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PRÉFACE 


DE  L’ÉDITEUR. 


C’est  pour  répondre  aux  vœux  non  équivoques  de  l’Europe  savante, 
que  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  a jugé  à propos  de  faire 
mettre  au  jour,  en  plusieurs  parties,  la  Grammaire  Egyptienne.  Elle 
est  attendue  avec  un  empressement  qui  est  général , et  pleinement  just  ifié 
par  l’importance  littéraire  et  archéologique  de  son  sujet,  comme  par  la 
juste  renommée  de  son  auteur. 

La  partie  publiée  la  première  contient  l’Introduction  et  les  neuf  * 
premiers  chapitres;  elle  est  moins  de  la  moitié  de  l'ouvrage  entier,  les 
a45  pages  imprimées  du  texte,  ne  représentant  que  109  pages  du  ma- 
nuscrit, et  le  volume  complet,  avec  les  tables,  étant  de  plus  de  600  pages. 

Ces  neuf  premiers  chapitres  traitent  des  éléments  mêmes  du  sujet, 
et  il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  s’agit  ici  de  la  théorie  d une  écriture,  et 
non  pas  delà  grammaire  d’une  langue  ; la  première  exprimant  les  idées 
par  des  signes  écrits , qui  peuvent  être  de  nature  différente,  et  procéder 
à cette  expression  par  une  voie  directe  ou  indirecte;  la  seconde,  n’usant 
que  d 'articulations  orales  qui  se  prêtent  uniformément  à la  composition 
des  mots , signes  immédiats  de  ces  idées. 

. Les  noms,  la  forme  et  la  disposition  matérielle  de  ces  signes  écrits; 
leur  expression  propre,  et  leurs  espèces  diverses;  leurs  modes  variés  de 
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combinaison,  soit  pour  faire  avec  eux  des  mots  et  des  noms,  soit  pour 
qualifier  ces  mots,  les  déterminer  saus  équivoque,  indiquer  leur  geure, 
leur  nombre  et  leurs  rapports  ; enfin , les  signes  servant  à la  numération 
des  choses  et  à celle  des  divisions  civiles  du  temps,  sont  exposés  dans 
ces  neuf  premiers  chapitres. 

On  trouvera  dans  les  chapitres  suivants  ce  qui  concerne  les  pronoms , 
les  adjectifs , le  verbe  et  sa  conjugaison  selon  ses  temps  et  ses  modes; 
enfin  les  particules,  qui  comprennent  la  préposition,  X adverbe , la 
conjonction  et  X interjection. 

Tel  est  le  contenu  complet  du  manuscrit  qui  sert  à cette  publication. 
Ce  manuscrit  est  tout  entier  de  la  main  de  l’auteur,  et  il  n’existe  pas, 
dans  toute  son  étendue,  un  mot,  un  signe,  d’une  main  étrangère  (i). 
Ce  texte  volumineux  est  dans  un  état  parfait  de  conservation,  et  sans 
lacune;  il  ne  présente  aucune  incertitude,  ni  dans  l’ordre  des  matières, 
ni  dans  l'exposition  des  règles,  ni  dans  la  difficile  contexture  des  exemples  : 
la  netteté,  la  symétrie  de  l’imprimé,  sont  encore  au-dessous  de  la  belle 
exécution  de  l’original,  dans  la  partie  qui  a été  définitivement  mise  au 
net  par  l’auteur. 

Il  avait  fait  de  sa  minute  une  première  copie  in-4°;  il  en  a ensuite 
transcrit  une  grande  partie  sur  un  papier  petit  in-folio,  qui  en  fait  une 
seconde  copie.  Dans  celle-ci,  le  texte  est  écrit  et  les  exemples  sont  figurés 
avec  une  admirable  précision.  Les  signes  des  écritures  égyptiennes  y 
sont  tracés  avec  un  esprit  et  une  habileté  dignes  des  plus  parfaits 
modèles  antiques,  et  que  la  presse  n’a  pas  toujours  pu  reproduire  dans 
toute  leur  pureté. 

La  première  minute  de  cette  Grammaire  subsiste  presque  entière.  Elle 
est  soigneusement  conservée,  et  porte  le  n"  7 dans  l’inventaire  des 
manuscrits  du  même  auteur,  qui  ont  été  acquis  par  le  gouvernement, 
dans  l’intérêt  des  sciences,  en  exécution  de  la  loi  spéciale  du  24  avril  x 833. 

Le  manuscrit  qui  sert  à cette  édition  porte  le  n°  6 dans  ce  même 
inventaire,  et  se  compose  de  trois  parties  distinctes  les  unes  des  autres, 
par  leur  format  seulement.  Les  feuillets  numérotés  1 à 20  sont  en 
papier  in-4°,  et  proviennent  de  la  première  copie;  les  feuillets  (2) 
numérotés  de  21  à 352  composent  la  seconde  copie,  de  format  petit 
in-folio;  et  l’alphabet,  qui  occupe  les  pages  35  à 46  de  l’imprimé,  et  qui 


(1)  Les  chiffres  de  la  pagination,  et  ceux  de  quelques  citations  exceptés. 
ta)  On  dit  les  feuillets  et  non  pas  les  pages,  quoique  une  page  représente  matériellement  un 
feuillet,  ceux-ci  u’étant  point  écrits  au  verso.  Il  n’y  a d’exception  qu’aux  pages  190  et  335. 
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forme,  mauuscrit,  un  tableau  de  cinq  pieds  cinq  pouces  de  long,  sur 
dix  pouces  de  hauteur,  divisé  en  vingt  colonnes  de  signes  hiérogly- 
phiques et  hiératiques  homophones,  accompagnés  des  lettres  coptes 
correspondantes,  est  un  appendice  à la  page  33  de  ce  même  manuscrit  (i). 
Enfin,  les  feuillets  353  à 47*  (et  celui-ci  est  le  dernier)  proviennent 
aussi  de  la  première  copie. 

Ce  signalement  minutieux  du  manuscrit  de  la  Grammaire  Egyptienne 
n’est  point  ici  une  superfétation , ni  l’effet  d’une  préoccupation,  en  tout 
cas  bien  pardonnable  à l’éditeur  : mais  il  faut  qu’on  puisse  toujours 
constater  son  identité,  puisque  ce  manuscrit  est  l’inventaire  authentique, 
irrécusable , de  toutes  les  découvertes  dont  les  sciences  historiques  seront 
à jamais  redevables  à Champollion  le  jeune;  tous  les  résultats  consignés  de 
sa  main  dans  son  ouvrage,  sont  le  fruit  de  son  génie,  de  sa  persévérance; 
et  le  mauuscrit  de  la  Grammaire  Egyptienne , religieusement  conservé 
dans  un  dépôt  public,  devra  serv  ir,  dans  tous  les  temps,  à démontrer,  sans 
espoir  pour  les  prétentions  rivales  ou  envieuses,  jusqu’où  son  auteur  avait 
porté  la  connaissance  de  la  théorie  des  écritures  égyptiennes;  quels  déve- 
loppements il  avait  donnés  à sa  découverte  primitive  durant  les  dix  années 
qu’il  put  lui  consacrer  encore;  quelles  fécondes  applications  il  en  fit  à l’his- 
toire de  l’antique  civilisation,  et  comment  les  certitudes  de  scs  principes  se 
multiplièrent  par  ces  applications  mêmes.  Ce  qu’on  fera  de  plus  sur  ce 
vaste  sujet,  ce  qu’on  trouvera  de  vrai  après  lui,  appartiendra  à ses  plus 
heureux  disciples  et  ne  sera  pas  sans  gloire  pour  eux  : mais  ce  qu’il  a 
écrit  de  sa  main  ne  peut  être  à personne  qu’à  lui;  l’équité  publique 
protégea  dans  tous  les  temps  les  droits  et  les  privilèges  de  l’intelligence. 

Il  n’est  pas  non  plus  indifférent  de  faire  savoir  à quelle  époque,  dans 
l’histoire  des  ouvrages  de  Champollion  le  jeune,  appartient  sa  Grammaire 
Egyptienne , afin  de  déterminer  siirement  le  degré  d’autorité  dont  cette 
composition  se  trouve  revêtue  par  sa  date  même,  eu  égard  au  déve- 
loppement successif  des  théories  de  l’auteur,  et  à leur  perfectionnement 
au  moyen  d’observations  nouvelles  ou  de  quelque  modification  dans 
l’usage  des  observations  antérieures.  Nous  dirons  donc  que  la  Grammaire 
Egyptienne  est  son  dernier  ouvrage.  Il  en  fit  la  première  copie,  qui  en 
est  la  seconde  rédaction , aussitôt  après  son  retour  du  voyage  en  Egypte , 
et  il  inséra  dans  son  manuscrit  un  assez  grand  nombre  d’exemples  tirés 


Cl)  La  page  ai  de  la  première  copie  est  attachée  à la  page  ao,  afin  de  montrer  qu’il  n’existe 
pas  de  lacune  entre  la  page  ao  de  la  première  copie  et  la  page  ai  de  la  seconde;  cette  page  ai, 
qui  fait  la  liaison,  étant  la  même  dans  les  deux  textes. 
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des  monuments  qu'il  avait  vus  et  étudiés  pendant  ce  voyage.  Il  passa 
l’automne  de  l’année  1 83 1 dans  le  Quercy,  et  il  employa  ce  temps  à 
écrire  les  33a  pages  qui  forment  la  seconde  copie.  Après  les  premières 
atteintes  (au  mois  de  décembre  suivant)  de  la  cruelle  maladie  qui  lui 
accorda  une  trêve  si  courte  et  si  trompeuse,  il  ne  s’occupa  encore  que 
de  cette  Grammaire;  il  en  mit  les  feuilles  en  ordre  ; et  après  s etre  assuré 
que  rien  n’y  manquait  : « Serrez-la  soigneusement , nous  dit-il , f espère 
qu’elle  sera  ma  carte  de  visite  à la  postérité.  » 

O dépôt  sacré  a été  religieusement  gardé,  et  il  est  aujourd'hui 
fidèlement  rendu  à la  science  qui  en  était  la  légitime  héritière. 

C'est  dans  la  considération  que  méritent  de  si  hauts  intérêts,  dans 
le  soin  de  la  renommée  qui  s’y  rattache  inséparablement  et  dans  les 
conseils  de  ceux  qui  la  chérissent  le  plus,  que  l’éditeur  de  l’ouvrage 
s’est  fait  une  loi  de  chercher  les  directions  les  plus  sûres  et  les  plus 
propres  à l’accomplissement  d'un  devoir  qu’il  ne  pouvait  déléguer;  et  il 
lui  a paru  que  ce  devoir  serait  accompli,  s’il  réussissait  à reproduire r 
par  l’impression,  la  copie  exacte  du  manuscrit. 

C’est  vers  ce  but  important  que  tous  ses  efforts  ont  été  dirigés,  et  il 
a espéré  d'y  atteindre  dès  qu'on  a eu  découvert  des  moyens  mécaniques 
capables  d'exécuter  figurativement  un  travail  sans  modèle  dans  sa  forme 
matérielle,  comme  il  l’était  dans  son  sujet. 

A l'ouverture  du  livre,  on  voit  combien  les  exemples  en  écritures 
égyptiennes  y sont  nombreux,  et  combien  les  signes  de  ces  écritures  y 
sont  multipliés.  Ces  exemples  pouvaient  être  réunis  dans  une  série  de 
planches,  et  rangés  sous  des  chiffres  exactement  répétés  dans  le  texte. 
Mais  il  suffit  de  lire  un  seul  chapitre,  pour  apprécier  les  avantages 
marqués  qui  résultent  de  l’insertion  des  exemples  dans  le  discours,  et 
pour  reconnaître  les  inconvénients  majeurs  de  l'autre  procédé. 

On  a donc  réussi  à rendre  facile  et  commode  l’usage  d’un  livre 
didactique,  dont  le  sujet  exige  déjà  une  étude  très-attentive,  et  une 
persévérance  à l’épreuve  de  la  nouveauté  et  de  la  complication  d’un 
système  graphique  inaccoutumé  ; et  il  est  permis  de  croire  que  ce  succès 
pour  un  pareil  ouvrage,  en  engendrera  d’autres  non  moins  utiles  à la 
critique  et  à la  philologie. 

Tous  les  textes  en  caractères  mobiles,  français,  latins,  grecs,  coptes,  etc., 
ont  été  composés  selon  les  procédés  ordinaires  de  l’imprimerie,  et  d'après 
une  copie  du  manuscrit  original,  sur  laquelle  on  ne  portait  que  ces 
textes,  les  exemples  en  écritures  égyptiennes  y étant  laissés  en  blanc, 
dans  des  espaces  réservés  et  égaux  aux  dimensions  de  ces  exemples 
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mêmes.  Après  la  correction  de  ces  textes,  une  épreuve  tirée  sous  la 
presse  de  l'imprimeur,  et  en  encre  lithographique,  était  immédiatement 
transportée  sur  la  pierre;  les  exemples  pris  sur  le  manuscrit  et  décalqués 
sur  cette  pierre,  en  remplissaient  tous  les  blancs,  et  le  tirage  suivait  la 
révision  d'une  nouvelle  épreuve. 

Le  public  a donc  sous  les  jeux  le  premier  fruit , en  France  du  moins , 
de  cette  nouvelle  et  féconde  alliance  de  la  typographie  et  de  la  litho- 
graphie. De  plus,  les  feuilles  de  cet  ouvrage  où  les  mots  égyptiens  sont 
composés  à la  fois  de  signes  en  noir  et  de  signes  en  rouge,  prouvent 
jusques  à quelle  exactitude  peut  atteindre  un  double  tirage  fait  d'après 
les  nouveaux  procédés;  et  il  est  presque  inutile  d’avertir  que  cette 
invention  est  un  service  de  plus  rendu  par  MM.  Firmin  Didot  frères 
à un  art  qui  leur  est  déjà  redevable  de  tant  d'ingénieux  perfection- 
nements. 

Sans  le  secours  de  celui-ci,  l’impression  de  la  Grammaire  Egyptienne 
devenait  presque  impossible.  On  aurait  pu  entreprendre  de  graver  les 
caractères  égyptiens;  l’importance  et  le  succès  des  études  auxquelles  ces 
caractères,  introduits  dans  l’imprimerie,  seraient  d'un  service  si  efficace 
et  si  désiré,  amèneront  indubitablement  à l'accomplissement  d’une 
pareille  entreprise;  mais  elle  exigeait  plus  de  temps  qu’on  ne  pouvait 
d'abord  lui  en  accorder.  Les  types  doivent  être  de  la  plus  grande  pureté, 
et  le  nombre  de  ces  types,  pour  les  signes  hiéroglyphiques  seulement, 
pouvait  s’élever  à 1400.  Il  est  vrai  que  le  nombre  total  des  signes  connus 
de  cette  écriture  ne  dépasse  pas  800;  mais  la  moitié  au  moins  s’emploie 
sur  deux  dimensions,  et  un  quart  sur  trois;  ainsi  l’exige  l'arrangement 
symétrique  et  grammatical  des  signes  dans  les  textes  en  colonnes  régu- 
lières, tantôt  verticales,  tantôt  horizontales.  Avec  les  caractères  hiéro- 
glyphiques, il  fallait  graver  aussi  les  caractères  hiératiques  fréquemment 
employés  dans  les  exemples;  et  si  l'on  s’est,  parfois,  récrié  contre  l'iné- 
vitable retard  qu’ont  occasionné,  dans  la  publication  de  cette  Gram- 
maire, des  essais  qu'on  a multipliés  dans  le  but  de  perfectionner  un 
procédé  si  nécessaire  à l’exécution  de  l’ouvrage,  comment  espérer  d’ob- 
tenir plus  de  patience  pour  le  retard  bien  autrement  prolongé  par  la 
gravure  de  plus  de  aooo  types  ? 

L’éditeur  peut  donc  se  confier  en  l’indulgence  des  personnes  qui  com- 
prennent les  difficultés  d'un  semblable  travail.  La  seule  révision  des 
épreuves  sorties  des  deux  presses  qui  ont  concouru  à le  mettre  au 
jour,  exigeait  un  temps  et  une  attention  qui  n'ont  pas  été  épargnés. 

R 
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Pour  la  scrupuleuse  reproduction  des  exemples,  il  fallait  aussi  une 
main  exercée  au  style  des  monuments  originaux , et  un  dévouement 
affectionné  à l’ouvrage  pour  l’amour  de  l'auteur  : un  de  ses  bons 
compagnons  de  voyage  en  Égypte  et  en  Nubie,  M.  Salvador  Cherubini, 
s’en  est  chargé  avec  un  empressement  trop  généreux  pour  se  ralentir. 
C’est  aussi  M.  Cherubini  qui  a dirigé  l’emploi  des  sujets  dessinés  en 
vignette  à la  fin  de  chaque  chapitre,  et  ils  sont  tous  analogues  à l’objet 
de  l’ouvrage.  Enfin , on  n’a  hésité  sur  aucun  des  sacrifices  reconnus 
nécessaires  à la  belle  exécution  de  ce  volume. 

Malgré  le  rare  concours  de  tant  de  moyens  et  de  bonnes  volontés , 
on  découvrira  encore  quelques  fautes  dans  ces  feuilles;  mais  il  n’y  en  a 
pas  d’assez  graves  pour  arrêter  ou  tromper  le  lecteur.  De  celles  qui 
peuvent  se  trouver  dans  les  textes  en  caractères  égyptiens,  les  unes, 
absolument  insignifiantes,  comme  le  sont  quelques  signes  retournés, 
existent  dans  le  manuscrit  original,  et  il  n’entrait  nullement  dans  l'in- 
tention ni  dans  les  droits  de  l’éditeur,  pas  plus  que  dans  les  vœux  du 
monde  savant , qu’il  y fût  fait  la  moindre  correction  ; quelques  autres  sont 
du  fait  de  l’éditeur  ou  des  imprimeurs,  mais  elles  n'affectent  jamais, 
dans  un  exemple,  le  groupe  particulier  sur  lequel  repose  le  précepte 
auquel  cet  exemple  sert  de  démonstration.  Quant  aux  fautes  des  textes 
en  caractères  mobiles , nous  nous  faisons  un  devoir  d’indiquer  plus  bas 
les  principales. 

Nous  n’avons  rien  à dire  de  l’ouvrage  en  lui-même,  il  appartient  au 
public,  et  il  attend  un  jugement  dont  la  renommée  de  l’auteur  n’aura 
vraisemblablement  rien  à redouter.  Ce  travail,  tout  d’invention , fut  pour 
lui  le  sujet  d'une  prédilection  marquée  : il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou- 
vait le  rendre  en  même  temps  utile  à la  science , intéressant  pour  les  per- 
sonnes mêmes  qui  ne  se  proposeraient  pas  de  l'étudier  à fond,  et  c’est  dans 
cette  double  vue  qu’il  y multiplia  les  exemples  tirés  des  monuments,  afin 
de  répandre  un  plus  grand  nombre  de  notions  certaines  sur  les  faits 
principaux  de  la  civilisation  égyptienne.  Par  ses  longues  nomenclatures 
de  mots  et  de  noms  tirés  de  tous  les  ordres  d’idées,  cette  Grammaire 
servira  comme  d’introduction  aux  études  historiques  et  archéologiques 
sur  l'Egypte,  et  elle  sera  ainsi  digne  du  siècle  et  de  l'homme  dont  elle 
est  l'ouvrage. 

Je  ne  me  dissimulais  pas  combien  la  publication  de  cet  ouvrage  m en- 
gageait, pour  les  délais,  envers  le  public.  Rien  n’a  été  épargné  pour  ne 
pas  abuser  de  sa  bienveillance;  mon  engagement  à cet  égard  était  aussi 
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le  premier  et  le  plus  cher  de  mes  devoirs  envers  la  science , et  envers  la 
mémoire  d’un  des  hommes  qui  contribuèrent  le  plus  à son  accroisse- 
ment par  leurs  travaux , et  à sa  dignité  par  leur  caractère. 

A la  Bibliothèque  Royale,  ce  a3  décembre  * 835; 

(45*  anniversaire  du  jour  de  la  naissance 
de  Champnllinn  le  jeune.) 

J.-J.  Chumpoi.uoix-Figeac. 
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PRINCIPAUX  ERRATA. 


Page  a 5,  ligne  dernière,  Àvw,  lisez  : ATtl». 

46,  id.,  ujit,  lisez  : ott. 

65,  ligne  26,  nemp,  lisez  : ncrrrp. 

7a,  lignes  i5  et  16,  cg;  egc,  lisez  : eg;  ege. 

76,  17"  groupe,  le  segment  de  splicre  manque. 

78,  3'  groupe,  le  vase  rond  manque. 

84,  ligne  7,  juocot  , lisez  : uoeor. 

92,  ligne  i3,  otiotot,  lisez:  cnoiov. 

100,  avant-dernière  ligne,  THÉe,  lisez  : TUJÉ6. 
i65,  ligne  6,  d’établir,  lisez  : de  t’établir. 

179,  ligne  i3,  Teuoio,  lisez  : Teueio. 

186,  ligne  16,  cot  i|),  lisez  : tz,. 

189,  ligne  17,  vague  masculin,  lisez  : vague  masculin  singulier. 
195,  ligne  4,  p-A,  lisez  : p ou  A. 

208,  ligne  19,  ç pour  ©,  (9), est  dans  le  manuscrit. 

217,  ligue  avant-dernière,  11IM.,  lisez  : JtlflA. 

226,  ligne  1,  gAeutpe,  lisez  .g<s.eu>p. 
i43,  ligne  6,  nuegr,  lisez  - nuegr. 


N.  B.  Le — au-dessus  des  prépositions  ij  ou  u,  isolées  ou  en  composition,  a été  omis  dans 
quelques  exemples;  mais  le  sens  de  la  phrase  n’en  souffre  pas.  = Quelques  signes  hiéroglyphiques 
ou  hiératiques  sont  parfois  incomplets  par  l'effet  du  tirage;  ces  accidents  seront  presque  inaperçus, 
et  nous  ne  les  indiquons  ici  que  pour  avertir  que  nous  avons  tout  fait  pour  les  prévenir. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE 


ÉGYPTIENNE. 


INTRODUCTION. 


DISCOURS  DOUVERTURE 

DU  COURS  D'ARCHÉOLOGIE 
AU  COLLÈGE  ROYAL  DE  FRANCE. 


[Le  programme  du  Collège  royal  annonçait  ce  cours  en  ces  termes  : 
« M.  Champollion  exposera  les  principes  de  la  Grammaire  égyp- 
tienne-copte , et  développera  le  système  entier  des  écritures  sacrées , en 
faisant  connaître  toutes  les  formes  grammaticales  usitées  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  et  hiératiques.  » 

Ce  cours  fut  ouvert  publiquement  le  i o mai  1 83 1 ( 1 ) , par  le  Discours 
suivant,  destiné  à servir  d'introduction  à la  Grammaire  égyptienne  :] 


Si  François  I",  en  jetant  les  fondements  de  son  Collège  des  trois 
tangues , s’était  proposé  d’indemniser  la  France  de  sa  rançon  de  Pavie, 
ce  noble  but  serait  atteint  depuis  long-temps.  Le  domaine  de  la  science 


( i)  L'ordonnance  royale  qui  créa  celle  chaire  nouvelle  au  Collège  royal , el  y nomma 
Champollion  le  igpne,  est  du  ta  mars  i83i. 
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est  en  effet  naturellement  fécond;  ses  riches  produits  rémunèrent  tou- 
jours la  main  bienveillante  qui  le  cultive,  et  leur  variété  même  semble 
ajouter  à leur  prix. 

Toutes  les  sciences  ont  trouvé  dans  le  collège  de  François  I"  un  asile 
honorable,  et  la  liste  de  celles  qui,  jusqu’ici,  y furent  appelées,  forme- 
rait une  sorte  de  résumé  encyclopédique  des  créations  de  l'intelligence 
humaine;  on  pourrait  ajouter,  et  un  résumé  de  ses  variations  et  de  ses 
progrès,  car  les  quatre  chaires  primitives  de  i53o  s’élèvent  aujourd’hui 
à vingt-quatre,  et  trois  seulement  des  créations  fondamentales  sur- 
vivent intactes  à leurs  trois  siècles  d'existence. 

Rendons  grâce,  Messieurs,  à cette  heureuse  instabilité  des  choses 
humaines  de  cet  ordre;  le  pouvoirde  l’intelligence  comme  sa  dignité  s’y 
révèlent,  à la  fois,  et  par  des  progrès,  et  surtout  par  de  légitimes  exi- 
gences : heureux  les  princes  qui  les  ont  devinées  et  satisfaites! 

Guillaume  Budé  avertissait  le  fondateur  du  Collège  de  France,  que 
l'étude  des  langues,  semblable  à une  pauvre  fille  sans  dot,  était  ï objet 
d’un  dédain  quelle  n avait  pas  mérité;  il  réclamait  en  sa  faveur  quelques 
marques  de  la  protection  royale  : honorée  aujourd'hui  à l’égal  de  toutes 
les  sciences  utiles,  cette  étude  a porté  ses  fruits.  Elle  donne  à notre 
littérature  nationale  une  intelligence  plus  intime  de  ses  ancieus  mo- 
dèles, et  lui  en  découvre  chaque  jour  de  nouveaux;  ou  lui  doit  encore 
de  puissants  moyens  d’épreuve  sur  la  véracité  de  l'histoire,  et  les  fon- 
dements de  la  critique,  science  qui  soumet  à son  examen  les  écrits  et  les 
monuments  des  peuples. 

L’Europe  savante  l’a  reconnu,  c’est  la  France  qui  eut  l’avantage  de 
fournir  aux  autres  nations  et  les  préceptes  et  les  meilleures  applications 
de  la  critique  historique.  Des  noms  justement  honorés  protégèrent  les 
premiers  pas  de  la  science  quand  elle  tenta  de  s'échapper  enfin  des 
langes  d'une  routine  trop  long-temps  empirique,  et  la  maintiennent 
encore  dans  sa  véritable  direction  par  l'autorité  de  leur  exemple  et  par 
l'éclat  de  leur  renommée.  Il  faut  l’espérer  : notre  patrie  saura  conserver 
ce  précieux  héritage,  en  songeant,  à l’améliorer  plutôt  qu’à  l’étendre! 
Eh!  que  pourrait-elle  d'ailleurs  y ajouter  encore,  quand,  dépassant  les 
limites  mêmes  de  l'antiquité  classique,  et  poursuivant  sa  marche,  la 
critique  historique  embrasse  déjà  dans  son  domaine  les  parties  les  plus 
éloignées  des  continents  de  l'Asie  et  de  l'Afrique?  C’est  sur  une  portion 
de  cette  vieille  terre,  qu’une  grâce  récente  du  roi  m’impose  l’honorable 
devoir  de  ramener  votre  attention.  La  gloire  de  l’Egypte  est  bien  an- 
cienne; notre  valeureuse  France  a su  la  rajeunir  en  l'associant  à ses 
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propres  triomphes  : l'Egypte  sera  donc,  à plus  d’uu  titre,  un  sujet  presque 
tout  français. 

Mais  ce  n'est  point  de  notre  temps  seulement  que  l'Egypte  est  devenue 
un  objet  de  recherches  pour  l’érudition  moderne. 

A l’époque  de  la  Renaissance,  l’Europe,  si  long-temps  malheureuse 
par  la  violence  des  gouvernants  et  par  la  profonde  ignorance  des  popu- 
lations, s’efforça,  en  étudiant  avec  constance  les  écrits  et  les  monuments 
de  l’antiquité  échappés  aux  barbares  de  races  et  de  religions  diverses, 
de  s’approprier  les  idées,  les  sciences,  les  arts  et  les  formes  de  civilisa- 
tion des  peuples  qui  brillèrent  sur  la  terre  avant  l'invasion  des  bordes 
scythiques;  et  si  les  nations  modernes  peuvent  s’enorgueillir  à bon  droit 
de  leurs  lumières  ou  de  leur  bien-être  matériel,  on  ne  devra  point  l'ou- 
blier, c’est  aux  obscurs  et  longs  travaux  des  lettrés,  infatigables  investi- 
gateurs des  ruines  du  temps  passé,  que  les  sociétés  européennes  doivent 
la  possession  d’un  précieux  héritage,  les  leçons  de  l'expérience  des 
peuples  nos  devanciers,  la  connaissance  des  principes  fondamentaux 
des  sciences,  des  arts  et  de  l'industrie,  que  nous  avons  approfondis  et 
développés  d’une  manière  si  merveilleuse. 

L'histoire,  dont  le  but  marqué,  le  seul  digne  d'elle,  est  de  présenter 
un  tableau  véridique  des  associations  humaines  qui  marchèrent  avant 
nous  dans  la  carrière  de  la  civilisation,  embrasse  une  telle  immensité  de 
faits  d'un  ordre  si  différent  et  d'une  nature  si  variée,  quelle  emprunte 
forcément  le  secours  de  tous  les  genres  d'études,  de  celles  même  qui 
forment,  en  apparence  du  moins,  des  sciences  tout  à fait  distinctes. 

A leur  tète  se  place  la  philologie  prise  dans  un  sens  général , la  philo- 
logie qui,  procédant  d’abord  matériellement,  fixe  la  valeur  des  mots  et 
des  caractères  qui  les  représentent,  et  étudie  le  mécanisme  des  langues 
antiques. 

Bientôt,  s’élevant  dans  sa  marche,  cette  science  constate  les  rapports 
ou  les  différences  du  langage  d'un  peuple  avec  les  idiomes  de  ses  voisins, 
compare  les  mots,  reconnaît  les  principes  qui  président  à leurs  combi- 
naisons dans  chaque  famille  de  langues  ou  dans  chaque  langue  en  par- 
ticulier, et  nous  conduisant  ainsi  à l'intelligence  complète  des  monu- 
ments écrits  des  vieilles  nations,  nous  initie  dans  le  secret  de  leurs  idées 
sociales,  de  leurs  opinions  religieuses  ou  philosophiques;  constate,  énu- 
mère les  événements  survenus  pendant  leur  existence  politique,  les  re- 
trouve, pour  ainsi  dire,  avec  la  couleur  locale  et  la  nuance  du  moment, 
puisque  ce  sont  en  effet  les  anciens  hommes  qui  nous  parlent  alors 
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d'eux>mcmes,  directement  et  sans  intermédiaires-,  au  moyen  des  signes 
tracés  jadis  par  leurs  propres  mains. 

Une  seconde  science,  placée  par  la  nature  même  de  son  objet  dans 
des  rapports  intimes  avec  la  philologie,  ou  qui,  pour  mieux  dire,  en 
est  inséparable,  1 archéologie , assure  à l’histoire  ses  fondements  les  plus 
certains,  en  recueillant  pour  elle  les  témoignages  les  plus  authentiques 
de  la  réalité  des  événements  passés,  les  témoignages  des  monuments 
originaux , produits  des  arts,  retraçant  les  faits  contemporains  dont  ils 
furent  jadis  des  signes  publics,  des  commémorations  consacrées,  et  qui 
en  restent  pour  nous  des  témoins  irrécusables. 

C'est  principalement  au  domaine  de  ces  deux  sciences  réunies,  l’ar- 
chéologie et  la  philologie,  indispensables  auxiliaires  de  l'histoire,  qu’ap- 
partiennent, par  leur  propre  essence , si  l'on  peut  s’exprimer  ainsi,  les 
monuments  de  la  vieille  Egypte , objet  principal  du  cours  qui  s’ouvre 
aujourd’hui. 

Les  innombrables  produits  des  arts  égyptiens,  arrivés  jusqu'à  nous  à 
travers  les  injures  du  temps  et  malgré  les  ravages  de  la  barbarie  musul- 
mane ou  de  l’ignorance  des  premiers  chrétiens,  sont  tous,  en  effet,  à très- 
peu  d’exceptions  près , accompagnés  d’inscriptions  plus  ou  moins  éten- 
dues, relatives  à leur  destination,  et  précisant,  soit  le  motif,  soit  l'époque 
de  leur  exécution.  Cette  circonstance,  heureuse  sous  tant  de  rapports, 
divise  donc  naturellement  les  études  archéologiques  égyptiennes  en  deux 
branches  distinctes  : d’abord,  les  études  philologiques , ayant  pour  objet 
la  langue,  les  divers  systèmes  d’écriture  usités  dans  l'antique  Egypte, 
enfiu  l'interprétation  raisonnée  et  surtoût  raisonnable  des  inscriptions 
monumentales;  en  second  lieu,  les  études  archéologiques  "proprement 
dites,  embrassant  toute  la  série  des  monuments  figurés,  sous  le  double 
rapport  de  l’art  et  de  leur  destination  pour  les  usages  civils  ou  religieux , 
militaires  ou  domestiques. 

La  science  archéologique  a suivi,  depuis  sa  naissance  en  Europe,  une 
marche  toute  naturelle,  en  remontant  progressivement  dans  ses  re- 
cherches la  chaîne  chronologique  des  peuples  qui  se  sont  succédé  dans 
la  carrière  sociale.  L’attention  des  antiquaires  se  concentra  d'abord  sur 
les  monuments  des  Romains,  monuments  épars  sur  notre  sol,  les  plus 
voisins  de  nous,  et  servant  tour  à tour  de  confirmations  positives  ou 
d'utiles  éclaircissements  aux  textes  des  auteurs  classiques  latins,  pre- 
mier objet  des  études  philologiques  en  Occident. 

En  constatant  la  liaison  des  faits  pour  remouter  à l’origine  des  pro- 
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cédés  et  du  principe  des  arts  romains,  on  arriva  par  des  transitions 
insensibles  à la  recherche  et  à l’étude  des  monuments  de  l’ancienne 
Grèce,  d'où  étaient  venus  les  sciences  et  les  arts,  qui,  adoucissant  l’â- 
preté des  moeurs  latines,  assurèrent  au  nom  romain,  sur  les  nations  de 
l'ancienne  Europe , cette  longue  suprématie  que  n’eussent  pu  perpétuer 
les  vertus  guerrières  et  le  seul  emploi  de  la  force  physique. 

Dès  ce  moment,  l’archéologie  reconnut  que  Rome  avait  reçu  par 
transmission  immédiate  les  arts  de  la  Grèce,  encore  empreints  de  leur 
simplicité  si  élégante  et  de  cette  inimitable  pureté,  principe  de  toute 
perfection;  que  les  dominateurs  du  monde,  laissant  aux  Grecs  le  soin 
d’embellir  la  ville  éternelle  par  les  merveilles  de  l’architecture  et  de  la 
sculpture,  abandonnèrent  leur  religion  et  leur  culte  même  au  génie  hel- 
lénique, puisque  les  images  des  dieux  de  Rome  adorées  dans  les  temples 
furent  des  produits  de  l’art  et  du  travail  de  ces  étrangers.  Mais  une 
telle  concession  de  la  part  d'un  peuple  si  jaloux  de  sa  nationalité,  trouva 
bientôt,  aux  yeux  de  l’archéologue,  une  explication  suffisante  dans  la 
communauté  d’origine  des  Grecs  et  des  Romains,  issus  d’une  même 
race,  comme  le  prouvent  l’extrême  analogie  de  leur  langage  et  l’identité 
de  leurs  croyances  religieuses,  dissemblables,  il  est  vrai,  en  quelques 
points,  quant  à la  nomenclature,  mais  parfaitement  identiques  dans  le 
fond  de  la  doctrine  et  dans  l’ensemble  .de  leurs  formes  extérieures. 

Ainsi,  remontant  le  cours  des  âges,  la  science  archéologique,  parve- 
nues la  source  originelle  des  arts  et  de  la  civilisation  des  Romains,  con- 
centra ses  moyens  et  ses  efforts  sur  l’étude  des  monuments  de  l’antique 
Grèce,  contrée  fameuse,  Considérée,  en  général  et  par  l’effet  inévitable 
de  l’instruction  première  donuée  aux  générations  qui  se  succèdent  en 
Europe  depuis  plusieurs  siècles,  comme  le  berceau  primitif  de  notre 
civilisation , comme  la  véritable  terre  natale  des  sciences  et  des  arts. 

Mais  cette  opinion  s’affaiblit  et  se  modifie  singulièrement  par  un  exa- 
men consciencieux  des  traditions  et  des  monuments  helléniques  : une 
étude  sérieuse,  dégagée  du  préjugé  vulgaire  qui,  malgré  l’évidence  des 
faits  et  le  témoignage  positif  des  anciens  Grecs  eux-mèmes , tendrait  à 
faire  admettre  le  système  de  la  génération  spontanée  des  arts,  des 
sciences  et  de  toutes  les  institutions  sociales  sur  le  sol  de  l’ancienne 
Grèce,  nous  démontre  que,  comme  partout  ailleurs  peut-être,  ce  pays, 
habité  d’abord  par  quelques  hordes  barbares,  fut  successivement  occupé 
aussi  par  des  populations  étrangères  dont  l’arrivée  opéra  de  grands 
changements  et  d’importantes  modifications  dans  la  langue  comme 
dans  la  religion,  les  pratiques  des  arts  et  les  habitudes  de  la  vie  civile. 

b 
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La  population  véritablement  hellénique  est  descendue  du  Nord , et 
la  civilisation  lui  vint  ensuite  du  Midi,  importée  par  des  étrangers  que 
des  circonstances  politiques  expulsaient  des  contrées  orientales  de  l’an- 
cien monde.  C’est  là  le  résumé  des  documents  historiques  transmis  par 
les  Grecs  eux-mêmes  sur  leurs  temps  primitifs  : c'est  donc  dans  l'Orient 
qu’il  faut  chercher  les  origines  helléniques;  et  l’archéologie,  pénétrée  de 
cette  vérité,  proclame  d'abord  la  sublime  perfection  et  l’incomparable 
supériorité  des  arts  de  la  Grèce  antique.  Mais  voulant  aussi  con- 
naître le  véritable  point  de  départ  et  toutes  les  transmigrations  des  arts 
et  des  sciences , elle  porte  déjà  ses  regards  sur  les  monuments  primitifs 
des  nations  orientales  occupant  la  scène  de  l’ancien  monde,  et  ayant 
opéré  de.  grandes  choses  avant  que,  le  premier,  le  nom  des  Hellènes 
sortit  brillant  de  gloire  de  la  profonde  obscurité  qui,  pendant  tant  de 
siècles,  enveloppa,  sans  exception,  tous  les  peuples  de  l’Occident. 

On  voit  ainsi  s’étendre  nécessairement  le  domaine  de  l'archéologie; 
cette  science,  par  suite  de  longs  travaux,  est  parvenue  au  point  où  un 
dernier  effort  complétant  la  connaissance  des  faits  embrassés  par  ses 
limites,  elle  pourra  déduire  avec  sûreté  toutes  les  conséquences  de  ces 
mêmes  faits  bien  présentés,  et  fonder  enfin  un  corps  de  doctrine  sur 
l'origine  ou  la  transmission  des  idées  sociales  et  les  variations  du  prin- 
cipe des  arts,  signes  permanents  et  si  expressifs  de  l’avancement  ou  de 
la  décadence  des  peuples. 

Les  historiens  affirment  que  les  introducteurs  des  premières  formes 
de  civilisation , un  peu  avancées,  parmi  les  peuplades  helléniques  de  l’Ar- 
golide  et  de  l’Attique,  furent  des  hommes  venus  par  mer  des  rivages  de 
l’Egypte;  que,  dès  ce  moment,  l’Egypte  devint  une  école  où  allèrent 
s’instruire  les  législateurs  de  la  Grèce,  les  réformateurs  de  son  culte,  et 
surtout  les  Hellènes  d’Europe  ou  d’Asie,  qui  hâtèrent  le  développement 
de  la  société  grecque,  en  propageant  d'abord,  par  leur  exemple,  l'étude 
des  sciences,  de  l’histoire  et  de  la  philosophie.  C’est  donc  par  une  con- 
naissance approfondie  des  monuments  de  l'Egypte , en  constatant  sur- 
tout, par  l'évidence  des  faits,  l'antiquité  de  la  civilisation  sur  les  bords 
du  Nil,  antérieurement  même  à l’existence  politique  des  Grecs,  et  de 
plus  les  relations  nombreuses  de  la  Grèce  naissante  avec  l’Egypte  déjà 
vieille,  que  l'on  remontera  à l’origine  des  arts  de  la  Grèce,  à la  source 
d'une  grande  partie  de  ses  croyances  religieuses  et  des  formes  extérieures 
de  son  culte. 

L’archéologie  s'est  depuis  long-temps  pénétrée  de  l'importance  de  tels 
résultats;  mais  deux  causes  principales  retardèrent  indéfiniment  les 
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progrès  des  études  égyptiennes  : la  rareté  des  monuments  originaux , et 
l’ignorance  complète  de  la  langue  des  anciens  Égyptiens. 

Dès  le  xvii”  siècle  quelques  cabinets  renfermaient  déjà  un  certain 
nombre  d'objets  d'art  égyptiens  de  différents  genres,  envoyés  en  Europe 
par  des  agents  consulaires , comme  de  simples  objets  de  curiosité.  La 
plupart  de  ces  monuments  provenaient  de  fouilles  exécutées  sur  l’em- 
placement de  Memphis;  c'étaient  des  amulettes , un  petit  nombre  de 
bronzes,  beaucoup  de  petites  figurines  en  terre  émaillée,  images  funé- 
raires sorties  en  abondance  des  hypogées  de  Sakkara  ; enfin  quelques 
momies  communes  et  fort  peu  remarquables  sous  le  rapport  de  la  dé- 
coration ou  de  la  richesse  des  peintures.  Plus  tard  on  posséda  des  lam- 
beaux de  manuscrits  égyptiens  sur  toile,  des  bandelettes  couvertes  de 
caractères  sacrés,  et  des  cercueils  de  momie  en  pierre  dure,  chargés 
de  longues  inscriptions  hiéroglyphiques. 

Ces  divers  objets  appelèrent  enfin  l’attention  des  savants  sur  le 
système  d’écriture  des  anciens  Égyptiens.  Les  rares  documents  épars 
dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  relatifs  à la  nature  des  signes  graphiques 
employés  par  cette  nation,  excitaient  encore  plus  la  curiosité.  On  com- 
mença dès  cette  époque  à rechercher  les  monuments  figurés  de  l'Égypte; 
on  étudia  les  obélisques  de  Rome,  récemment  exhumés  ou  relevés  par 
la  munificence  des  pontifes,  et  l’archéologie  s'enrichit  ainsi  d’une  nou- 
velle branche,  qui,  toutefois,  demeura  long-temps  stérile  par  la  fausse  - 
direction  que  les  érudits  imprimèrent  à leurs  recherches. 

Une  critique  rigoureusement  épurée  ne  présidait  point  encore  à l’é- 
tude des  textes  classiques  sous  le  double  rapport  de  l’histoire  et  de  l'ar- 
chéologie. On  ne  saisit  point  alors  les  importantes  distinctions  formel- 
lement établies  par  les  auteurs  anciens  entre  les  différents  systèmes 
d’écritures  usités  chez  les  Égyptiens.  On  généralisa  trop  ce  que  ces 
auteurs  n’avaient  affirmé  que  d’une  certaine  classe  de  signes  seu- 
lement; et  dès  lors  les  éludes  égyptiennes  dévièrent  de  plus  en  plus 
du  but  véritable,  car,  partant  de  faux  aperçus,  on  mettait  en  fait  que 
l’écriture  égyptienne,  dite  hiéroglyphique,  ne  représentait  nullement  le 
son  des  mots  delà  langue  parlée;  que  tout  caractère  hiéroglyphique 
était  le  signe  particulier  dune  idée  distincte;  enfin,  que  cette  écriture  ne 
procédait  à la  représentation  des  idées  que  par  des  symboles  et  des 
emblèmes. 

De  tels  principes,  auxquels  des  érudits  de  nos  jours  n’ont  point  en- 
core renoncé,  ouvraient  à l'imagination  un  champ  bien  vaste,  ou  plutôt 
une  carrière  sans  limites,  le  jésuite  Kircher  s’y  jeta , et , ne  gardant  au- 
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cune  réserve,  abusa  de  la  bonne  foi  de  ses  contemporains,  en  publiant  y, 
sous  le  titre  d’QEdipus  Ægypliacus , de  prétendues  traductions  des  lé<- 
gendes  hiéroglyphiques  sculptées  sur  les  obélisques  de  Rome,  traduc- 
tions auxquelles  il  ne  croyait  point  lui-même,  car  souvent  il  osa  les 
étayer  sur  des  citations  d'auteurs  qui  n’existèrent  jamais.  Du  reste,  ni 
l’archéologie,  ni  l’histoire  ne  pouvait  recueillir  aucun  fruit  des  tra- 
vaux de  Kircher.  Qu’attendre,  en  effet,  d’un  homme  affichant  la  pré- 
tention de  déchiffrer  les  textes  hiéroglyphiques  à priori , sans  aucune 
espèce  de  méthode  ni  de  preuves!  d’un  interprète  qui  présentait  comme 
la  teneur  fidèle  d’inscriptions  égyptiennes,  des  phrases  incohérentes 
remplies  du  mysticisme  à la  fois  le  plus  obscur  et  le  plus  ridicule! 

Les  rêveries  de  Kircher  contribuèrent  aussi  à répandre  dans  le  monde 
savant  ce  singulier  préjugé,  subsistant  aujourd’hui  même  dans  quelques 
esprits,  d’après  lequel  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  sur 
tous  les  monuments,  sans  exception , étaient  jadis  comprises  par  ceux- 
là  seuls  d’entre  les  Egyptiens  que  leurs  lumières  avaient  appelés  aux 
grades  avancés  de  l’initiation  religieuse.  On  croyait  alors  que  tous  ces 
textes  antiques  roulaient  uniquement  sur  des  sujets  cachés  et  mysté- 
rieux; qu’ils  étaient  un  objet  d’étude  réservé  à une  petite  caste  privi- 
légiée , et  qu’ils  renfermaient  uniquement  les  doctrines  occultes  de  la 
philosophie  égyptienne.  Cette  idée  fausse  parut  en  quelque  sorte  con- 
firmée par  l’opinion,  tout  aussi  hasardée,  qui  attribuait  alors  à la  masse 
entière  des  signes  composant  l’écriture  sacrée  des  Égyptiens,  une  na- 
ture purement  idéographique.  On  en  était  venu  à considérer  toute  in- 
scription égyptienne  comme  une  série  de  symboles  et  d’emblèmes, 
sous  lesquels  se  cachaient  obscurément  de  profonds  mystères,  en  un 
mot,  comme  la  doctrine  sacerdotale  la  plus  secrète  expliquée  par  des 
énigmes. 

Partant  de  pareilles  hypothèses,  les  études  égyptiennes  ne  pouvaient 
compter  sur  aucun  progrès  réel,  puisque,  d’autre  part,  on  voulait  par- 
venir à l’intelligence  des  inscriptions  hiéroglyphiques  en  négligeant 
précisément  le-  seul  moyen  efficace  auquel  pût  se  rattacher  quelque 
espoir  de  succès  : la  connaissance  préalable  de  la  langue  parlée  des  an- 
ciens Egyptiens.  Cette  notion  était  cependant  le  seul  guide  que  l’explo- 
rateur dût  adopter  avec  confiance,  dans  les  trois  hypothèses  possibles 
sur  la  nature  de  cet  antique  système  graphique. 

Si , en  effet , l’écriture  hiéroglyphique  ne  se  composait  que  de  signes 
purement  idéographiques , c’est-à-dire  de  caractères  n’ayant  aucun  rap 
port  direct  avec  les  sons  des  mots  de  la  langue  parlée,  mais  représentant 
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chacun  une  idée  distincte,  la  connaissance  de  la  langue  égyptienne  par- 
lée devenait  indispensable,  puisque  les  caractères  emblèmes  ou  sym- 
boles , employés  dans  l'écriture  à la  place  des  mots  de  la  langue , devaient 
être  disposés  dans  le  même  ordre  logique  et  suivre  les  mêmes  règles'de 
construction  que  les  mots  dont  ils  tenaient  la  place;  car  il  s'agissait  de 
rappeler  à l'esprit,  en  frappant  les  yeux  par  la  peinture , les  mêmes 
combinaisons  d’idées  qu'on  réveillait  en  lui  en  s'adressant  aux  organes 
du  sens  de  fouie  par  la  parole. 

Si,  au  contraire,  et  en  opposition  à la  croyance  si  générale  à cette 
époque,  le  système  hiéroglyphique  employait  exclusivement  des  carac- 
tères de  son,  ces  signes  ou  lettres  composant  l’écriture  égyptienne, 
sculptés  avec  tant  de  profusion  sur  les  monuments  publics,  ne  devaient 
reproduire  d'habitude  que  le  son  des  mots  propres  à la  langue  parlée 
des  Egyptiens. 

En  supposant  enfin  que  l'écriture  hiéroglyphique  procédât  par  le  mé- 
lange simultané  de  signes  d'idées  et  de  signes  de  sous,  la  connaissance 
de  la  langue  égyptienne  antique  restait  encore  l’élément  nécessaire  de 
toute  recherche  raisonnée  ayant  pour  but  l’interprétation  des  textes 
égyptiens. 

On  ne  songea  même  pas  à.  user  de  cet  instrument  d'exploration  d'un 
effet  si  certain;  et  cependant  il  n'était  point  douteux,  même  dès  les  pre- 
mières années  du  xvn*  siècle,  que  les  manuscrits  coptes  rapportés  d'E- 
gypte par  les  missionnaires  ou  par  les  voyageurs,  ne  fussent  conçus 
en  langue  égy tienne  écrite  avec  des  caractères  très-lisibles,  puisque 
l'alphabet  copte,  c'est-à-dire  l'alphabet  adopté  par  les  Egyptiens  deve- 
nus chrétiens,  n’est  que  l’alphabet  grec  accru  de  quelques  signes. 

Par  une  singularité  bien  digne  de  remarque,  ce  fut  le  P.  Rircher 
lui-même  qui  donna,  en  1643,  sous  le  titre  de  Lingua  œgyptiaca  resti- 
tuta,  le  texte  et  la  traduction  de  manuscrits  arabes  recueillis  en  Orient 
par  Pietro  délia  Valle,  et  contenant  des  grammaires  de  la  langue  copte; 
plus,  un  vocabulaire  copte-arabe.  Dans  cet  ouvrage,  qui,  malgré  ses 
innombrables  imperfections,  a beaucoup  contribué  à répandre  l'étude 
de  la  langue  copte,  Rircher  ne  put  se  défaire  de  son  charlatanisme 
habituel  : incapable  de  tirer  aucune  sorte  de  profit  réel,  pour  ses  tra- 
vaux relatifs  aux  hiéroglyphes , du  recueil  étendu  de  mots  égyptiens  qu’il 
venait  de  publier,  il  osa  introduire  dans  ce  lexique , et  donner  comme 
coptes,  plusieurs  mots  dont  il  avait  besoin  pour  appuyer  ses  explications 
imaginaires. 

Ainsi,  la  connaissance  du  copte  fut  d'abord  propagée  en  Europe  dans 
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le  seul  intérêt  de  la  littérature  biblique.  Saumaise,  le  premier,  montra 
l'avantage  que  la  philologie  pouvait  retirer  des  notions  renfermées  dans 
les  textes  coptes,  en  expliquant  par  leur  moyen  un  bon  nombre  d'an- 
ciens mots  égyptiens  rappelés  dans  les  écrivains  grecs.  Plus  tard,  les 
travaux  de  Wilkins  et  de  Lacroze  ayant  facilité  la  connaissance  de  la 
langue  copte,  l’archéologie,  détournée  des  études  égyptiennes  par  d’inu- 
tiles tentatives,  et  surtout  par  les  extravagants  abus  que  l’on  s’était 
permis,  y fut  enfin  ramenée  par  l'espoir  assez  fondé,  en  apparence, 
d’expliquer  le  système  religieux  de  l’ancienne  Egypte,  et  par  suite  les 
monuments  de  son  culte,  en  réunissant  et  en  classant  les  passages 
épars  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  concernant  les  attributions  des 
divinités  égyptiennes,  et  en  interprétant  les  noms  mêmes  de  ces  divinités 
à l’aide  des  vocabulaires  coptes.  Ce  fut  là  le  véritable  but  que  se  proposa 
Paul-Ernest  Jablonsky,  lorsqu’il  entreprit  l’ouvrage  intitulé  : Panthéon 
Ægjptiorum , sive  de  Diis  eorum  commentarius. 

Toutefois,  ce  savant,  doué  d'une  vaste  érudition,  n’avait  point  pesé 
toutes  les  difficultés  de  son  entreprise.  Il  était  fort  présumable,  en  effet , 
que  les  écrivains  grecs  et  latins,  ne  parlant  que  par  occasion  de  la 
croyance  et  du  culte  des  Egyptiens,  devaient  seulement  donner  des 
notions  partielles,  locales,  et  nécessairement  incomplètes,  du  système 
religieux  de  cet  ancien  peuple;  et  quant  à l’interprétation  des  noms 
égyptiens  de  divinités  par  la  langue  copte,  pouvait-on  se  flatter  déjà 
que  le  petit  nombre  de  textes  coptes  dépouillés  par  Jablonsky  ou  par 
son  maître  Wayssière-Lacroze,  renfermât  tous  les  mots  radicaux  dont 
se  composaient  les  noms  des  dieux  et  des  déesses  de  l'Egypte?  Etait-il 
enfin  démontré  que  les  Grecs  et  les  Latins,  en  transcrivant  ces  noms, 
ne  les  avaient  aucunement  altérés?  Tout  prouve , au  contraire,  que  l’a- 
nalyse étymologique  de  ces  noms  de  divinités  ne  saurait  être  raison- 
nablement tentée,  qu’à  la  condition  préalable  de  connaître  l’orthographe 
égyptienne  de  ces  mêmes  noms  : or,  cette  connaissance  si  nécessaire 
pouvait  résulter  de  la  lecture  seule  des  inscriptions  égyptiennes.  Ces 
textes  restaient  encore  muets  à l’époque  où  écrivait  Jablonski;  aussi 
sommes-nous  obligés  de  le  dire,  les  éléments  phonétiques  formant  les 
noms  propres  originaux  des  divinités  égyptiennes  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, n’ont  rien  de  commun  avec  l’orthographe  que  leur 
attribuait  Jablonsky,  et  ne  se  prêtent  nullement  à ses  interprétations. 

La  dernière  moitié  du  xviu'  siècle  vit  se  renouveler  quelques  tenta- 
tives du  même  genre , et  tout  aussi  infructueuses  pour  l’explication  rai- 
sonnée des  monuments  figurés  de  l’Égypte,  qui,  de  temps  à autre,  ar- 
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rivaient  en  Europe  par  l'effet  des  relations  commerciales  avec  le  Levant. 
La  science  ne  fit  aucun  pas  vers  l'intelligence  des  antiques  écritures 
égyptiennes.  La  manie  des  systèmes  à priori  franchissant  toutes  les  li- 
mites du  possible,  détourna  encore  les  bons  esprits  d’un  genre  d'études 
tout  à fait  discrédité,  soit  par  l’incertitude  de  ses  moyens,  soit  par  l’ex- 
travagance des  résultats  qu’on  prétendait  en  déduire.  Selon  les  uns, 
toutes  les  inscriptions  égyptiennes  étaient  relatives  à l'astronomie;  elles 
ne  renfermaient,  selon  d’autres,  que  des  préceptes  sur  l’ensemble  ou 
les  détails  des  travaux  de  la  campagne  ; chaque  divinité  égyptienne  re- 
présentait une  des  époques  de  l’année  agricole;  et  dans  le  temps  même 
où  De  Guignes  et  ses  disciples,  s’efforçant  de  prouver  la  communauté 
d’origine  des  peuples  de  la  Chine  et  des  anciens  habitants  de  l'Egypte, 
prétendaient  interpréter  les  inscriptions  hiéroglyphiques  avec  le  seul 
secours  des  dictionnaires  chinois,  un  esprit  tout  aussi  excentrique  vou- 
lut prouver,  par  le  raisonnement,  que  les  différentes  images  d'ani- 
maux, de  plantes, qu’on  appelle  hiéroglyphes,  ne  formèrent  jamais  une 
écriture  chez  les  Egyptiens,  et  n’étaient  que  de  simples  ornements  sans 
signification  quelconque. 

Au  milieu  de  telles  dissidences,  les  véritables  amis  de  l’archéologie  se 
contentèrent  de  réunir  autant  que  possible,  dans  les  musées  publics  et 
dans  les  cabinets  particuliers,  les  divers  produits  de  l’art  antique  des 
Egyptiens.  Lorsqu'ils  en  publiaient  des  gravures  ou  des  fac-similé , ils 
se  bornaient  à les  décrire  sous  le  rapport  de  leur  travail,  et  si  l’on  essayait 
de  distinguer  entre  elles  les  différentes  divinités  (car  on  le  supposait  à 
cette  époque , toute  figurine  égyptienne  représentait  un  dieu  ou  une 
déesse),  ce  n'était  qu’avec  précaution,  car  la  nomenclature  des  divinités 
égyptiennes,  tirée  des  auteurs  classiques,  était  bien  promptement  épui- 
sée. On  peut,  sous  ce  rapport,  citer,  comme  les  promoteurs  des  études 
archéologiques  égyptiennes,  le  P.  Montfaucon  et  le  comte  de  Caylus, 
quoique  ces  études  n’aient  réellement  commencé  qu  a la  publication  du 
grand  ouvrage  de  Zoëga  sur  les  Obélisques. 

Ce  savant  Danois,  profondément  versé  dans  la  connaissance  des  clas- 
siques grecs  et  possédant  bien  la  langue  copte , l'un  des  objets  spéciaux 
de  ses  dernières  études,  réunit  dans  un  vaste  travail  sur  les  obé- 
lisques de  Rome  les  principaux  résultats  de  ses  recherches  relatives  à 
l’Égypte  ancienne.  Conduit  par  l’examen  des  inscriptions  égyptiennes 
sculptées  sur  ce  genre  de  monuments,  à s’occuper  de  1 écriture  hiéro- 
glyphique, il  discuta  fort  en  détail  et  s’efforça  d’accorder  entre  elles  les 
notions  fournies  par  les  écrivains  de  l’antiquité  sur  le  système  graphique 
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des  Égyptiens.  Sans  y réussir  complètement,  il  parvint  cependant  à 
réduire  la  question  à ses  véritables  termes,  et,  le  premier,  il  soupçonna 
vaguement  l’existence  de  X élément  phonétique  dans  le  système  de  l’écri- 
ture sacrée,  mais  sans  lui  donner  aucune  extension,  et  le  réduisant  à 
quelques  caractères  qui  procédaient  à l'expression  dessous  par  la  même 
méthode  que  notre  jeu  d’écriture  appelé  rébus. 

Jugeant  avec  sévérité  et  en  pleine  connaissance  de  cause  tous  les 
traités  publiés  avantlui  sur  l’interprétation  des  inscriptions  égyptiennes, 
Zoëga  combattit  le  préjugé  si  répandu  de  l'emploi  mystérieux  des  hié— 
rogly plies  réservé  à un  petit  nombre  d’adeptes  et  destiné  à l’unique 
transmission  des  secrets  du  sanctuaire.  Le  savant  archéologue  pensait 
avec  raison  que  cette  écriture,  celle  des  monuments  publics,  connue  et 
pratiquée  par  la  partie  éclairée  de  la  nation  égyptienne,  fut  employée  à 
la  rédaction  habituelle  des  textes  relatifs  à toutes  les  matières,  objets 
spéciaux  des  sciences  sacrées  ou  profanes.  Il  croyait  toutefois  que 
l’usage  d'une  telle  écriture,  nécessitant  une  certaine  connaissance  du 
dessin,  ne  pouvait,  sans  de  grandes  difficultés,  s’être  introduite  dans 
les  masses  de  la  population  : cette  restriction  supposée  disparait  au- 
jourd’hui devant  l’existence  bien  prouvée  de  deux  méthodes  tachygra- 
phiques  employées  par  les  anciens  Égyptiens  afin  de  rendre  le  tracé  des 
caractères  hiéroglyphiques  aussi  facile  que  rapide. 

Zoëga  désespéra  pour  son  époque  de  voir  la  science  de  l'archéologie 
arriver  à la  connaissance  complète  du  système  hiéroglyphique,  et  il 
abandonna  cette  découverte  à la  postérité.  Ce  découragement  provenait 
de  ce  qu’il  n’avait  pu  s'éloigner  d’une  manière  absolue  du  faux  point  de 
vue  qui  montrait  comme  caractères  purement  symboliques  la  plupart 
des  signes  employés  par  l’écriture  sacrée  égyptienne,  ce  qui  lui  sembla 
devoir  élever  des  difficultés  presque  insurmontables,  car  il  supposait 
par  cela  même  que  ces  caractères,  un  peu  vagues  de  leur  nature,  pou- 
vaient varier  de  signification,  soit  employés  isolément,  soit  mis  en  op- 
position, soit  enfin  en  se  combinant  plusieurs  ensemble. 

Toutefois,  traçant  une  esquisse  des  travaux  à entreprendre  pour  ten- 
ter l’interprétation  des  textes  hiéroglyphiques,  il  expliqua  le  non-succès 
de  ses  devanciers  par  la  circonstance  que  tous,  dit-il,  avaient  commencé 
par  où  l’on  devait  naturellement  finir.  On  voulait,  en  effet,  attaquer 
la  difficulté  de  front,  et  expliquer  de  prime  abord  des  inscriptions  dont 
il  fallait,  avant  tout,  bien  reconnaître  les  éléments  les  plus  simples. 
Joignant  l’exemple  au  précepte,  Zoëga  forma  avec  soin  un  tableau  de 
tous  les  signes  hiéroglyphiques  existants  sur  les  obélisques  ou  les  mo- 
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numents  égyptiens  conservés  à Rome  et  dans  divers  cabinets  de  l’Eu- 
rope. Cette  exploration  préparatoire,  qu'il  n’a  jamais  publiée,  eût  sans 
doute  engagé  le  savant  danois  à poursuivre  ses  recherches  sur  les  écri- 
tures égyptiennes,  aidé  surtout  par  sa  profonde  connaissance  de  la 
langue  copte;  mais  sa  mort,  trop  tôt  pour  la  science,  vint  mettre  un 
terme  à ses  utiles  travaux. 

La  publication  de  l’ouvrage  deZoëga  sur  les  obélisques,  précéda  immé- 
diatement la  conquête  de  l’Egypte  par  une  armée  française.  Cette  glo- 
rieuse expédition,  unique  dans  son  but  à la  fois  politique  et  scientifique,  car 
des  commissions  savantes  marchaient  avec  l’avant-garde  de  l’armée,  donna 
une  vive  impulsion  aux  recherches  archéologiques  relatives  à l'état  pri- 
mordial de  l’empire  des  Pharaons.  Des  Français,  que  l’amour  delà  science 
avait  jetés  au  milieu  des  hasards  de  cette  entreprise  militaire,  firent 
connaître  à l’Europe,  par  des  dessins  fidèles,  l'importance  et  le  nombre 
prodigieux  des  monuments  antiques  de  l’Egypte.  Des  vues  perspectives, 
des  plans  et  des  coupes  offrant  l’ensemble  et  les  détails  des  temples,  des 
palais  ou  des  tombeaux,  furent  publiés  par  les  ordres  de  l’Empereur 
Napoléon  dans  le  magnifique  recueil  intitulé  : Description  de  l'Egypte. 
Le  monde  savant  conçut  pour  la  première  fois  une  juste  idée  de  la  civi- 
lisation égyptienne,  comme  de  l’inépuisable  richesse  des  documents  his- 
toriques contenus  dans  d'innombrables  sculptures,  instructifs  ornements 
de  ces  constructions  si  imposantes.  La  science  sentit  alors  mieux  que  ja- 
mais le  défaut  total  de  notions  positives  sur  le  système  graphique  des 
Egyptiens;  toutefois,  l’abondance  des  textes  hiéroglyphiques  et  des  in- 
scriptions monumentales  recueillies  en  Egypte  par  le  zèle  de  la  Com- 
mission française,  tout  en  motivant  ses  regrets,  assura  de  bien  précieux 
matériaux  pour  de  nouvelles  recherches  sur  la  nature,  les  procédés  et  les 
diverses  combinaisons  des  écritures  égyptiennes;  disons  plus  : l'espoir 
de  pénétrer  enfin  tous  les  mystères  de  ce  système  graphique  s’était  ré- 
veillé tout  à coup  dans  le  monde  savant,  à la  seule  annonce  de  la  dé- 
couverte d'un  monument  bilingue  trouvé  à Rosette. 

Un  officier  du  génie,  attaché  à la  division  de  notre  armée  d’Egypte 
qui  occupait  la  ville  de  Rosette,  M.  Bouchard,  trouva  en  août  1799, 
dans  des  fouilles  exécutées  à l’ancien  fort,  une  pierre  de  granit  noir , de 
forme  rectangulaire,  dont  la  face  bien  polie  offrait  trois  inscriptions  en 
trois  caractères  différents.  L’inscription  supérieure,  détruite  ou  fracturée 
en  grande  partie,  est  en  écriture  hiéroglyphique  ; le  texte  intermédiaire 
appartient  à une  écriture  égyptienne  cursive,  et  une  inscription  eu  langue 
et  en  caractères  grecs  occupe  la  troisième  et  dernière  division  de  la  pierre. 

H 


Digitized  by  Google 


XIV 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  INTRODUCTION. 

La  traduction  de  ce  dernier  texte,  contenant  un  décret  du  corps  sacer- 
dotal de  l’Egypte,  réuni  à Memphis  pour  décerner  de  grands  honneurs  au 
roi  Ptolémée  Ëpiphane,  donnait  la  pleine  certitude  que  les  deux  inscri- 
ptions égyptiennes  supérieures  contenaient  l’expression  fidèle  du  même 
décret  en  langue  égyptienne  et  en  deux  écritures  égyptiennes  distinctes, 
l 'écriture  sacrée  ou  hiéroglyphique,  et  l’écriture  vulgaire  ou  démotique. 

On  dut,  avec  toute  raison,  attacher  de  grandes  espérances  à la  décou- 
verte d'un  pareil  monument.  La  possession  de  textes  égyptiens,  accom- 
pagnés de  leur  traduction  en  une  langue  connue,  venait  établir  enfin  des 
points  de  départ  et  de  comparaison  aussi  nombreux  qu’incontestables, 
pour  conduire  avec  sûreté  à la  connaissance  du  système  graphique  égvp- 
tien  par  l'analyse  combinée  des  deux  inscriptions  égyptiennes  au  moyen 
de  l'inscription  grecque.  Dès  ce  moment,  il  fallut  abandonner  la  voie  des 
hypothèses  pour  se  circonscrire  dans  la  recherche  des  faits  ; et  les  études 
égyptiennes  marchèrent,  quoique  avec  lenteur,  vers  des  résultats  positifs. 

Dès  1803,  un  savant  illustre,  auquel  nous  sommes  redevables  en 
France  de  l’état  florissant  de  la  littérature  orientale  que  ses  importants 
travaux  ont  si  éminemment  contribué  à propager  dans  le  reste  de  l’Eu- 
rope, M.  le  baron  Silvestre  de  Sacy,  ayant  reçu  un  fac-similé  du  monu- 
ment de  Rosette,  examina  le  texte  démotique  en  le  comparant  avec  le 
texte  grec,  et  publia  le  résumé  de  ses  recherches  dans  une  Lettre  adres- 
sée à M.  le  comte  Chaptal , alors  ministre  de  l’intérieur. 

Cet  écrit  renferme  les  premières  bases  du  déchiffrement  du  texte 
intermédiaire,  par  la  détermination  des  groupes  de  caractères  répondant 
aux  noms  propres  Ptolémée,  Arsinoë,  Alexandre  et  Alexandrie,  men- 
tionnés en  différentes  occasions  dans  le  texte  grec. 

Bientôt  après,  M.  Ackèrblad,  orientaliste  suédois,  que  distinguaient 
une  érudition  très-variée  et  une  connaissance  approfondie  de  la  langue 
copte,  suivant  la  même  route  que  le  savant  français,  s’engagea  à son 
exemple  dans  la  comparaison  des  deux  textes  : il  publia  une  analyse  des 
noms  propres  grecs  cités  dans  l'inscription  en  caractères  démotiques , et 
déduisit  en  même  temps  de  cette  analyse  un  court  alphabet  égyptien 
démotique  ou  populaire. 

Ce  premier  succès  sembla  confirmer  d'abord  les  espérances  qu'avait 
fait  naître  le  monument  de  Rosette.  Mais  Ackèrblad,  si  heureux  dans 
l'analyse  des  noms  propres  grecs,  n’obtint  aucun  résultat  en  cherchant 
à appliquer  à la  lecture  des  autres  parties  de  l'inscription  démotique,  le 
recueil  de  signes  dont  il  venait  de  constater  la  valeur  dans  l’expression 
écrite  de  ces  noms  propres  grecs. 
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N’ayant  point  supposé,  d’une  part,  que  les  Égyptiens  avaient  pu  écrire 
les  mots  de  leur  langue  en  supprimant  en  grande  partie  les  voyelles 
médiales,  comme  cela  s'est  pratiqué  de  tout  temps  chez  les  Hébreux  et 
les  Arabes;  et,  d’un  autre  côté,  ne  soupçonnant  point  que  beaucoup  de 
signes  employés  dans  ce  texte  pouvaient  appartenir  à la  classe  des  carac- 
tères symboliques,  le  savant  suédois,  rebuté  par  de  vaines  tentatives, 
cessa  de  s'occuper  du  monument  de  Rosette.  Il  resta  prouvé  toutefois, 
par  les  travaux  de  MM.  de  Saey  et  Ackerbald,  que  l’écriture  vulgaire  des 
anciens  Egyptiens  exprimait  les  noms  propres  étrangers  par  le  moyen 
de  signes  véritablement  alphabétiques. 

Quant  au  texte  hiéroglyphique  de  la  stèle  de  Rosette,  quoiqu’il  fût 
bien  naturel  de  l'étudier  d’abord,  puisqu'il  se  compose  de  signes-images 
ou  de  caractères  figurés,  de  formes  très-distinctes , et  de  le  comparer 
avec  le  texte  grec  pour  obtenir  quelques  notions  exactes  sur  l'essence 
des  signes  sacrés  qui  forment  le  plus  grand  nombre  des  inscriptions  égyp- 
tiennes connues,  il  ne  fut  soumis  que  fort  tard  à des  recherches  con- 
sciencieuses et  jugées  telles  par  la  saine  critique.  Ou  fut  probablement 
détourné  de  s’en  occuper  par  le  mauvais  état  de  cette  première  portion 
du  monument,  des  fractures  ayant  fait  disparaître  une  grande  partie  du 
texte  hiéroglyphique.  Son  intégrité  eût  épargné,  en  effet,  aux  investiga- 
teurs, de  longs  tâtonnements  et  d’innombrables  incertitudes. 

Cette  lacune  fut  loin  d’étre  soupçonnée  par  un  anonyme  qui,  en  1804, 
publia  à Dresde  une  prétendue  Analyse  de  [ inscription  hiéroglyphique  du 
monument  trouvé  à Rosette.  L’auteur  de  cet  ouvrage,  renouvelant  le 
mystique  symbolisme  du  P.  Kircher,  crut  reconnaître  dans  les  quatorze 
lignes  encore  existantes  de  l’inscription  hiéroglyphique  (formant  à peine 
la  moitié de  l’inscription  primitive),  F Expression  entière  et  suivie  des  idées 
exprimées  dans  les  cinquante-quatre  lignes  du  texte  grec.  Ce  travail 
ne  peut  soutenir  le  plus  léger  examen  ; il  vient  néanmoins  d’étre 
réimprimé  par  sou  auteur,  à Florence,  comme  une  sorte  de  protestation 
formelle  contre  la  direction  nouvellement  donnée  aux  études  sur  les 
hiéroglyphes. 

Les  auteurs  des  nombreux  mémoires  formant  le  texte  de  la  Description 
de  l Egypte  ne  s'occupèrent  des  divers  genres  d’écritures  égyptiennes 
que  sous  des  rapports  purement  matériels  : ils  publièrent  des  copies  d’un 
grand  nombre  d’inscriptions  monumentales  hiéroglyphiques,  aussi  fidèle- 
ment que  pouvaient  alors  le  permettre  et  la  nouveauté  de  la  matière,  et 
les  dangers  sans  cesse  renaissants  autour  des  courageux  explorateurs  qui 
les  avaient  recueillies.  Us  reconnurent  sur  les  monuments  originaux  l’exi- 
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stence  de  quelques  caractères  symboliques  mentionnés  par  les  auteurs 
grecs,  mais  ne  traitèrent  que  d’une  manière  générale  les  questions  relatives 
à la  nature  et  aux  combinaisons  des  signes  élémentaires;  ils  s’élevèrent 
contre  l’erreur,  alors  assez  commune,  de  confondre  sous  une  même  déno- 
mination les  figures  mises  en  scène  dans  les  bas-reliefs  avec  les  véritables 
hiéroglyphes  qui  les  accompagnent.  La  Description  de  f Egypte  offrit  enfin 
à l’étude  des  savants  d’excellentsi/ôo.wVm’/e  de  manuscrits  égyptiens,  soit 
hiéroglyphiques,  soit  hiératiques,  et  donna,  toujours  trop  tard  sans 
doute,  pour  l’avancement  des  études  paléographiques,  une  copie  des 
deux  testes  égyptiens  du  monument  de  Rosette,  beaucoup  plus  exacte  sans 
contredit  que  celle  qu'avait  déjà  publiée  la  Société  royale  de  Londres.  Exa- 
miné dans  l'intérêt  réel  de  la  progression  des  connaissances  historiques, 
ce  grand  ouvrage  donna  la  certitude  que  les  notions  les  plus  précieuses 
étaient  cachées  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  ornements  obli- 
gés de  tous  les  édifices  égyptiens;  mais  certaines  déductions  tirées  avant 
le  temps  de  l'exatnen  des  tableaux  astronomiques  sculptés  au  plafond  de 
plusieurs  temples,  propagèrent  de  bien  graves  erreurs  sur  l'antiquité  re- 
lative des  monuments.  On  considéra  comme  les  plus  anciens,  en  les 
attribuant  aux  époques  primordiales,  des  temples  que  des  faits  positifs 
nous  forcent  d'attribuer  aux  époques  les  plus  récentes;  on  supposa 
même  en  quelque  sorte  que  tout  monument  de  style  égyptien,  décoré 
d’inscriptions  hiéroglyphiques,  était  par  cela  même  antérieur  à la  con- 
quête de  l’Egypte  par  Cambyse  : comme  si  l'Egypte , qui,  sous  la  domi- 
nation gréco-romaine,  et  antérieurement  sous  le  joug  même  des  Perses, 
conserva  la  plupart  de  ses  institutions  politiques,  renonçant  tout  à coup 
à sa  religion,  à ses  propres  écritures,  avait  cessé  pendant  plus  de  huit 
siècles  de  pratiquer  les  arts  indispensables  à son  existence  physique  et  à 
tous  ses  besoins  moraux. 

En  vain  les  voyageurs  anglais,  excités  plus  peut-être  par  un  esprit  de 
rivalité  nationale  que  par  l'intérêt  bien  entendu  de  la  science,  ont  voulu 
rabaisser  l’importance  des  travaux  exécutés  par  la  Commission  fran- 
çaise; son  ouvrage  restera  toujours  comme  un  digne  monument  de 
■notre  glorieuse  expédition  d’Egypte,  et  les  utiles  recherches  du  docteur 
Young  assureront  à l'Angleterre,  bien  mieux  que  toutes  ces  critiques 
exagérées,  une  noble  part  à l’avancement  des  études  égyptiennes. 

Ce  savant  apporta  daus  l'examen  comparatif  des  trois  textes  du  mo- 
nument de  Rosette,  un  esprit  de  méthode  éminemment  exercé  aux  plus 
hautes  spéculations  des  sciences  physiques  et  mathématiques.  Il  re- 
connut par  une  comparaison  toute  matérielle,  dans  les  portions  encore 
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existantes  de  l'inscription  démotique  et  de  l’inscription  hiéroglyphique, 
les  groupes  de  caractères  répondant  aux  mots  employés  dans  l'inscrip- 
tion grecque.  Ce  travail,  résultat  d’un  rapprochement  plein  de  saga- 
cité, établit  enfin  quelques  notions  certaines  sur  les  procédés  propres 
aux  diverses  branches  du  système  graphique  égyptien  et  sur  leurs  liaisons 
respectives;  il  fournit  des  preuvesmatériellesà  l'assertion  des  anciens  rela. 
tivement  à l’emploi  de  caractères  figuratifs  et  symboliques  dans  l'écriture 
hiéroglyphique;  mais  la  nature  intime  de  cette  écriture,  ses  rapports  avec 
la  langue  parlée,  le  nombre,  l'essence  et  les  combinaisons  de  ses  éléments 
fondamentaux,  restèrent  encore  incertains  dans  le  vague  des  hypothèses. 

Le  docteur  Young,  comme  les  auteurs  de  la  Description  de  l’Égypte, 
11e  sépara  point  d'une  manière  assez  tranchée  l'écriture  démotique  (celle 
de  la  deuxième  partie  du  monument  de  Rosette,  appelée  aussi  encho- 
riale ),  de  1 écriture  cursive  employée  dans  les  papyrus  non  hiéroglyphi- 
ques, textes  que  j'ai  fait  reconnaître  depuis  pour  hiératiques , c'est-à-dire 
appartenant  à une  écriture  sacerdotale , facile  à distinguer  de  l'écriture 
hiéroglyphique  par  la  forme  particulière  des  signes,  et  séparée  de 
l’écriture  démotique  ou  populaire  par  des  différences  bien  plus  essen- 
tielles encore. 

Quant  à la  nature  des  textes  hiératiques  et  démotiques,  le  savant 
anglais  embrassa  tour  à tour  deux  systèmes  entièrement  opposés. 
En  1816,  il  croyait,  avec  la  Commission  d'Egypte,  à la  nature  alphabé- 
tique de  la  totalité  des  signes  composant  le  texte  intermédiaire  de 
Rosette,  et  il  s’efforça,  par  le  moyen  de  l’alphabet  d’Ackerblad,  accru 
de  plusieurs  nouveaux  signes  auxquels  il  supposait  une  valeur  fixe,  de 
déterminer  la  lecture  de  80  groupes  de  caractères  démotiques  extraits 
du  monument  bilingue.  Mais  en  1819,  abandonnant  tout  à fait  l’idée 
de  l’existence  réelle  de  signes  véritablement  alphabétiques  dans  le  sys- 
tème graphique  égyptien,  le  docteur  Young  affirma,  au  contraire,  que 
l’écriture  démotique  et  celle  des  papyrus  hiératiques  appartenaient, 
comme  l’écriture  primitive,  X hiéroglyphique , à un  système  composé  de 
caractères  idéographiques  purs.  Cependant,  convaincu  que  la  plupart 
des  noms  propres  mentionnés  dans  le  texte  démotique  de  Rosette  sont 
susceptibles  d’une  espèce  de  lecture  avec  l’alphabet  d’Ackerblad,  il 
conclut  que  les  Égyptiens,  pour  transcrire  les  noms  propres  étran- 
gers seulement,  se  servirent,  comme  les  Chinois,  de  signes  réellement 
idéographiques , mais  détournés  de  leur  expression  ordinaire  pour 
leur  faire  accidentellement  représenter  des  sons.  C’est  dans  celte  per- 
suasion que  le  savant  anglais  essaya  d’analyser  deux  noms  propres 
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hiéroglyphiques,  celui  de  Ptolémée  et  celui  de  Bérénice  ; mais  cetle 
analyse,  faussée  dans  son  principe,  ne  conduisit  à aucune  sorte  de 
résultat , pas  même  pour  la  lecture  d’un  seul  des  noms  propres  sculptés 
en  si  grande  abondance  sur  les  monuments  de  l’Egypte. 

La  question  relative  à la  nature  élémentaire  du  système  hiérogly- 
phique restait  donc  tout  entière  : les  écritures  égyptiennes  procédaient- 
elles  idéographiquemenC , ou  bien  exprimaient-elles  les  idées  en  notant 
le  son  même  des  mots P 

Mes  travaux  ont  démontré  que  la  vérité  se  trouvait  précisément 
entre  ces  deux  hypothèses  extrêmes  : c’est-à-dire  que  le  système  gra- 
phique égyptien  tout  entier  employa  simultanément  des  signes  d’idées 
et  des  signes  de  sons  ; que  les  caractères  phonétiques,  de  même  nature 
que  les  lettres  de  notre  alphabet , loin  de  se  borner  à la  seule  expression 
des  noms  propres  étrangers,  formaient  au  contraire  la  partie  la  plus 
considérable  des  textes  égyptiens  hiéroglyphiques,  hiératiques  et 
démotiques,  et  y représentaient,  en  se  combinant  entre  eux,  les  sons 
et  les  articulations  des  mots  propres  à la  langue  égyptienne  parlée. 

Ce  point  de  fait  fondamental,  démontré  et  développé  pour  la 
première  fois  en  1824  dans  mon  ouvrage  intitulé  Précis  du  système 
hiéroglyphique (1),  étant  appliqué  à une  foule  de  monuments  originaux, 
a reçu  les  confirmations  les  plus  complètes  et  les  moins  attendues. 
Seize  mois  entiers  passés  au  milieu  des  ruines  de  la  Haute  et  de  la 
Basse-Egypte,  grâce  à la  munificence  de  notre  gouvernement,  n’ont 
apporté  aucune  sorte  de  modification  à ce  principe,  dont  j'ai  eu  tant 
et  de  si  importantes  occasions  d’éprouver  la  certitude  comme  l’admi- 
rable fécondité. 

Son  application  seule  a pu  nie  conduire  à la  lecture  proprement  dite 
des  portions  phonétiques,  formant  en  réalité  les  trois  quarts  au  moins 
de  chaque  texte  hiéroglyphique  : de  là  est  résultée  la  pleine  conviction 
que  la  langue  égyptienne  antique  11e  différait  en  rien  d’essentiel  de  la 
langue  vulgairement  appelée  copte  ou  cophthe ; que  les  mots  égyptiens 
écrits  en  caractères  hiéroglyphiques  sur  les  monuments  les  plus  anti- 
ques de  Thèbes,  et  en  caractères  grecs  dans  les  livres  coptes,  ont  une 
valeur  identique  et  ne  diffèrent  en  général  que  par  l'absence  de  certaines 
voyelles  médiales,  omises,  selon  la  méthode  orientale,  dans  l’orthogra- 
phe primitive.  Les  earactères  idéographiques  ou  symboliques,  entremê- 
lés aux  caractères  de  son , devinrent  plus  distincts;  je  pus  saisir  les  lois 
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de  leurs  combinaisons,  soit  entre  eux  , soit  avec  des  signes  phonétiques, 
et  j'arrivai  successivement  à la  connaissance  de  toutes  les  formes  et 
notations  grammaticales  exprimées  dans  les  textes  égyptiens,  soit  hiéro- 
glyphiques , soit  hiératiques. 

Ainsi  fut  levé  peu  à peu  le  voile  qui  couvrait  la  nature  intime  du 
système  graphique  égyptien  ; les  matériaux  immenses  que  j’ai  recueillis 
pendant  mon  séjour  en  Egypte,  et  en  Nubie  entre  les  deux  cataractes, 
m’ont  donné  le  moyen  de  développer  ces  résultats.  Uu  devoir  m’était 
encore  imposé,  celui  de  les  faire  connaître  dans  toute  leur  étendue  au 
monde  savant , de  démontrer  leur  importance  par  celle  des  faits  nou- 
veaux qui  naissent  de  leur  application,  et  d’ouvrir  une  carrière  toute 
nouvelle  au  zèle  des  esprits  investigateurs  qui  se  consacrent  à l’avance- 
ment des  études  historiques.  Les  bontés  du  roi , en  m’appelant  à occuper 
une  chaire  d’archéologie,  me  donnent  l’occasion  d’accomplir  ce  devoir 
et  de  répondre,  autant  qu’il  sera  en  moi,  à ces  nouveaux  besoins  des 
sciences,  qui , presque  toutes,  doivent  s’enrichir  de  précieux  documents 
par  une  étude  régulière  et  approfondie  des  antiquités  égyptiennes. 

C’est , en  effet , en  nous  initiant  de  plus  en  plus  dans  l’intelligence  des 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques , lesquels  fixent  la  date  et  la  desti- 
nation des  monuments  figurés;  c’est  par  l’analyse  raisonnée  de  la 
langue  des  Pharaons,  que  l’ethnographie  décidera  si  la  vieille  popula- 
tion égyptienne  fut  d'origine  asiatique,  ou  bien  si  elle  descendit,  avec 
le  fleuve  divinisé , des  plateaux  de  l’Afrique  centrale.  On  décidera  en 
même  temps  si  les  Egyptiens  n’appartenaient  point  à une  race  distincte; 
car,  il  faut  le  déclarer  ici,  contre  l’opinion  commune,  les  Coptes  de 
l’Egypte  moderne,  regardés  comme  les  derniers  rejetons  des  anciens 
Égyptiens,  n’ont  offert  à mes  yeux  ni  la  couleur  ni  aucun  des  traits 
caractéristiques,  dans  les  linéaments  du  visage  ou  dans  les  formes  du 
corps,  qui  put  constater  une  aussi  noble  descendance.  La  connaissance 
réelle  de  l'Egypte  ancienne  importe  également  aux  études  bibliques , et 
la  critique  sacrée  doit  en  retirer  de  nombreux  éclaircissements.  La 
longue  captivité  des  Hébreux  en  Egypte,  l'éducation  tout  égyptienne  de 
leur  premier  législateur , durent  nécessairement  s’empreindre  dans 
l’organisation  politique  et  religieuse  des  enfants  d’Israël.  Les  tribus 
échappées  par  la  ruse  à l'oppression  d’un  peuple  bien  plus  avancé 
qu’elles-mêmes  dans  la  civilisation,  ne  purent,  en  rentrant  dans  le  désert, 
se  dépouiller  en  même  temps  des  idées  d’ordre,  des  habitudes  civiles, 
ni  oublier  les  pratiques  des  arts  acquises  pendant  un  séjour  prolongé 
sur  les  rives  du  Nil,  au  milieu  d’une  nation  agricole.  Le  chef  hébreu  , 
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renouvelant  la  plus  ancienne  forme  du  gouvernement  égyptien  , la  théo- 
cratie, qui  se  prêtait  d’une  manière  plus  efficace  à l’accomplissement  de 
ses  vues,  quitta  la  vallée  de  l'Egypte , non  pour  ramener  les  tribus  à 
leur  état  primitif,  à la  vie  nomade  et  pastorale  de  leurs  pères,  mais  avec 
le  dessein  formé  de  les  fixer  sur  un  territoire  limité,  acquis  parla  con- 
quête, et  de  les  constituer,  comme  les  Egyptiens,  en  une  nation  séden- 
taire, établie  dans  des  villes,  cultivant  le  sol  et  s’adonnant  à tous  les 
arts  industriels.  Moïse  appliqua,  autant  que  les  circonstances  locales 
devaient  le  permettre , les  institutions  civiles  des  Egyptiens  à l’organi- 
sation de  la  société  hébraïque;  il  proclama  des  dogmes  religieux  essen- 
tiellement distincts  de  ceux  de  l’Egypte  ; mais  dans  les  formes  extérieures 
-du  culte,  et  surtout  dans  le  matériel  des  cérémonies,  il  dut  imiter  et  il 
imita  en  effet  les  pratiques  égyptiennes.  L'étude  des  monuments  égyp- 
tiens originaux , soit  antérieurs , soit  postérieurs  à l’époque  de  Moïse 
donnera  donc  une  intelligence  plus  complète  des  textes  originaux  de  la 
Bible. 

La  renommée  et  la  richesse  du  sol  de  l’Egypte,  aussi  bien  que  son 
importance  politique  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ont  lié  l'histoire  de 
cette  contrée  avec  celle  de  tous  les  grands  peuples  de  l’Afrique  et  de 
l'Asie  anciennes.  Mais  les  annales  de  la  plupart  de  ces  nations  ayant 
péri  sans  retour,  il  faut  interroger  les  monuments  écrits  de  l'Egypte: 
ils  nous  rediront  les  noms  des  peuplades,  aujourd’hui  oubliées,  jadis 
soumises  à la  puissance  égyptienne  par  les  Pharaons  pénétrant  dans 
l’iutérieur  de  l’Afrique,  et  appelant  les  barbares  à la  civilisation  par  le 
contact  ou  par  l’exemple.  Les  bas-reliefs  d'isamboul  et  de  Beit-Oually , en 
Nubie,  nous  montreront  les  traits  physiques  de  ces  hommes  de  race 
nègre  ou  de  race  caffre,  l’époque  de  leur  soumission,  leur  costume,  leur 
manière  de  combattre,  les  détails  même  de  leur  vie  domestique,  et  les 
rapports  directs  et  variés  de  la  primitive  Egypte  avec  l’Ethiopie,  contrée 
fameuse  où  nous  reconnaîtrons  peut-être  le  berceau  de  la  population 
égyptienne. 

Par  l’étude  des  tableaux  historiques  sculptés  dans  les  vastes  palais  de 
Thèbes,  l'aînée  des  villes  royales,  nous  assisterons  en  quelque  sorte 
aux  expéditions  militaires  exécutées  en  Asie  dans  des  temps  dont  les 
annales  des  hommes  n’ont  conservé  qu’un  souvenir  confus  : les  noms 
des  rois  égyptiens  auteurs  de  ces  grandes  entreprises  guerrières,  rame- 
nés à la  réalité  par  le  témoignage  irrécusable  des  monuments  contem- 
porains, rentreront  enfin  dans  le  domaine  positif  de  l’histoire,  et  cette 
science  reculant  ses  limites,  portera  des  lumières  inespérées  sur  des 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  INTRODUCTION.  xxj 
époques  abandonnées  jusqu’ici  dans  le  vague  des  périodes  fabuleuses , 
à cause  du  défaut  total  de  documents , ou  de  l'incertitude  extrême  des 
traditions. 

Ces  bas-reliefs,  immenses  compositions,  si  remarquables  par  le  gran- 
diose de  l’ensemble  et  l’incroyable  variété  des  détails,  si  importants 
d’ailleurs  par  les  légendes  explicatives  qui  leur  donnent  un  caractère 
tout  à fait  historique,  offriront  en  même  temps  à notre  curiosité  les 
noms  des  peuples  asiatiques  rivaux  de  l’Egypte,  qui  lui  disputaient  la 
suprématie  dans  cet  ancien  monde  politique  encore  inconnu,  et  dont 
l’histoire  écrite  abandonne  à regret  l’époque  tout  entière  aux  fictions 
des  mythes  héroïques.  Ils  fourniront  les  notions  les  plus  précises  sur  les 
races  d’hommes  auxquelles  appartenaient  ces  nations  si  diversifiées  par 
les  traits  de  la  physionomie,  par  le  costume,  par  la  forme  des  armes  et 
par  les  moyens  d’attaque  ou  de  défense.  On  estimera  le  degré  d’avance- 
ment de  chacun  de  ces  peuples  dans  la  civilisation  et  les  commodités  de 
la  vie,  d’après  les  tableaux  sculptés  ou  peints,  représentant  soit  des 
ambassades  africaines  ou  asiatiques  offrant  de  nombreux  présents  au 
monarque  égyptien  leur  maître  ou  leur  allié,  soit  le  Pharaon  lui-même 
qui , triomphant , dépose  aux  pieds  des  dieux  de  l’Egypte  les  productions 
naturelles  des  pays  conquis , les  produits  de  l’industrie  et  les  richesses 
des  vaincus,  enfin  les  vases  d’or  et  d’argent,  admirables  de  forme  et 
d’élégance,  exécutés  avec  ces  métaux  précieux  enlevés  à l’ennemi. 

On  s’instruira  bien  mieux  encore  en  étudiant  les  longues  inscriptions 
sculptées  sur  les  murailles  du  palais  des  rois,  et  contenant  le  détail  cir- 
constancié  des  expéditions  militaires,  le  poids  des  pierreries  et  des 
divers  métaux  imposés  sur  l’ennemi,  l’énumération  des  animaux  do- 
mestiques, celle  des  denrées  et  des  objets  d’art  que  les  pays  conquis 
devaient  régulièrement  livrer  au  vainqueur.  Ces  inscriptions  monu- 
mentales furent  expliquées  à Germanicus  visitant  les  ruines  de  Thèbes, 
par  les  plus  âgés  d’entre  les  prêtres  du  pays;  elles  existent  encore  en 
grande  partie , et  Tacite , racontant  le  séjour  du  fils  adoptif  de  Tibère 
au  milieu  des  débris  de  la  vieille  capitale  des  Pharaons,  a donné  du 
contenu  de  ces  textes  historiques  une  analyse  surprenante  par  son 
exactitude  : 1 historien  romain  semble  avoir  écrit  en  ayant  sous  les  yeux 
une  traduction  littérale  de  ces  antiques  textes;  je  les  ai  retrouvés  dans 
les  décombres  du  palais  de  Karnac. 

Sur  le  sol  de  l’Egypte,  le  nombre  des  monuments  de  tout  genre 
échappés  aux  dévastations  des  siècles  et  des  religions  ennemies,  est  encore 
tel,  qu’on  peut  y recueillir  en  abondance  des  témoignages  directs  de  l’état 
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graduel  de  la  civilisation  du  peuple  industrieux  qui  défricha  la  vallée  in- 
férieure  du  Nil  à une  époque  indéfiniment  reculée  : car,  il  faut  le 
dire , les  monuments  égyptiens  des  temps  les  plus  antiques  ne  montrent 
aucune  trace  de  l’enfance  de  l'art;  tous  le  manifestent  au  contraire  à un 
âge  adulte  et  plein  d’expérience.  Mais  si  l’Egypte,  dans  des  périodes 
fort  antérieures  aux  temps  historiques  de  notre  Occident,  vit  dispa- 
raître ses  premiers  essais  de  sculpture,  de  peinture,  ou  d’architecture, 
et  les  remplaça  par  des  produits  de  ces  arts  déjà  développés , régulari- 
sés , et  empreints  d’un  caractère  de  simplicité  grandiose  qu’on  ne  sau- 
rait trop  admirer;  si  l’Egypte,  disons-nous,  ne  conserva  aucune  trace 
de  ses  propres  origines,  c’est  toutefois  dans  cette  contrée  que  nous  de- 
vons chercher  les  origines  de  la  civilisation  comme  des  arts  de  la  Grèce, 
et  par  suite  le  point  de  départ  de  notre  civilisation  moderne. 

L’étude  des  monuments  et  des  textes  égyptiens,  en  nous  présentant  sous 
son  véritable  jour  l’état  politique  et  religieux  du  vieil  empire  des  Pha- 
raons, en  constatant  d'autre  part  l'état  avancé  des  arts  de  l’Egypte  bien 
antérieurement  aux  premières  productions  de  ces  mêmes  arts  en 
Europe,  nous  conduira  à la  source  des  premières  institutions  politiques 
de  la  Grèce,  à Argos  et  dans  Athènes;  cette  étude  démontrera,  par  des 
faits  incontestables,  l’origine  égyptienne  d’une  partie  très-importante 
des  mythes  et  des  pratiques  religieuses  des  Hellènes,  sur  lesquels  restent 
encore  tant  d’incertitudes,  et  qu’on  n’a  su  jusqu’ici  réduire  en  un  sys- 
tème régulier , parce  qu’on  néglige  en  général  de  séparer  ce  qui  ap- 
partient en  propre  à la  population  hellène  et  ce  qu  elle  a reçu  des  colo- 
nies orientales. 

On  reconnaîtra  dans  les  portiques  de  Beni-Hassan,  et  dans  les  galeries 
de  K.arnac,  exécutées  par  les  Egyptiens  bien  avant  l 'époque  du  siège  de 
Troie,  l’origine  évidente  de  l’architecture  dorique  des  Grecs;  en  exami- 
nant sans  prévention  les  bas-reliefs  historiques  de  Nubie  et  de  Thèbes, 
on  se  convaincra  que  l'art  des  Grecs  eut  des  sculptures  égyptiennes  pour 
premiers  modèles;  que  d’abord  il  les  imita  servilement,  et  se  pénétra 
de  la  sage  simplicité  de  leur  style;  qu'enrichi  de  ces  moyens,  l’art  grec, 
adoptant  un  principe  qui  ne  fut  jamais  celui  de  l’art  égyptien , la  repro- 
duction obligée  des  belles  formes  de  la  nature,  s’éloigna  de  plus  en  plus 
du  faire  primitif,  et  s'éleva  de  lui-même  à celte  sublimité  que  n’attein- 
dront peut-être  jamais  les  efforts  de  nos  artistes  modernes. 

L'interprétation  des  monuments  de  l’Égypte  mettra  encore  mieux  en 
évidence  l’origine  égyptienne  des  sciences  et  des  principales  doctrines 
philosophiques  de  la  Grèce;  l’école  platonicienne  n’est  que  l’égyptia- 
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nisme,  sorti  des  sanctuaires  de  Sais;  et  la  vieille  secte  pythagoricienne 
propagea  des  théories  psychologiques  qui  sont  développées  dans  les  pein- 
tures et  dans  les  légendes  sacrées  des  tombeaux  des  rois  deThèbes,  au 
fond  de  la  vallée  déserte  de  Biban-el-Molouk. 

Mais  je  dois  me  borner  à ces  indications  partielles  sur  la  série  des  faits 
nouveaux  dont  les  études  égyptiennes  promettent  d’enrichir  les  sciences 
historiques.  On  l’a  pressenti  sans  doute;  d’aussi  importants  résultats 
ne  sauraient  acquérir  leur  poids  et  toute  leur  certitude  que  de  l’intel- 
ligence réelle  des  innombrables  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les 
monuments  égyptiens,  et  l’étude  de  la  langue  parlée  doit  précéder  celle 
des  textes  où  elle  est  employée.  Ce  sera  donc  par  l’exposé  approfondi 
des  principes  de  la  Grammaire  égyptienne  et  des  signes  qui  leur  sont 
propres,  que  nous  commencerons  des  leçons  d’où  leur  sujet  même  doit 
bannir  tout  ornement;  à défaut  de  cet  avantage,  qui  contribuerait  sans 
doute  à nous  concilier  et  à soutenir  votre  attention,  j’invoquerai,  mes- 
sieurs, le  haut  intérêt  du  sujet  de  nos  études,  et  la  sincérité  de  mon 
zèle  me  fera  peut-être  quelques  titres  à votre  indulgence. 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  L’ÉCRITURE  SACRÉE  ÉGYPTIENNE 
APPLIQUÉE  A LA  REPRÉSENTATION  DE  LA  LANGUE  PARLÉE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

NOMS,  FORMES  ET  DISPOSITIONS  DES  CARACTÈRES  SACRÉS. 

S I Formes  des  caractères. 

i.  Les  caractères  qui,  dès  l'origine,  composèrent  le  système  entier 
de  récriture  sacrée,  furent  des  imitations  plus  ou  moins  exactes  d’objets 
existants  dans  la  nature. 

a.  Ces  caractères,  consistant  en  images  de  choses  réelles,  reproduites 
dans  leur  ensemble  ou  dans  quelques-unes  de  leurs  parties , reçurent 
des  anciens  auteurs  grecs  le  nom  de  TPÂMMATA  tEPÀ,  caractères 
sacrés , et  plus  particulièrement  celui  de  TPAMMATA  IEPOTAYOIKA , 
caractères  sacrés  sculptés.  De  là  est  dérivé  le  nom  de  hiéroglyphes 
ou  de  caractères  hiéroglyphiques  qu’ou  leur  a conservé  jusqu'à 
notre  temps  (i). 

3.  Le  nom  à! hiéroglyphes  ne  doit,  à la  rigueur,  être  appliqué  qu'aux 
seuls  caractères  sacrés;  sculptés  ou  peints,  représentant  des  objets 

(l)  Tous  les  monuments  égyptiens  portent  des  hiéroglyphes  , s peu  d 'exceptions  près . grands 
ou  petit*  . depuis  le  colosse  jusqn  a l'amulette 
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naturels  dessinés  ou  sculptés  avec  quelque  soin , ainsi  que  l’exigeait 
la  bonne  décoration  des  monuments  publics  ou  privés  à laquelle  ils 
furent  spécialement  employés.  On  les  distinguera  ainsi  des  hiéroglyphes 
linéaires,  et  des  signes  hiératiques,  méthodes  abréviatives  dont  il  sera 
parlé  au  second  paragraphe  de  ce  chapitre. 

4-  Les  anciens  Egyptiens  comprenaient  sous  le  nom  général  de  CéÆ 
It  rteitOTTe  caractères  sacrés,  non  - seulement  les  hiéro- 

glyphes proprement  dits,  mais  encore  les  hiéroglyphes  linéaires  et  les 
caractères  hiératiques  : c'est  dans  une  acception  tout  aussi  étendue 
qu’il  faut  preudre  les  mots  rpap(iam  i*pà  dans  certains  auteurs  grecs. 

5.  Il  est  démontré  que  les  hiéroglyphes  proprement  dits  furent  les 
premiers  caractères  dont  les  Égyptiens  se  servirent.  Pour  nous  du 
moins,  ils  doivent  former  l’écriture  primitive  égyptienne,  puisque  les 
trois  autres  méthodes  graphiques,  la  linéaire , F hiératique  et  la  démo- 
tique, n’en  sont  évidemment  que  des  abréviations. 

6.  Dès  l’origine,  les  images  d’objets  réels,  premiers  éléments  de  l’écri- 
ture hiéroglyphique,  n’offraient  sans  doute  point  à l'oeil  cette  naïveté 
d'imitation  unie  à la  finesse  élégante  de  travail,  qu'on  admire  dans 
les  inscriptions  des  obélisques  et  des  grands  monuments  de  Thèbes  ; 
mais  quelque  grossiers  que  fussent  ces  premiers  essais  de  sculpture, 
ils  avaient  pour  but  essentiel  l'imitation  des  objets,  portée  aussi  loin 
que  le  permettaient  l’inexpérience  de  la  main  et  le  défaut  d'instru- 
ments perfectionnés.  On  chercherait  d'ailleurs  vainement  dans  l’Égypte 
entière  des  traces  réelles  de  l'enfance  de  l'écriture.  La  plupart  des 
édifices  existants  sur  ce  sol  antique  appartiennent,  non  aux  premiers 
essais , mais  à une  renaissance  des  arts  et  de  la  civilisation  qu’avait 
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interrompus  une  invasion  de  Barbares  antérieure  à l’an  1000  avant 
1ère  chrétienne.  Les  inscriptions  qui  décorent  ces  monuments  nous 
montrent,  en  effet,  l’écriture  hiéroglyphique  tout  aussi  développée, 
tout  aussi  complète,  pour  la  forme  et  pour  le  fond,  que  les  dernières 
légendes  sculptées  par  les  Egyptiens  au  second  et  au  troisième  siècles 
après  J.  C.  (1). 

7.  Quelle  que  soit  l’époque  à laquelle  remonte  l'invention  des  carac- 
tères hiéroglyphiques,  leur  série  entière  considérée  quant  à la  forme 
matérielle  seulement,  abstraction  faite  de  la  valeur  propre  à chacun 
d’eux , reproduit  des  images  distinctes  de  toutes  les  classes  d’élres 
que  renferme  la  création  ; on  y observe  successivement  en  effet  seixe 
genres  d'objets  figurés  : 

A.  Des  images  de  corps  célestes  aussi  reconnaissables  qu’il  est  pos- 
sible de  les  tracer  lorsqu'il  s'agit  de  figurer  isolément  des  objets  de  cet 
ordre.  Tels  sont  par  exemple  (a)  ■ 

'k  * ★ ★ ★ * 

— > 

B.  L'homme  de  tout  âge,  de  tout  sexe,  de  tout  rang,  et  dans  les 
différentes  attitudes  que  son  corps  est  susceptible  de  prendre; 

H ¥ 

A n ' > À'Æi 

C.  Les  divers  membres  ou  parties  du  corps  humain  (3); 

^ • 'O*-  • P • O»  ■ **-=0  • «tfca  • j ■ J\  . J • 


O • C - ~k  ■ 


(1)  Monument*  antérieurs  k l'invasion,  parfaits . Depuis,  beaux ; mais  la  dècadenct 
commence  k Sésostm  , continue  sous  Sabacon  et  les  Saites;  très-avancée  sou*  le*  Lagides  ; 
complète  sous  les  Romains. 

(a)  Le  soleil,  la  lune,  une  étoile,  le  ciel. 

(3)  Tète  d'homme,  tète  de  femme,  un  œil,  une  oreille,  la.  bouche,  un  bras,  la  main,  «ne 
cause  et  la  jambe  , les  pieds,  la  jambe 
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D.  Les  quadrupèdes  domestiques  ou  sauvages  (i); 


Jrn 


tFK 


E.  Un  nombre  assez  considérable  d'oiseaux  de  différentes  espèces  (2); 

F.  Divers  genres  de  reptiles  (3); 


A'  &•- 


■S)  ^ £WUl%;*- 


G.  Quelques  espèces  de  poissons  (4); 


H.  Des  insectes,  en  fort  petit  nombre  (5); 


I.  Des  végétaux,  des  fleurs  et  des  fruits ; 

f it  î <5t  4 I f 

)es  objets  S habillement  ou  de  costume  (6); 

• </  • $$ 

Des  meubles , armes  et  insignes  divers  (y); 

i B “H  l iî  H 


J.  Des  objets  cT habillement  ou  de  costume  (6); 


K.  Des  meubles , armes  et  insignes  divers  (7); 


(1)  Le  taureau,  la  vache,  le  veau,  le  cheval,  le  lion,  la  girafe,  la  gazelle,  le  cynocéphale, 
(a)  Le  vautour,  l'aigle,  l’épervier,  la  chouette,  un  gallinacé,  l’hirondelle,  l*oie,  l’ibis,  la 
demoiselle  de  Numidie. 


(3)  Le  lézard,  le  crocodile,  la  grenouille,  des  couleuvres,  la  vipère  hayyé,  le  céraste,  etc. 

(4)  T te  latus,  le  lépidote,  loxyrynchus,  etc. 

(5)  Le  scarabée,. le  scorpion,  la  mante,  une  espèce  d'abeille,  etc. 

(6)  Diverse»  coeifures,  un  collier,  un  bracelet,  des  sandales,  etc.,  etc. 

(7)  Un  trône, un  coffre,  un  lit  funèbre,  un  arc,  une  flèche,  un  trait,  des  sceptres. 
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L.  Des  vases  et  ud  grand  nombre  d' ustensiles  (i)  ; 

© ■ h é -=* 


M.  Les  instruments  de  la  plupart  des  arts  et  métiers  (a); 

I T te  f A\K 

.N.  Quelques  édifices , constructions  et  divers  produits  des  arts  (3)  ; 


K (?  ■ 


-Z- 


O.  Plusieurs  formes  géométriques,  ou  plutôt  des  caractères  images 
d’objets  peu  reconnaissables  pour  nous  qui  sommes  si  étrangers  à tant 
de  détails  des  usages  égyptiens  ; 


A ■ *=-A  -A- 


P.  Enfin  plusieurs  caractères  présentant  des  images  monstrueuses , 
mais  dont  toutes  les  parties  intégrantes  existent  néanmoins  dans  la 
nature  réelle,  et  tels  sont  par  exemple: 


8.  Il  sera  difficile,  long-temps  encore,  et  à cause  des  signes  figuratifs, 
d'assigner,  d’une  manière  même  approximative,  le  nombre  des  carac- 
tères de  chacune  de  ces  seize  subdivisions , et  par  suite  le  nombre 
total  des  signes  employés  dans  l'écriture  sacrée  égyptienne.  Nous  dirons 
seulement  que  le  tableau  des  caractères  hiéroglyphiques  de  toutes  les 


(i)  Trois  sortes  de  vases,  un  vase  à brûler  l'encens,  un  bassin,  une  corbeille,  une  natte, 
(a)  Un  théorbe,  les  instruments  pour  écrire,  un  volume  de  papyrus,  un  couteau,  une 
scie,  une  hache,  etc. 

(3)  Un  propylon  , un  naos,  une  bari,  un  obélisque,  une  statue,  une  stèle,  des  autels,  etc 

a 
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classes  , résultant  du  dépouillement  attentif  des  formes  différentes 
recueillies  sur  tous  les  monuments  originaux  qu'il  nous  a été  permis 
d'étudier,  s'élève,  au  moment  actuel,  à moins  de  neuf  cents  caractères 
évidemment  distincts  les  uns  des  autres;  encore  doit-on  être  convaincu 
d'avance  que  plusiétirs  signes  notés  comme  différents  de  quelques 
autres,  ne  sont,  au  fond , que  de  simples  variantes. 

9.  L'écriture  hiéroglyphique  étant,  par  essence,  destinée  à la  décora- 
tion des  monuments,  on  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  concourir 
a la  précision,  à l'élégance  et  à la  richesse  des  caractères  si  nom- 
breux et  si  variés  que  ce  système  graphique  avait  pour  éléments.  La 
plupart  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  existantes  eur  les  édifices 
de  l’Egypte,  construits  avant  la  domination  des  Grecs  et  des  Romains, 
comme  sur  le»  obélisques  de  l’époque  pharaonique,  sont  des  modèles 
d'un  style  de  sculpture  à la  fois  pur  et  grandiose  ; on  ne  peut  qu'ad- 
mirer le  soin  infini  avec  lequel  sont  terminés  les  plus  menus  détails 
de  chaque  signe.  ( Ils  sont  exécutés  ou  en  relief,  ou  en  silhouette 
creuse,  ou  enfin  en  relief  dans  le  creux.) 

to.  La  richesse  des  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  avec  tant 
de  recherche  était , outre  cela , rehaussée  par  l'éclat  des  couleurs  que 
l’on  appliquait  à chaque  signe,  ou  selon  certaines  règles,  puisées 
dans  lâ  nature  même  de  l’objet  figuré,  ou  purement  convention- 
nelles. 

11.  On  coloriait  également  les  textes  hiéroglyphiques  tracés  en  grand, 
à l'encre  noire  ou  rouge,  sur  les  parois  des  tombeaux , et  en  petit  sur 
les  cercueils  des  momies  et  sur  divers  autres  genres  de  monuments 
susceptibles  de  recevoir  des  inscriptions. 
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ia.  Ainsi  les  hiéroglyphes , c'est-à-dire  les  caractères  de  l'écriture  mo- 
numentale , furent  principalement  exécutés  de  trois  manières  : 1"  scul- 
ptes et  sans  couleur , a*  sculptés  et  peints , 3‘  dessinés  avec  encre  de 
couleur  et  ensuite  peints. 

1 3.  Voici  les  notions  générales  que  nous  avons  recueillies  par  l'obser- 
vation , sur  X emploi  des  couleurs  dans  l’écriture  hiéroglyphique. 

Leur  application  aux  caractères  sacrés  avait  lieu  suivant  deux  sys- 
tèmes un  peu  différents  : selon  qu'il  s’agissait  de  peindre  ou  des  hiéro- 
glyphes sculptés  en  grand  sur  des  monuments  publics,  ou  bien  des 
hiéroglyphes  de  petite  proportion,  qui  étaient  dessinés  seulement  au 
trait,  et  à l'encre  noire  ou  rouge,  sur  des  sarcophages,  des  stèles  et 
autres  monuments  de  ce  genre  moins  relevé. 

14.  Dans  le  premier  système,  applicable  seulement  aux  caractères  scul- 
ptés en  grand,  on  cherchait,  par  des  teintes  plates,  à rappeler  à peu 
près  la  couleur  naturelle  des  objets  représentés  : ainsi , les  caractères 
figurant  le  ciel  étaient  peints  en  bleu  (1);  la  terre  en  rouge  (a);  la  lune 
en  jaune  (3);  le  soleil  en  rouge  (4);  l'eau  en  bleu  (5)  ou  en  vert  (6). 

(0  p— q • (3)  tQj  (*)  /AAWA  • 

ta-gasafl  . (4)  Ip  («).  AMAMA  . 

1 5.  Les  figures  d hommes  en  pied  sont  peintes  sur  les  grands  monu- 
ments d'après  des  règles  assez  constantes  : les  chairs  sont  en  rouge 
plus  ou  moins  foncé;  les  coiffures  généralement  en  bleu,  et  la  tunique 
blanche , les  plis  des  draperies  étant  indiqués  par  des  traits  rouges. 

■i  t#  ï î 
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16.  On  donnait  ordinairement  des  chairs  jaunes  aux  figures  de 
femmes,  et  leurs  vêtements  variaient  en  blanc,  en  vert  et  en  rouge. 


Les  mêmes  règles  sont  suivies  dans  le  coloriage  des  hiéroglyphes 
dessinés  en  petit  sur  les  stèles , les  sarcophages  et  cercueils  ; mais  les 
vêtements  sont  tous  de  couleur  verte. 

■i  û t h 3 î 

1 7.  Dans  tous  les  cas,  si  les  signes  hiéroglyphiques  retracent  les  formes 
des  différents  membres  du  corps  humain,  ils  sont  toujours  peints  de 
couleur  rouge, 

0 . .U-— 

ainsi  que  certains  membres  d'animaux,  tels  que  la  tête,  de  veau,  la 

jr  ■ 

cuisse  de  bœuf,  et  les  côtes  de  l'un  ou  de  l’autre  de  ces  quadrupèdes, 
présentées  en  offrande. 

18.  On  appliquait  aux  caractères  sculptés  sur  les  monuments  de  pre- 
mier ordre,  des  couleurs  à peu  près  analogues  à celles  qui  caracté- 
risent l’être  dont  ils  reproduisent  1'iràage.  Cest  dans  ce  système  que 
sont  peints  les  grands  hiéroglyphes  représentant  : 

i°  Des  quadrupèdes  , tels  que  le  lion , le  taureau , le  bélier , etc. 
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a*  Des  oiseaux  : tels  que  la  chouette  ou  nycticorax,  Voie,  Yibis,  etc. 


3*  Des  poissoifs  . tels  que  le  lotus,  Voxytynchui,  etc. 

4*  Des  insectes  : tels  que  T abeille,  le  scarabée,  etc. 

4%  • P • p 

5°  Des  plantes,  telles  que  diverses  espèces  de  roseaux , de  Lotus, 
le  papyrus,  etc. 

1 ; t t <> 

19.  Mais  on  n'employait,  dans  les  inscriptions  moins  détaillées 
peintes  sur  les  sarcophages  ou  les  stèles,  que  des  couleurs  totalement 
conventionnelles  pour  les  images  détres  appartenant  au  règne  animal 
ou  au  règne  végétal. 

Ainsi  les  images  de  quadrupèdes  ou  de  portions  de  quadrupèdes , 
Des  reptiles  et  des  plantes,  étaient  peintes  en  vert  et  quelquefois  rehaus- 
sées de  bleu 

<£*  ■ Jt  • C&. 

^ • '-V  ■ ^ • g, 

4 • ? • ■ Ht  - ^ • 

to.  Les  ailes  et  la  partie  supérieure  du  corps  des  oiseaux  sont  colo- 
riées en  bleu , le  reste  du  corps  en  vert,  et  les  pattes  en  bleu  ou  en  rouge 

V-V  Y HV 
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Quelques  images  d'oiseaux  reçoivent  aussi,  parfois , une  teinte  rouge 


sur  quelques-unes  de  leurs  parties; 

■ V ■ ^ 

et  le  signe  représentant  un  oiseau  qui  vient  de  naitre,  totalement  dénué 
de  plumes , est  peint  tout  en  couleur  rouge. 

a i . Les  hiéroglyphes  sculptés  en  grand  et  figurant  des  ustensiles,  des 
instruments  et  des  objets  de  costume,  prennent  une  couleur  indi- 
quant la  matière  dont  ils  sont  formés . 

Les  objets  en  boit  sont  peints  en  jaune  (i). 


La  couleur  verte  est  donnée  aux  ustensiles  en  bronze. 

VV  1 !■■“*: 

Il  n’en  est  point  ainsi  pour  les  hiéroglyphes  peints  sur  les  monuments 
d’nn  petit  volume  ; on  ne  suit  presque  à cet  égard  aucune  règle  cons- 
tante; beaucoup  de  caractères  de  cet  ordre  sont  peints  en  vert,  en  bleu 
ou  en  rouge,  indifféremment. 

\ ■ \ ■ © • 0 • |p  • f • J • m ■ 

t t ï Ti y i AA 

(i)  Un  arc,  une  barque,  une  houe,  une  cliarrue,  une  paire  de  sandales  en  feuilles  de 
palmier. 
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il.  La  couleur  bleue  est  particulièrement  réservée  aux  formes  géo- 
métriques et  aux  plans  d édifices. 


0 OOQ  ^ - 11.  n. 

1 ' ! I 1 ■ A -J=SM.  H y 

AV**  <=|  • A • \\  ■ V • ro  ■ 


Les  images  d’édifices  sculptés  en  grand,  sont  presque  toujours  de 
couleur  blanche , comme  pour  indiquer  la  teinte  pâle  du  grès  et  de  la 
pierre  calcaire. 


r • m ■ ; 

a3.  Diverses  couleurs  sont  données  aux  vases,  dont  la  série  est  fort 
nombreuse  parmi  les  caractères  sacrés;  les  différentes  teintes  indiquent 
la  matière  de  chaque  espèce  de  vase  : 

Ceux  dont  là  destination  fut  de  contenir  des  matières  solides,  telles 
que  des  pains,  des  viandes,  des  fruits,  etc.,  étaient  en  terre  cuite  et 
sont  conséquemment  peints  en  rouge 


Les  vases  de  bronze  sont  peints  en  vert  ; les  objets  de  fer,  le  sont  en 
rouge , tels  que  chars  de  guerre , sabres , etc. 

Enfin,  les  vases  de  verre,  d'émail  ou  de  terre  émaillée,  propres  à 
contenir  des  liquides,  ont  leur  partie  supérieure  peinte  en  bleu , cou* 
leur  du  verre  ou  de  l'émail,  et  la  partie  inférieure  en  rouge , pour  indi- 
quer soit  le  liquide , soit  la  transparence  du  vase.  . 
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§ II.  Méthodes  d'abréviation  des  caractères  hiéroglyphiques. 

A.  Hiéroglyphes  linéaires. 

i4.  Il  était  bien  difficile  de  s'en  tenir,  pour  l'usage  ordinaire,  à tm 
système  graphique  si  compliqué  dans  son  exécution,  aussitôt  que  le 
développement  des  principes  sociaux  rendit  de  plus  en  plus  nécessaire 
le  secours  de  l'écriture  pour  satisfaire  aux  relations  qui  se  multipliaient 
entre  les  individus  de  tous  les  ordres.  Il  fallut  donc  chercher  a rendre 
Temploi  de  l’écriture  plus  facile,  et  l’on  visa  naturellement  à une  sim- 
plification dans  les  formes  des  caractères. 

t5.  La  première  tentative  fut  de  réduire  les  caractères  hiérogly- 
phiques au  plus  petit  nombre  de  traits  possible,  mais  de  manière,  toute- 
fois, à conserver- non -seulement  l’ensemble  général  des  formes,  mais 
encore,  surtout,  ce  type  d’individualité  qui  distingue  chaque  image  de 
quadrupède,  d'oiseau,  de  reptile,  etc.,  de  l'image  de  chacun  des  autres 
objets  de  la  même  classe,  employés  dans  l'écriture  hiéroglyphique. 

a6.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  suffisante  de  cette  impor- 
tante méthode  de  réduction  : 
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>7-  ( 'ettc  réduction  systématique  de  signes  si  compliqués  à des 
formes  si  simples,  tout  en  éloignant  un  peu  le  caractère  du  principe 
absolu  d’imitation,  le  rapprocha,  mais  seulement  en  apparence,  de  son 
état  primitif.  Il  est  certain,  en  effet,  que  les  premiers  caractères  tracés 
par  les  inventeurs  de  l’écriture  hiéroglyphique,  durent  être  infiniment 
moins  exacts , dans  leurs  détails  et  dans  leurs  formes  générales,  que 
ceux  dont  nous  admirons  le  galbe  si  élégant  sur  les  grands  monu- 
ments de  l’Egypte;  et  que,  s’ils  se  rapprochaient  par  leur  rudesse  de 
la  simplicité  des  hiéroglyphes  abrégés  de  notre  tableau,  ils  devaient 
en  différer  essentiellement  par  un  manque  total  de  correction,  de 
vérité  et  de  proportions  dans  le  tracé  des  formes  naturelles  qu’on 
cherchait  à rendre.  Les  plus  anciens  caractères  chinois,  et  les  tableaux 
mexicains , donnent  d’ailleurs  une  idée  suffisante  de  ce  que  peuvent 
être  les  premiers  essais  d’un  peuple,  dans  l’imitation  linéaire  des  objets. 

28.  Les  hiéroglyphes  abrégés , que  nous  désignerons  désormais  sous 
le  nom  de  linéaires,  portent,  au  contraire,  dans  leur  ensemble  réduit, 
l’empreinte  d’une  main  très-exercée  dans  l’art  du  dessin;  et  l’on  ne 
peut  s'empêcher,  en  ouvrant  une  foule  de  manuscrits,  d’admirer  avec 
combien  de  finesse  et  de  spirituelle  simplicité  sont  rendus  linéairement 
ces  croquis  si  légers  des  nombreuses  espèces  de  quadrupèdes,  d’oi- 
seaux, de  reptiles,  etc.,  dont  se  composent  en  grande  partie  tous  les 
textes  hiéroglyphiques. 

29.  Ces  hiéroglyphes  linéaires  formaient,  à proprement  parler, 
l’écriture  hiéroglyphique  la  plus  usuelle,  c’est-à-dire  X écriture  des 
livres , tandis  que  les  hiéroglyphes  purs  furent  toujours  l’écriture  des 
monuments  publics.  Cette  distinction  une  fois  établie,  nous  n’em- 
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ploierons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  que  les  hiéroglyphes  linéaires, 
cette  sorte  de  caractères  étant  d’un  tracé  plus  facile,  et  occupant 
moins  de  place  sans  rien  perdre  de  sa  clarté. 

30.  On  écrivait  les  hiéroglyphes  linéaires , à l’encre  noire  ou  rouge, 

sur  des  feuilles  lissées  de  papyrus  collées  bout  à bout,  et  l'on  formait 
ainsi  des  volumes  ( » » , Xuwoe , djôm  , djôome ),  variés  de  largeur, 

et  d'une  longueur  indéfinie.  Le  roseau  (KA.ty,  kasch  ) , ou  le  pinceau 
KAty  qtoi , kaschamphôi ) , furent  les  instruments  employés  à tracer 

les  caractères.  Outre  cela,  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  linéaires 
décorent  des  cercueils  de  momies,  des  coffrets,  des  figurines,  des 
vases  de  bronze,  et  une  foule  de  monuments  de  divers  genres.  Parmi 
ces  caractères,  les  uns  étaient  exécutés  au  moyen  du  pinceau,  et  les 
autres  gravés  en  creux  sur  le  bois,  les  métaux  et  les  matières  les  plus 
dures  (i). 

B.  Ecriture  hiératique. 

31.  Les  hiéroglyphes  linéaires  étant  des  images  abrégées  d'objets 
physiques,  et  devant  toujours  présenter  la  forme  générale  de  ces 
objets,  très-distinctement  exprimée,  exigeaient  encore,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  fait  remarquer  [supra,  n“  28),  une  certaine  habitude  du 
dessin  et  une  assez  grande  sûreté  de  main  pour  esquisser  lestement 
et  sans  confusion  tant  de  caractères  qui,  souvent,  ne  se  distinguent 
entre  eux  que  par  de  très-légères  différences  dans  leurs  contours. 
L’emploi  de  l’écriture  sacrée  linéaire  exigeant  quelque  habileté  dans 

(1)  On  écrivit  aussi  sur  toile,  sur  papyrus  de  trois  espèces  : royal,  hiératique  , démo- 
tique; sur  peau  d'animal  ou  parchemin,  sur  pierres  brutes;  sur  des  tessons,  particuliè- 
rement sous  les  Romains  et  les  Coptes. 
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la  main,  et  rendant  nécessaire  un  exercice  préalable  assez  long,  ne 
pouvait  être  ni  très-facile  ni  très- rapide;  on  chercha  donc,  avec  le 
temps,  à soumettre  les  caractères  linéaires  à un  second  degré  d’abré- 
viation, et  Ion  simplifia  leur  forme  au  point  de  produire  une  écri- 
ture d'un  aspect  tout  nouveau,  mais  qui  rachetait,  par  l’extrême 
facilité  avec  laquelle  on  pouvait  tracer  les  signes  qui  la  composent, 
ce  quelle  perdait  réellement  en  élégance  et  en  richesse  dans  ses 
formes  élémentaires. 

3a.  Cette  seconde  simplification  des  caractères  hiéroglyphiques, 
produisit  le  genre  d'écriture  sacrée  que  les  auteurs  grecs  ont  désignée 
sous  le  noni  de  ÎEPATIKH , hiératique,  parce  quelle  fut  principalement 
en  usage  parmi  les  membres  de  la  caste  égyptienne  la  plus  éclairée, 
celle  qui  s’adonnait  à la  culture  des  lettres  ou  des  sciences,  et  que 
nous  connaissons  sous  le  nom  un  peu  trop  vague  de  caste  sacerdotale. 

33.  L’écriture  hiératique , inventée  dans  le  but  bien  marqué  d'a- 
bréger considérablement  le  tracé  des  signes  sacrés  linéaires , n'est  au 
fond  qu'une  véritable  tachygraphie  hiéroglyphique. 

34-  Considérés  dans  leur  seule  forme  matérielle,  les  signes  hiéra- 
tiques doivent  être  divisés  en  quatre  séries  très-distinctes,  selon  leur 
degré  d’éloignement  ou  d'abréviation  des  formes  de  l'hiéroglyphe 
linéaire  qui  est  leur  primitif. 

35.  Une  première  classe  se  compose  des  signes  hiératiques  qui  s’é- 
loignent le  moins  des  contours  du  caractère  hiéroglyphique  que  chacun 
de  ces  signes  est  destiné  à remplacer  dans  le  nouveau  système  d'écriture: 
ce  sont  des  charges  d’hiéroglyphes,  tracées  d’une  manière  large  et  au 


Digitized  by  Google 


16  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  I 

moyen  du  plus  petit  nombre  de  traits  possible;  en  voici  des  exemples  : 


36.  Les  signes  hiératiques  de  la  seconde  classe,  quoique  toujours 
calqués  sur  les  caractères  hiéroglyphiques  linéaires,  dont  ils  tiennent 
la  place,  s'en  éloignent  cependant  beaucoup  au  premier  aperçu;  on 
devrait  même  les  regarder  comme  des  signes  arbitraires,  si  un  examen 
attentif  n’apprenait  qu'ils  sont  réellement  formés  du  contour  principal 
de  l'hiéroglyphe,  dont  le  reste  des  traits  caractéristiques  est  entière- 
ment omis. 

Le  tableau  suivant  rendra  notre  remarque  plus  sensible  : il  ren- 
ferme d’abord  le  signe  hiéroglyphique  linéaire  d’où  il  dérive,  et  dont 
nous  avons  tracé  en  noir  plein  le  contour  principal  devenu  le  type  du 
signe  hiératique,  la  partie  supprimée  étant  seulement  pointée.  Le 
nombre  des  signes  hiératiques  de  cette  classe  est  assez  borné. 
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37.  L'imitation  n’est  plus  que  partielle  dans  la  troisième  classe  de 
signes  hiératiques,  lesquels  ne  présentent  seulement  qu’une  seule  ou 
plusieurs  des  portions  du  caractère  hiéroglyphique  linéaire;  exemples: 
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38.  La  quatrième  classe  des  signes  hiératiques,  l'une  des  plus  nom- 
breuses , ne  renferme  que  des  formes  tellement  éloignées  de  l’hiéro- 
glyphe primitif,  qu'on  peut  en  quelque  sorte  donner  à plusieurs 
d’entre  eux,  et  à bon  droit,  le  nom  de  signes  arbitraires,  comme  il 
est  facile  de  s'en  convaincre  par  l’examen  des  exemples  qui  suivent  : 
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§ III.  Disposition  des  caractères  sacrés. 

3>9-  Les  caractères  hiéroglyphiques  purs  et  hiéroglyphiques  linéaires , 
étant  rapprochés  et  combinés  pour  exprimer  la  pensée,  pouvaient 
être  disposés  de  plusieurs  manières  diverses  et  même  opposées.  On  les 
rangeait  : 

i*  De  haut  en  bas  en  colonnes  verticales.  Voyez  les  exemples  A et  B; 

a*  En  lignes  horizontales.  Voyez  C etD; 
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40.  Suivant  le  plus  de  largeur  ou  de  hauteur  dans  le»ir  forme,  les 
caractères  hiéroglyphiques  sont  tracés  isolément , ou  bien  deux  à 
deux , ou  trois  à trois , sur  la  hauteur  de  la  ligne , si  on  les  range  en 
ligues  horizontales  comme  C et  B;  ou  sur  la  largeur  de  la  colonne, 
si  on  les  dispose  en  colonnes  verticales  comme  A et  B. 

41.  Dans  ces  deux  cas,  les  caractères  peuvent  se  succéder  soit  en 
partant  de  la  droite  à la  gauche  ( A et  C),  soit  de  la  gauche  à la  droite 
(B  et  D).  La  plupart  des  livres  sont  écrits  en  colonnes  verticales, 
procédant  de  la  droite  à la  gauche,  ou  eu  lignes  horizontales,  dont 
les  signes  sont  aussi  rangés  de  droite  à gauche. 

4a-  On  reconnaîtra  généralement  dans  quelle  direction  marchent 
les  caractères  composant  un  texte  hiéroglyphique,  en  observant  le 
côté  vers  lequel  sont  tournées  les  têtes  des  figures  d hommes  et  d’ani- 
maux, ou  les  parties  saillantes,  anguleuses,  renflées  ou  courbées  des 
images  d’objets  inanimés  qui  font  partie  de  l’inscription.  Ainsi  dans  la 
colonne  verticale  A et  la  ligue  horizontale  C,  les  signes  sont  succes- 
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sivement  coordonnés  de  droite  a gauche,  puisque  la  tête  de  l 'épervier 
A et  les  fers  des  trois  haches  ^ sont  dirigés  vers  la  droite. 
La  tête  de  l'épervier  et  les  fers  des  haches"^  °j  étant  dirigés 

en  un  sens  inverse  dans  les  exemples  B et  D,  marquent  suffisamment 
que  les  signes  se  succèdent  de  gauche  a droite. 


43.  En  représentant  ici  chacun  des  hiéroglyphes  formant  les  exemples 
cités  A,  B,  C et  D , par  son  numéro  d’ordre  dans  l’inscription  dont  il 
fait  partie,  on  saisira  avec  plus  de  facilité  les  règles  énoncées  ei-dessus 

S 4®.  4»  et  4a. 
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44-  On  rencontre,  mais  fort  rarement,  des  manuscrits  hiérogly- 
phiques dont  les  colonnes  se  succèdent  de  la  gauche  a la  droite,  quoique 
les  caractères  soient  tracés  de  manière  à ce  que  les  têtes  d’animaux 
regardent  la  droite.  Le  cabinet  du  roi  et  le  Musée  royal  du  Louvre  pos- 
sèdent des  papyrus  qui  offrent  cette  particularité. 

45-  Les  signes  hiératiques  sont  constamment  disposés  en  lignes 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  I.  ai 

horizontales  et  se  succèdent  de  droite  à gauche  ( voir  l'exemple  E ).  Ces 
caractères  se  superposent  d'après  les  convenances  de  forme,  de  la  même 
manière  que  les  caractères  hiéroglyphiques  disposés  honrizontalement 
{supra,  n°  40). 

46.  Il  est  infiniment  rare  de  voir  des  caractères  hiératiques  disposés 
en  colonnes  verticales.  Nous  ne  connaissons  qu’un  fort  petit  nombre 
d'exemples  d’une  telle  pratique. 

47.  Nous  citerons  également  comme  une  singularité  certains  ma- 
nuscrits funéraires  présentant  le  mélange  de  caractères  hiéroglyphiques 
et  de  signes  hiératiques  employés  simultanément  dans  le  même  texte. 
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CHAPITRE  II. 

DE  L EXPRESSION  DES  SIGNES,  DE  LEURS  DIFFÉRENTES  ESPÈCES 
ET  DE  LEUR  LECTURE. 

§ I".  DIFFÉRENTES  ESPECES  DE  SIGNES. 

48.  Après  avoir  donné  une  idée  complète  de  la  forme  matérielle  des 
caractères  sacrés,  et  des  abréviations  qu’ils  ont  dû  successivement  subir 
pour  former  une  écriture  d’un  usage  rapide  et  facile,  il  convient  d'ex- 
poser brièvement  quelles  sont  les  distinctions  principales  à établir  parmi 
ces  caractères , si  l’on  vient  à les  considérer  sous  le  rapport  de  leur 
expression,  comme  signes  des  idées. 

L’écriture  sacrée  égyptienne  comptait  en  effet  trois  classes  de  carac- 
tères bien  tranchées  : 

i°  Les  caractères  mimiques  ou  figuratifs; 

%°  Les  caractères  tropiques  ou  symboliques; 

3°  Les  caractères  phonétiques  ou  signes  de  son. 

Chacune  de  ces  espèces  de  caractères  procède  à la  notation  des  idées 
par  des  moyens  différents. 

A.  Caractères  figuratifs. 

4g.  Ces  caractères  expriment  précisément  l’objet  dont  ils  présentent 
à l’œil  l’image  plus  ou  moins  fidèle  et  plus  ou  moins  détaillée.  Ainsi  : 
(Qj  , signifie  soleil;  J)  lune;  étoile;  ^ homme; 

cheval; — ■-»  crocodile;  autel;  propjlon,  porte  d'un  grand 

édifice . etc. , etc. 
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Les  auteurs  grecs  ont  désigné  celte  méthode  de  peinture  des  idées,  la 
première  et  la  plus  ancienne,  sous  le  nom  de  xvpioXoYHÙ)  xaxà  MlMHSIN 
ou  méthode  s’exprimant  au  propre  par  imitation  ( Clément  d’Alexandrie, 
Stromates , livre  V,  page  657,  éd.  Potter). 

B . Caractères  tropiques  ou  symboliques. 

5o.  L'impossibilité  d'exprimer  surtout  les  idées  abstraites  par  des  ca- 
ractères figuratifs , fit  recourir  à l'invention  d'un  nouvel  ordre  de  signes , 
au  moyeu  desquels  on  peignit  ces  idées  par  des  images  d'objets  phy- 
siques ayant  des  rapports  prochains  ou  éloignés,  vrais  ou  supposés, 
avec  les  objets  des  idées  qu’il  s’agissait  de  rendre  graphiquement. 

Ces  caractères,  qu’on  a nommés  tropiques  ou  symboliques , se  for- 
maient selon  quatre  principales  méthodes  diverses,  par  lesquelles  le 
signe  se  trouvait  plus  ou  moins  éloigné  de  la  forme  ou  de  la  nature 
réelle  de  l'objet  dont  il  servait  à noter  l’idée. 

On  procéda  à la  création  des  signes  tropiques , 1“  par  synecdoche , en 
peignant  la  partie  pour  le  tout;  mais  la  plupart  des  signes  formés 
d'après  cette  méthode  ne  sont,-  au  fond,  que  de  pures  abréviations 
de  caractères  figuratifs;  ainsi,  deux  bras  tenant  l’un  un  bouclier, 
l’autre  un  trait  ou  une  pique-  /rQ  signifiaient  une  armée  on 
le  combat  (i),  une  tête  de  bœuf  , signifiait  un  bœuf;  une  tête 

d'oie  , une  oie  ; une  tête  et  les  parties  anterieures  d'une  chèvre 

, une  chèvre;  les  prunelles  de  l'œil  © Q , lesyeux,  etc.,  etc. 

a*  En  procédant  par  métonymie , on  peignait  la  cause  pour  l'effet, 
l’effet  pour  la  cause,  ou  l'instrument  pour  l’ouvrage  produit.  Ainsi  on 

( i ) Horapollon , livre  II , hiéroglyphe  5. 
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- exprima  le  mois  par  le  croissant  de  la  lune  les  cornes  en  bas 

et  tel  qu’il  se  montre  vers  la  fin  du  mois  (i);  le  feu , par  une  co- 
lonne de  fumée  sortant  d’un'  réchaud  ,-Ç  (a);  l'action  de  voir , 

par  l'image  de  deux  yeux  humains  ^si£  ^j&=-  ; le  jour,  par  le 
caractère  figuratif  du  soleil  (Q;  qui  en  est  l'auteur  et  la  cause;  la 
nuit,  par  le  caractère  ciel  et  une  étoile  combinés  î'=3è=1  > les  lettres 
ou  l 'écriture,  par  l’image  d’un  roseau  ou  peinceau  uni  à un  vase  à 
encre  et  à une  palette  de  scribe  (3). 

3°  En  usant  de  métaphores , on  peignait  un  objet  qui  avait  quelque 
similitude  réelle  ou  généralement  supposée  avec  l’objet  de  l’idée  à 
exprimer.  Ainsi  on  notait  la  sublimité  par  un  épervier  , à 

cause  du  vol  élevé  de  cet  oiseau  (4);  la  contemplation  ou  la  vision , 
par  l'œil  de  l'épervier  ^ , parce  qu’on  attribuait  à cet  oiseau  la 
faculté  de  fixer  ses  regards  sur  le  disque  du  soleil  (5);  la  mère , par 
le  vautour,  parce  qu'on  supposait  à cet  oiseau  une  telle  tendresse 
pour  ses  petits,  qu’il  les  nourrissait,  disait-on,  dé  son  propre  sang 
(6);  la  priorité,  la  prééminence  ou  la  supériorité , par  les  parties 
antérieures  du  lion  Jt  , (7);  le  chef  du  peuple,  le  roi,  par  une 
espèce  d'abeille  ij ^ , parce  que  cet  insecte  est  soumis  à un  gou- 
vernement régulier  (8);  la  piété,  la  vertu  ou  la  pureté , par  un  sceptre 
à tête  de  coucoupha  | , car  on  croyait  que  cet  animal  nourris- 

sait avec  tendresse  ses  parents  devenus  vieux  (9);  un  hiérogrammate  ou 


(1 } llorapollon,  livre  1 , hiéroglyphe  4- 
(3;  Idem , livre  1 , hiéroglyphe  5r. 

(5 i Idem , livre  I , hiéroglyphe  6. 

(7)  Idem,  livre  I,  hiéroglyphe  18. 


(а)  Idem , livre  II,  hiéroglyphe  16. 

(4)  Idem  , livre  I , hiéroglyphe  6. 

(б)  Idem , livre  I,  hiéroglyphe  1 1 . 

(8)  Idem , livre  I,  hiér.  6a. — (9)  Id.,  I,  55. 
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scribe  sacré  par  un  chacal  , ou  par  le  même  animal  placé  sur"* 

un  socle  (i J,  parce  que  ce  fonctionnaire  sacerdotal  devait  veiller 

avec  sollicitude  sur  les  choses  sacrées , comme  un  chien  fidèle. 

4°  On  procédait  enfin  par  énigmes  en  employant,  pour  exprimer 
une  idée,  l’image  d’un  objet  physique  D’ayant  que  des  rapports  très- 
cachés,  excessivement  éloignés,  souvent  même  de  pure  convention, 
avec  l’objet  même  de  l’idée  à noter.  D'après  cette  méthode,  fort  vague 
de  sa  nature,  une  plume  et autruche  signifiait  la  justice  ip  , parce 
que , disait-on,  toutes  les  plumes  des  ailes  de  cet  oiseau  sont  égales  (a)  ; 
l'oiseau  ibis , perché  sur  une  enseigne  3^  , rappelait  l’idée  du 

dieu  Thoth,  l'Hermès  des  Égyptiens,  avec  lequel  ce  volatile  avait  une 
foule  de  rapports  marqués , suivant  la  croyance  vulgaire  (3);  un  rameau 
de  palmier  j*  , représentait  l’armée , parce  qu’on  supposait  que  cet 
arbre  poussait  douze  rameaux  par  an,  un  dans  chaque  mois  (4);  une 
tige  d'une  sorte  de  lis  ou  de  glaïeul  ^ , ou  un  bouquet  de  la  même 
plante  » exprimait  l’idée  de  la  région  haute  ou  X Égypte  su- 

périeure (5);  une  tige  de  papyrus  avec  sa  houpe  J , ou  an  bouquet 
de  la  même  plante  , était  le  symbole  de  la  région  d’en  bas  ou 
X Égypte  inférieure  (6).  Ces  deux  grandes  divisions  du  pays  furent  aussi 


(l)  Horapollon,  livre  I,  hiéroglyphe  38.  (a)  Idem , livre  I,  u8'  hiéroglyphe 

(3)  Idem,  livre  I , hiéroglyphe  36.  (4)  Idem , livre  I,  hiéroglyphe  3. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  5;  texte  grec,  ligne  36. 

(6)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  5;  texte  grec,  ligne  36.  Ces 
symboles,  fréquemment  employés  dans  la  décoration  des  édifices  publics,  ne  sont  point  rares 
dans  les  inscriptions  : 

xoT  mu  auou-pu  n*ci  ünAOTU»  u,u-t  eu+  IJAK  ?.vz  iî  ?oor  ucottu  tgatiiu  (iw.>) 

7 
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1~ènigmatiquemont«xpnmées,  la  Haute-Egypte  par  la  coiffure  nommée 
orutfity,  la  couronne  blanche  bj  , et  la  Basse  - Égypte  par  la 
coiffure  nommée  Tpouj  ou  TOtyp,  la  couronne  rouge  , ornements 
royaux , symboles  consacrés  de  la  domination  souveraine  sur  ces  deux 
principales  parties  du  royaume  des  Pharaons  (i).  L ’épervier  perché  sur 
une  enseigne  , et  souvent  décoré  du  fouet  , exprime  l’idée 

Dieu  ( trrp  ou  norre)  en  général  (a); le  serpent  uræu s f^x  (orpu>) 
quelquefois  paré  de  différentes  coiffures  symboliques,  devient  le  signe 
de  l’id èe  déesse  (imp,  morre)  en  général,  d'une  déesse  mère  et  nour- 
rice ^ (3),  d’une  déesse  ou  reine  de  la  région  supérieure  , ou 

enfin,  d’une  déesse  ou  d’une  reine  de  la  région  inférieure  , sui- 

vant le  sens  particulier  de  l’insigne  qui  surmonte  la  tête  du  reptile.  Le 
phénix,  oiseau  fantastique  et  à bras  humains  élevés  en  signe  d’adora- 
tion , fut  l’emblème  des  esprits  purs  (pu»I)i)  exempts  des  souil- 

lures terrestres  et  au  dernier  période  des  transmigrations  (4)  ; une  étoilek 
employée  dans  un  sens  symbolique,  rappelait  l’idée  d'un  Dieu  ou  d’une 
essence  divine  (5);  une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées 


TCAÜnocHT.  PatxAe  de  la  part  d’Amon-ra  : mon  fils  (n è)  de  mon  germe , nous  t'accor- 
dons de  longs  jours  pour  gouverner  la  région  d’en  haut  et  la  région  d’en  (Inscription 
«les  piliers  du  Rhamesséum  à Thèbes.  ) 

(i)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  10;  texte  grec,  ligne  46. 

(a)  Horapollon,  livre  ï,  hiéroglyphe  6,  et  dans  l’exemple  suivant: 

[ ^ ^ ^ ^ Aueucud)  riMTp  MAA  2PAI2HT  HUXUMR-  KA?. 

Amènôph , Dieu  grand , qui  resuie  dans  la  région  de  Pôné.  ( Inscriptions  de  Dendérah.) 


(3)  Comme  dans  ce  titre  de  Domiticn  à Dendérah  : ^ j|  'VvW‘  1 Aimé  par 

la  déesse  nourrice  souveraine  de  la  région  de  Pôné. 

(4)  Horapollon,  livre  1,35;  II,  57;  et  le  Traite  d’isis  »*l  d’Osiris.  (5)  !d.  II,  1 
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J 


VS8P  , ou  v—y  par  abréviation , exprimait  symboliquement  l’idée 
maître  ou  seigneur  (i),  on  représentait  la  même  idée  par  l’image  du 
sphinx , o<Tp.-^>~g~N , combinaison  d'une  tête  humaine  avec  un  corps 
de  lion,  comme  pour  désigner  la  forcemorale  unie  à la  force  physique  (a). 

5i.  Les  caractères  tropiques  ou  symboliques  existent  en  assez  grand 
nombre  dans  le  système  graphique  égyptien.  Comme  les  caractères 
figuratifs,  chacun  d’eux  exprime  à lui  seul  une  idée  complète  ; mais  les 
idées  dont  ces  caractères  isolés  étaient  les  signes,  pouvaient  être  rendues 
par  une  tout  autre  méthode  que  l’imitation  directe  ou  l'assimilation: 
cette  troisième  méthode  consiste  à peindre  les  sons  et  les  articulations 
des  mots , signes  oraux  de  ces  mêmes  idées  dans  la  langue  parlée. 

C.  Caractères  phonétiques. 

5a.  Les  caractères  de  la  troisième  classe,  la  plus  importante,  puisque 
les  signes  qui  la  composent  sont  d’un  usage  bien  plus  fréquent  que 
ceux  des  Jeux  premières,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tous  les 
âges , ont  reçu  la  qualification  de  phonétiques,  parce  qu’ils  représentent 
en  réalité,  non  des  idées,  mais  des  sons  ou  des  prononciations. 

53.  La  méthode  phonétique  procédait  par  la  notation  des  voix  et  des 
articulations  exprimées  isolément , au  moyen  de  caractères  particuliers , 
et  non  par  la  notation  des  syllabes.  La  série  des  signes  phonétiques 
constitue  un  véritable  alphabet  et  non  un  syllabaire. 

54.  Considérés  dans  leur  forme  matérielle,  les  caractères  phonétiques 

(1)  Inscription  de  Josette,  texte  hiéroglyphique,  lignes  6,  la,  etc.;  texte  grec,  lignes  38, 
4y,  etc. 

(a)  Principalement  dans  les  textes  hiéroglyphiques  des  temps  postérieurs. 
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furent,  comme  les  caractères  figuratifs  et  les  caractères  tropiques , des 

images  d’objets  physiques , plus  ou  moins  développées. 

55.  Le  principe  fondamental  de  la  méthode  phonétique  consista  à re- 
présenter une  voix  ou  une  articulation  par  l'imitation  d'un  objet  phy- 
sique  dont  le  nom,  en  langue  égyptienne  parlée,  avait  pour  initiale  la  voix 
ou  l’articulation  qu’il  s’agissait  de  noter.  Ainsi  : 


LE  SIGNE, 

REPRÉSENTANT, 

NOMMÉ 

U LAAOÜS  huit, 

AVAIT  POUR  VALEUR  PHONÉTIQUE. 

h A 

Une  houpe  de  j 

! AKC. 

A 

• Ai 

1 • il  • 

1 OKC. 

J voyelles  vagues. 

T H 

roseau,  ] 

0 

• 0) 

vw 

Un  aigle, 

d£um. 

A 

. \ voyelle  vague. 

m 

Un  champ, 

KOI. 

K 

. R. 

^ • 

Une  coiffure 
égyptienne , 

K 

. R. 

Njrcticorax, 

uotXax. 

JUL 

. M. 

Une  bouche , 

put. 

P 

. R. 

ff  • 

Un  scarabée, 

outpe. 

e 

. TH. 

• 

Un  œuf, 

COOTgG. 

c. 

. S. 

Une  main, 

TOT. 

T 

. T. 

■ 

Une  lionne, 

Ad&ut. 

* 

. L. 

Jt- 

Une  navette, 

n«tT. 

n 

. N. 

Un bassintTeau,  <yw. 

& 

.SCH. 

56.  Du  principe  phonétique  ainsi  posé,  il  résulta  la  faculté  de  repré- 
senter une  même  voix  ou  une  même  articulation  par  plusieurs  carac- 
tères différents  de  forme  comme  de  proportion.  Ainsi,  par  exemple, 
un  scribe  égyptien,  usant  de  cette  latitude  inhérente  à la  méthode 
phonétique,  pouvait,  à son  choix,  représenter  indifféremment  '. 
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I /articulation  P (R),  par  une  bouche,  par  une  fleur' 

de  grenade,  pojuAn , ou  par  une  larme  ^ puue; 

L’articulation  T , par  une  main,  tôt,  par  une  aile 
Teng,  ou  par  une  huppe,  Temm; 

L’articulation  C (S),  par  un  œuf,  ^ coorge,  par  un  enfant, 
p,  Cl’  Par  une  oie-chœnalopex,  ^ Otp  ou  cop,  ou  enfin 
par  uue  étoile' jf  ciot; 

L’articulation  UJ  (le  CH  français  et  SCI!  des  Allemands),  par  un 
bassin  ou  réservoir  depu , [ESI  <ym , par  un  jardin , TjVT  <ynH , ou 
par  l’image  d’une  espèce  de  chèvre  sauvage,  appelée  w>t<y. 

57.  Mais  le  nombre  de  ces  signes  variés  pour  chaque  voix  ou  articu- 


lation , était  peu  considérable  ; et  il  ne  pouvait  nullement  dépendre  du 
caprice  d’un  scribe  d'en  introduire  de  nouveaux  dans  les  textes.  Le 


nombre  de  ces  caractères,  que  nous  avons  nommés  homophones, 
parce  qu’ils  servent  à noter  un  même  son,  avait  été  fixé  d’avance  et 
consacré  par  l’usage. 


58.  Le  but  réel  de  l'introduction  de  tous  ces  caractères  homophones 
daus  le  système  graphique  égyptien,  put  être  d’abord  de  symboliser 
eu  quelque  sorte  l'objet  de  l'idée  en  même  temps  qu’on  peignait  le 
mot  qui  lui  servait  de  signe  dans  la  langue  orale.  Cette  idée  a déjà 
été  avancée  dans  notre  Précis  du  système  hiéroglyphique  (1),  auquel 
nous  renvoyons  le  lecteur.  Mais  il  devient  évident,  d'un  autre  côté, 
que  beaucoup  d 'homophones  furent  adoptés  pour  faciliter  la  disposi- 
tion et  l’arrangement  régulier  des  caractères  en  colonnes  verticales  ou 


(1)  Chap.  X,  § VII,  pag.  370  d«  b a*  édit. 
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en  lignes  horizontales , selon  la  forme  de  l’espace  destiné  à recevoir 
un  texte  écrit,  ou  une  inscription  sculptée.  S'il  s'agissait,  par  exemple, 
d'écrire  le  mot  CUC  (sèms)  dans  une  colonne  verticale,  on  pouvait, 
en  usant  des  divers  caractères  homophones  des  articulations  C (S)  et 
JJ  (M),  le  tracer  comme  il  suit  : ■£==  ou  , ou  bien  , 

par  des  signes  disposés  de  manière  à occuper  toute  la  largeur  de  la 
colonne;  et  si  l’on  écrivait  sur  une  ligne  horizontale,  on  employait 
de  préférence  des  homophones  dont  la  forme  était  propre  à occuper 
toute  la  hauteur  de  la  ligne  PM  • PTP  et  même  P / „ , indif- 

féremment. 


59.  On  se  plaisait,  surtout  dans  les  derniers  temps  de  la  domination 
grecque  en  Egypte  et  sous  celle  des  empereurs , à varier  extrêmement 
l'orthographe  des  mots,  par  l’emploi  recherché  des  différents  carac- 
tères homophones  : nous  citerons  pour  exemple  toutes  les  variations 
du  nom  égyptien  de  la  ville  de  Latopolis  en  Thébaïde,  l’Esné  des  Arabes, 
la  CNH  des  livres  coptes  : toutes  ces  variantes  existent  dans  les  inscrip- 
tions du  pronaos  du  grand  temple  de  cette  capitale  de  nome  : 


G*es  divers  groupes  forment  tous  le  nom  propre  de  la  ville  CN,  suivi 
parfois  de  la  voyelle,  CMlf  (n“  5 et  8),  cc  qui  le  ramène  tout-à-fait 
au  nom  copte.  Les  signes  es  indiquent  ici,  comme  partout  ail- 
leurs, que  le  groupe  de  caractères  dont  ils  font  partie  est  un  nom 
propre  de  pays  ou  un  nom  propre  de  ville. 

(>o.  Le  son  des  caractères-voy elles  de  l'alphabet  phonétique  égyptien 
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n'a  pas  plus  de  fixité  que  celui  des  signes-voyelles  dans  les  alphabets 
hébreu,  phénicien  et  arabe:  il  subit  absolument  les  mêmes  variations. 

Comme  dans  les  textes  hébreux  et  arabes,  la  plupart  des  voyelles 
médiales  des  mots  sont  habituellement  omises  dans  les  portions  des 
textes  hiéroglyphiques,  ou  hiératiques,  formées  de  signes  phonétiques  : 
ainsi  les  mots  que  les  Egyptiens , après  l’adoption  de  l'alphabet 
copte,  écrivaient  Teng  (tenh)  con  (son)  éjutorn  (amouit)  p&i 
( bat  ) cnip  ( s ri  r ) îiOJUiiiinoc  ( domitianos  ) ficpeniKH  ( bérénikè  ) 
avec  toutes  les  voyelles  soit  médiales,  soit  finales,  se  présentent  dans 
les  textes  conçus  en  écriture  sacrée  sous  les  formes  réduites  | 

f Ttig  une  aile),  ± (en  frère),  û ( <sjuui  le  dieu  Amman), 

/VWVWV  1 

P ® (cnp  côté),  ( pT  pied  ) , ] (][|  ( zamne 

Domilianus  ) , Bérénice).  Ces  deux  derniers 

mots,  noms  propres  appartenant  à la  langue  latine  et  à la  langue 
grecque,  prouvent  que  les  Egyptiens  opéraient  ces  suppressions  de 
voyelles,  même  dans  les  mots  étrangers  introduits  dans  leur  langue. 

61.  Les  articulations  aspirées  de  la  langue  égyptienne  sont  rendues, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques , par  les  mêmes  signes  que  les  articu- 
lations simples  correspondantes;  c'est-à-dire  qu'une  même  série  de 
signes  homophones  exprimait  l’articulatiou  T (T)  et  l’articulation  0 
(TH);  une  seconde  série,  l'articulation  II  (P)  et  l'articulation  O (PH); 
une  troisième  série,  l'articulation  g (H)  et  l’articulation  £)  (RH,  le 
jota  espagnol);  une  quatrième  série,  l'articulation  K (R)  et  l’articu- 
lation X ( le  CH  des  Allemands  ). 

Il  arriva  cependant  qu’en  transcrivant  quelques  mots  étrangers  en 
caractères  hiéroglyphiques,  les  Égyptiens  exprimèrent  le  <t>  des  Grecs 
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par  les  signes  hiéroglyphiques.  g§  (P)  et  fD  (H)  réunis,  comme,  par 
exemple,  dans  le  nom  propre  I IgciXewoc  (Pliilipos), 

Philippe  (i),  plus  ordinairement  écrit  ê?  4»Xirioc  (a),  le 

caractère  g faisant  à la  fois  fonction  du  II  et  du  <I>  des  Grecs.  Dans 
plusieurs  contrats  de  vente  en  écriture  démotique,  les  noms  propres 
grecs  «PaéntAo;  ou  lHXô8i)(iOî  et  <K£'i; , sont  orthographiés  //tt- 

( tt&Xthuc  ) et  ( ng&c  ) , le  n et  l’aspiration  g exprimés 

isolément. 

Dans  l’alphabet  hiéroglyphique,  les  signes  de  l’articulation  <\  (L) 

servent  aussi,  indifféremment,  à noter  l’articulation  P (R);  ces  deux 

cousonnes  liquides  s’échangent  d’habitude  l’une  pour  l’autre.  Ainsi  le 

mot  îvak  est  tantôt  écrit  ou  ^ (pu),  et  tantôt  (à.*); 

et  le  nom  propre  ÀÎ.É?av8pos,  Alexandre,  souvent  écrit  avec  régu- 
\ tibia  a "ce* 

larité  5^524  S2  iAxctn^pc,  fut  quelquefois  orthographié  Ij^T  P 1)1= 
4ftK.CdXl2.pc  (3),  scion  le  caprice  de  l’écrivain. 

fia.  Il  résulta  de  cette  habitude  constante  de  rendre  les  articulations 
aspirées  d’un  même  ordre  par  des  caractères  semblables,  comme  du 
vague  des  voyelles,  et  de  l’emploi  de  l’une  pour  l’autre  des  liquides  L 
et  R,  que  toutes  les  différences  de  dialectes  disparurent  dans  les  textes 
rédigés  en  écriture  hiéroglyphique  ou  en  écriture  hiératique;  car  les 
trois  dialectes  de  la  langue  égyptienne,  tels  qu’ils  nous  sont  connus  par 
les  livres  coptes,  se  distinguent  principalement  entre  eux  par  l’emploi 


{ I ) Légendes  de  Philippe  Arridhie , sur  le  portique  cfAwhraouneïn. 

(a)  Légendes  du  même . sur  le  sanctuaire  de  granit  au  palais  de  Karnac. 

(3)  légendes  d'Alexandre,  fils  d’Alexandre-lo-Grand  . à lit' pliant  me . au  sanctuaire  de 
Louqsoi,  etc. 
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ou  le  rejet  de  certaines  lettres  aspirées,  par  des  permutations  de 
voyelles,  ou  par  l'usage  de  l’articulation  L à la  place  de  l’articulation  R. 

63.  Les  Egyptiens,  devenus  chrétiens,  abandonnèrent  aussitôt  leur 
écriture  nationale;  et  les  hiéroglyphes  cessèrent  d’être  employés.  On 
substitua  à l’écriture  sacrée  X alphabet  grec  accru  d’un  petit  nombre  de 
caractères  phonétiques  égyptiens , représentant  les  articulations  étran- 
gères à la  langue  grecque.  Cet  alphabet  des  Egyptiens  chrétiens  est 
connu  sous  le  nom  d 'alphabet  copte ; il  est  à la  page  suivante. 

64.  C’est  naturellement  de  cet  alphabet  copte  que  nous  userons  dé- 
sormais, soit  pour  les  transcriptions  des  mots  égyptiens  écrits  primiti- 
vement en  hiéroglyphes  phonétiques,  soit  pour  faire  connaître  les  mots 
égyptiens  dont  les  hiéroglyphes  mimiques , figuratifs  et  symboliques 
étaient  les  équivalents  habituels. 

65. 1-e  tableau  suivant  { pages  35  à 46)  renferme  tous  les  hiéroglyphes , 
phonétiques,  et  les  signes  hiératiques  correspondants,  dont  la  valeur, 
exprimée  en  lettres  coptes , est  incontestablement  reconnue. 

Les  signes  hiéroglyphiques  ont  été  disposés  de  gauche  à droite,  et 
les  caractères  hiératiques  de  droite  a gauche , unique  direction  que  ces 
derniers  soient  susceptibles  de  prendre. 

On  a donné,  tant  que  cela  a paru  indispensable,  la  forme  pure  de 
l’hiéroglyphe,  suivie  de  la  forme  linéaire,  lorsque  celle-ci  s’éloignait  un 
peu  trop  de  la  première 

Quelques  signes  (notés  E.  S.)  n’ont  été  observés  que  dans  certains 
textes  appartenant  au  règne  des  rois  des  xrx"  et  xx°  dynasties,  conçus 
en  une  espèce  d ‘écriture  secrète. 

Ceux  notés  B E.  se  retrouvent  dans  les  inscriptions  qui  décorent 
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les  monuments  de  la  basse  époque , qui  ont  été  sculptés  sous  les  der- 
niers des  Lagides  et  sous  les  empereurs.  La  plupart  de  ces  signes 


sont  abusivement  employés  comme  phonétiques . 

ALPHABET  COPTE. 

NOM 

pir.upr  **  prononciation.  vxr.Rtnt 


FIGURE. 

LETTRES  COPTES. 

PRONONCIATION. 

valiu*. 

X 

6. 

A 

2 lX<4>d 

Alpha 

a. 

B 

L 

B 

Biza 

Vida 

b,  v. 

c 

T 

r 

Uauuua 

Gamma 

ëh- 

X 

A 

A 

AaXza 

Oalda 

d. 

e 

e 

e 

6i 

Ei 

e , a bref. 

z. 

Ç 

Cita 

Zida 

z 

H 

H 

H 

Hta 

Hida 

i,  ai , ei. 

@ 

e 

e 

©ita 

Thida 

th. 

I 

i 

■ 

Iatta 

Iauda 

i. 

K 

K 

K 

Raotia 

Kabba 

t 

X 

X 

K 

<Aatàa 

Laula 

l. 

U 

IX 

O 

lit 

Mi 

m. 

N 

n 

M 

H. 

Ni 

n. 

E 

E 

E 

E' 

Eai 

x,  ks 

0 

o 

o 

0 

0 

o bref. 

n 

n 

n 

rit 

Pi 

p,  b. 

p 

P 

P 

Po 

Ro 

r. 

c 

c 

c 

ClJUA 

Sima 

s. 

T 

T 

T 

Tat 

Dau 

t,d. 

T 

T 

T 

Te 

Ue 

u,  i,  V. 

<t> 

$ 

4» 

Oi 

Phi 

ph. 

X 

X 

X 

Xi 

Chi 

ch. 

* 

+ 

Wi 

Epsi 

ps. 

CD 

u> 

eu 

UJ 

Ô 

o long. 

ïït 

ai 

2» 

ffie. 

Schei 

ch,  sch  allemand 

q 

q 

<< 

qet 

Fei 

/• 

î> 

i> 

!> 

jb«< 

Khei 

kh,  kha  arabe 

e 

& 

2 

gopl 

Hori 

h. 

K 

Z 

X 

Xahxia 

Sjansjia 

•y 

CT 

g 

CT 

(Tl  U A 

Scima 

s fort 

T 

T 

+ 

■Pi 

Dei 

ti. 
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TABLEAU 

DES 

HIÉROGLYPHES  PHONÉTIQUES 

AVEC  LES 

SIGNES  HIÉRATIQUES  CORRESPONDANTS 


LEUR  VALEUR  EN  LETTRES  COPTES. 


SIGNES  DES  VOIX . 

1 s 2 
[I 

HltHOGLYPHipi’El. 

HlÉRATipLTS 

VALEUR 

I 

I-  T fl- 

L 

d.  . e H ..  O 

2 

« - /W  - 

f-f 

i . ei . fd . io. 

3 

jjV  kk 

■/ZL> 

A.  G . O . H 

i 

k'  ^ ' 

■2v  l>  h 

de.  o . or 

5 

2j  •£> 

d or  . 

6 

§>  • 

(B  F,  R.) 

A . 

y 

ô 

î-î-l-îl 

• -v  • n/ 

e.o 

A H AI  . 
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art"  \ . h . «P.  P. 


Jd-  (»■*■) 

(B.E.) 


ÎIatl  infh  (Bi.) 

ÎAAA.-  (■•■•) 

=^=  . (B.E.) 

't— ^ . (B.E.) 

• U' 


ART  : Il  . U . 

' P* 

^ignac!  • i=r- 

î^| 

w w rn^  g i*  *^| 

1*t  tf  X5 

‘ ■* 

j C^=,  ‘ 

•T*4 

* 

. — . 

kV 

w 

W 

) ; o 

S— 0 • 

X 

|$—="  • 

<g=s>  • 

fil  îtt  ffi 

S S- 

. ^ 

|Ç- 

-4-4 

❖ • 
A— g • 

(b.e.) 
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ART  ^ C . C . 

171 

1 

(E.S) 

1S6 

"•*■—4-  • -41- 

75 

tpp  ■ 

=^3E>=-“*  ■ 

74 

•Aj 

i5# 

P-P-1- 

•H 

73 

W 

> ^ 

i5g 

itio 

H- 

•ii 

• « • U 

nfi 

/ 

’f-Tt 

t 

161 

162 

163 

fe-ê-ê1- 
*k  • 

*î 

(B.E.) 

(B  .E  ) 

7; 

7# 

IB.E.) 

m • »• 

•2T 

ART"  2?. 

J?,.,  cr  6. 

l6S 

VI- 

. 

-*•*■•4* 

79 

1B0 

^ • 

^ * (ijnrtqiirfoi»  R .} 

■LU 

II-* 

166 

v 

(B.E.) 

ifli 

Êi 

1 -ï- 

162 

M-ÎE-.ËÉ 

ait 

■M 

IB  ,E  .) 

! 

»*9 

184 

1 1- 

i 

7° 

(B.E.)  • ^ 

iA5 

répond  nX  Hr 
•jnrtquM  mol*  ] "X 
Copte*  Voir  T. 

'/■ 

(B.E.) 

186 

»■ 

P 
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ART'*  '-l  . 

art-  m . a . 

■ fl; 

■'77 

•9® 

JiîtT . J^y. 

£ 

iftfi 

f ■ 

jf 

'97 

EH!  • c=d  • 
Baisai . 

tjj  IX»  po 

• piimii)  . 

iJJojia 

'®9 

<L- 

7f 

•9* 

h- 

190 

(5)' 

/■> 

>99 

'9' 

8- a- 

■k 

100 

®v 

«9* 

301 

ao-ï 

H-*' 

•Y -K 

30  J 

<rc?  •4-*' 

ART?  A.X.cr  UJ.u,. 

*«4 

-*-*>4 — O 

i,3 

1 II 

io5 

r«S  r-s 

306 

fk  J2* 

<¥ 

,o; 

W- 

I9S 

■ 0 0 a? 

tofl 
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art"  .&  . & ■ 

**« 

(b.e.) 

20f) 

i R 11 

if 

2*3 

fi  . 

M 

210 

fO  • ra* 

P Cl 

224 

ÎB.E)  • JJ-CJ 

211 

n • n- 
^ * 

r»  n 

22.5 

T 

»ià 

4/0  - 

•J 

22«» 

©' 

(B.E.) 

2 1.4 
216 

JM 

- 

X-C'fc, 

S 

2*7 

«fl 

(»-E) 

217 

H 

r 

2*9 

tjll  * 

(B.E). 

2IÔ 

îf 

rt 

->3o 

ffl- 

(b.e) 

*‘9 

ito 

221 

ü-tbty- 

S • 

Q=£l  • 

23l 

2J2 

+■• 

12 
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LETTRES  GRKCÇUES. 


«48 

' /'TN  • e,c 

voir  1 #rl  T . ( 

1<9 

"L,  v - , 

1 l’art*  C.j 

i5o 

*5i 

E • zs  • 

t=CC=3  H 

1S1 

ara-ara- 

i.>3 

W . B. 
IliJill  1 1 

3.54 

03  1 — 1 

Elu  * □ - 

t=r<j[>=i  — W“ 

îS.5 

' ra  0 • 

ï=»  ' 

lS7 

mm 

i.4ft 

5 . 
2=3 

1S9 

AVVW\; 

ïfio 

Y. 
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Cette  série  de  caractères  de  son  se  retrouve  dans  tous  les  textes 
hiéroglyphiques  et  hiératiques  de  toutes  les  époques.  La  valeur  indi- 
viduelle, aussi  bien  que  la  forme  de  chaque  signe,  ne  paraissent  point 
avoir  éprouvé  d’altération  ni  de  modification  sensible. 

67  Tout  texte  hiéroglyphique  ou  hiératique  se  compose  d’un  assemblage 
des  trois  espèces  de  signes  dont  nous  venons  d'exposer  la  nature  par- 
ticulière, employés  simultanément:  c’est-a-dire  que,  dans  toute  inscrip- 
tion égyptienne  en  écriture  sacrée,  on  rencontre  constamment  les 
caractères  figuratifs  et  tropiques  entremêles  a des  groupes  de  carac- 
tères phonétiques , ou  combinés  avec  eux , chaque  sorte  de  caractères 
concourant  à l’expression  des  pensées  selon  la  méthode  qui  lui  est 
propre,  par  1 imitation,  directe,  par  la  similitude,  ou  par  la  notation 
du  son  des  mots. 

La  transcription  suivante  de  la  dernière  ligne  de  la  célèbre  inscrip- 
tion de  Rosette  donnera  une  idée  suffisante  de  ce  mélange  habituel 
des  signes  des  trois  ordres 


On  a désigne  les  caractères  figuratifs  par  la  couleur  rouge;  les  ca- 
ractères tropiques  par  la  couleur  bleue,  et  les  phonétiques  par  une 
teinte  jaune.  Il  est  aisé  de  voir  par  cet  exemple  que,  dans  un  texte 
hiéroglyphique,  les  caractères  phonétiques  sont  plus  multipliés  que 
les  caractères  tropiques , et  ceux-ci  que  les  signes  figuratifs. 
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§ IL  LECTURE  DES  SIGNES. 

68.  Puisque  la  plus  grande  portion  de  tout  texte  hiéroglvphiqne 
consiste  en  signes  phonétiques , l’écriture  sacrée  fut  en  liaison  directe 
avec  la  langue  parlée,  car  la  plupart  des  signes  de  l’écriture  repré- 
sentaient les  sons  de  la  langue  orale. 

69.  La  même  liaison,  mais  moins  directe,  exista  également  entre  la 
langue  parlée  et  les  caractères  figuratifs  ou  mimiques,  parce  que  cha- 
cun d’eux  répondait  à un  mot  de  la  langue,  signe  oral  de  l’objet  dont 
le  caractère  présentait  l'image;  le  mot  devait  donc  habituellement  servir 
de  prononciation  au  caractère  image  : ainsi, 

LE  CARACTÈRE  SE  PRONONÇAIT 

Nourrice , UAA ni 

Eifant,  ci. 

Homme,  pâme. 

Femme,  guue. 

Lèvres,  citotot. 

Ç7Ç 7 ■ Mamelles,  uno-f. 

Doigt,  THÉ. 

70.  Il  en  fut  de  même  quant  aux  caractères  tropiques  ou  symbo- 
liques on  attacha,  pour  ainsi  dire,  à chacun  de  ces  signes  un  mot  de 
la  langue  parlée,  exprimant  par  le  son  précisément  la  même  idée  que 
le  caractère  rappelait,  soit  par  syuecdoche,  soit  par  métonymie,  ou  au 
moyen  d une  métaphore. 
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LE  CARACTÈRE 

SE  PRONONÇAIT  DONC 

Mois , 

ehoT. 

{ 

Année, 

ponne. 

a 

Nom, 

p&n. 

rfâTî 

Or, 

nor&. 

rfy 

Argent, 

g AT. 

Nuit, 

Oiupg. 

m 

Panégyrie , 

&ÉLAI. 

71.  Ainsi  donc,  un  texte  hiéroglyphique  ou  hiératique  pouvait  être  lu 
tout  aussi  couramment  qu’on  lit  de  nos  jours  une  page  d'écriture  à la 
Chine,  ou,  en  Europe,  des  traités  d’algèbre,  lesquels  offrent,  comme 
un  texte  égyptien,  un  mélange  continu  de  caractères  phonétiques  et 
idéographiques. 
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CHAPITRE  III. 

DE  LA  REPRÉSENTATION  DES  NOMS  COMMUNS  DE  LA  LANGUE  ORALE 


7 a.  Les  trois  méthodes  ou  procédés  fondamentaux  de  l'écriture  sacrée, 
l 'imitation,  X assimilation  et  la  peinture  des  sons,  furent  appliquées  à la 
représentation  ou  notation  des  noms  communs  de  la  langue  égyptienne 
parlée. 

A.  Noms  communs  figuratifs. 

73.  Les  noms  communs,  rappelant  l’idée  des  objets  physiques  les  plus 
ordinaires,  ou  ceux  qui  frappent  habituellement  les  sens  et  avec  les- 
quels l’homme  se  trouve  en  rapport  d’une  manière  constante,  furent 
rendus  par  des  caractères  figuratifs  : cette  série  désignés  fort  étendue, 
et  pour  ainsi  dire  indéfinie,  comprend  en  général  : 

1“  Les  noms  génériques  de  l'espèce  humaine  et  les  noms  des  mem- 
bres du  corps  humain  ; 


& 

& 

sr 

G 


pume, 

Homme. 

giue, 

Femme. 

r"'- 

Cl, 

Enfant. 

(Tneqw, 

Chevelure. 

f 

Yeux. 

ofigc, 

Dent 

Gr=^ 

UdCX, 

Oreilles. 

n 

CTOTOT, 

Lèvres. 

TOT,  Main. 

• Poing 

xfioi,  Bras 

th&  , Doigt. 

uno'j-,  Mamelles. 

OpitTG , Phallus. 

unpAT,  Jambes. 

(Sun,  ka  paume 
de  la  main. 
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2*  Les  noms  de  la  plupart  des  différentes  espèces  de  quadrupèdes 
et  de  quelques-uns  de  leurs  membres  ; 


JUOTI, 

Lion. 

RJJ,  j 

GU),  j 

Ane. 

SX 

UJTTT, 

Hippopotame. 

§ 

^w.p 

UÉC, 

Peau  de  pan- 
thère. 

6&0T, 

Éléphant. 

fs 

<SÂgCI, 

Dorcas. 

h 

cpq, 

Girafe. 

fs 

A?),  j 

eiorX,  ! 

j Antilope. 

8TO, 

gTU>p, 

j Cheval. 

A^OT, 

Oryx. 

ege, 

Bœuf. 

%3 

Gazelle. 

fel 

ege.nr, 

Vache. 

SX 

P'P, 

Porc. 

UAC6, 

Veau. 

fy 

u>m, 
ci  en. 

J Cynocéphale. 

& 

mr, 

Chat. 

À7> 

OTgOOp, 

, Chien. 

3°  Les  noms  de  quelques  espèces  d’ oiseaux , les  images  des  volatiles 
appartenant,  pour  l’ordinaire,  à la  classe  des  caractères  phonétiques 
ou  à celle  des  symboliques  : 


1 

npeoT,j 

norpe, 

j Vautour. 

\\ 

&HX,  ) 

éh<t,  1 

Épervier. 

fin, 

Héron. 

«Tnffh , 

Demoiselle  de 
Numidie. 

V- 

ouirr, 

Canard. 

un, 

ficnne, 

Hirondelle. 

ien&, 

Ailes. 

coorge,  Œuf. 
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4*  Les  noms  des  reptiles , en  petit  nombre;  ceux  de  quelques  espèces 
de  poissons,  et  de  quatre  insectes  : 


ucutg, 

Crocodile. 

# 

« 

orpu», 

Aspic. 

: ■ 

• 

T1aa_ 

eoq> 

J Serpent. 

« 

Oxyrinque. 

« 

ujiru). 

Tortue. 

• 

Sauterelle. 

ucatg, 

Htojot, 

jouaral. 

1 

&q, 

Mouche. 

XP°vp, 

j Grenouille. 

cX<f, 

Scorpion. 

» 

a 

-A/V 

qerrr, 

Ver. 

5°  Les  noms  d’un  nombre  très-borné  detres  appartenant  au  règne 
végétal  : 


cufmti , Lotus. 

<|  hut, 

Arbre. 

î 

\ 

Bouton  de 
nc59m"’  lotus. 

A3»'  ***  <y€. 

Bois. 

Branche. 

Lotus 

°!yn'n’  (abrév). 

i&t  gpnpe , Fleur. 

6*  Les  noms  de  la  plus  grande  partie  des  produits  des  arts  et  de 
l’industrie  humaine,  tels  que  vêtements , ustensiles , meubles,  édifices , 

instruments , 

etc. , etc.  En  voici  des  exemples  variés  : 

1 

ujik.  Pain, 

Table  de 

Grande 
ncujetrr,  couronne 
royale. 

&A, 

proposition. 

i Barque. 

1 Vaisseau. 
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y 

? 


t 

G. 

G—*- 


A 

>8 


I Flèche. 

0476  ’ (trait. 
tuCii , Bouclier. 

jyuinty,  Harpé. 

“ Fouet, 
tuppi , Char. 


U>£C, 

Collier. 

fUc, 

Scie. 

tyrrrei, 

Pagne. 

UAUJI, 

Balance. 

Demi-tuni- 

&ACUJOT, 

queentoile  <. 
peinte. 

ü<yip, 

Encensoir. 

tI, 

| Sandales.  L 

JC 

« 

Pylône. 

TAforeh, 

uAc, 

Chevet  ou  ! 

T 

C&UJ-tlAA, 

Propylon. 

hémicycle. 

CPH, 

Flabellum.  ' 

? 

1 

Colonne  à cha- 
piteau imitant 

i 

U 

la  houpe  du 

ueiogo , 

Miroir. 

papyrus. 

ueiogo 

Miroir.  ^ 

y 

i 

i 

« 

Colonne  à cha- 
piteau imitant 
lafleurdu /ofuj. 

CHqi, 

Glaive. 

1 

* 

Colonne  à cha- 

nenre, 

4"f  ’ 

}Arc.  J 

i 

1 

« 

piteau  imitant 
la  fleur  du  lo- 
tus-lis. 

nrrre. 

Arc. 

i 

i 

Colonne  à cha- 

CATG, 

(Flèche.  1 

• 

piteau  à bou- 

coeneq, 

tons  de  lotus 

HT 


tronques. 

Bari  ou  Arche 
Éiûwjuin-pH,  du  dieu  Am- 
mon. 

— Bari  ou  Arche 

fUn-<yofic , ju  dieu  Chons. 


<5ee*r, 

Cfeei, 


Naos  ou  cha- 
pelle mono- 
lithe. 

CAdyjeou  Cha- 
pelle portative. 

«4 
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L 

A 


c*yuj,  Sistre. 

« Obélisque. 


Thalamus. 

nr  F “ 

Palanquin. 

Torurr, 


JJJHOT6, 


O 

g 


OTTUU, 


Statue. 

Autel. 


Sicle, monnaie 
d’or  ou  d’ar- 
gent. 

Pectoral. 


Les  textes  hiéroglyphiques  présentent  une  foule  d’autres  exemples 
de  l’emploi  de  caractères  de  cet  ordre. 

7“  Certains  noms  communs  rappelant  l’idée  d’individus  revêtus  de 
quelques  dignités  particulières,  ou  exerçant  des  fonctions  publiques, 
furent  également  exprimés,  en  écriture  hiéroglyphique,  par  des  ca- 
ractères figuratifs,  c’est-à-dire  par  l'image  d’un  homme  ou  d’une  femme 
portant  les  insignes  caractéristiques  de  la  dignité  ou  de  la  fonction  : on 
exprimait,  par  exemple,  l’idée  Roi  par 


un  personnage  ayant  la  tête  ornée  de  la  coiffure  Pschent,  le 
symbole  de  la  domination  sur  les  régions  supérieures  et 
inférieures,  et  tenant  en  main  un  sceptre  pur; 

Ou  par  un  individu  dont  la  tête  est  décorée  d’une  coiffure 
commune  aux  souverains  de  l’Égypte  et  au  dieu  Phtali, 
l’instituteur  de  la  royauté; 


Ou  par  un  personnage  à la  coiffure  duquel  est  attaché 
l'aspic  ou  serpent  royal  nommé  Uræus  (orput),  insigne  du 
pouvoir  suprême  ; 

Ou  enfin  par  un  personnage  assis  à l’égyptienne,  le  front 
orné  de  Y Uræus,  et  tenant  dans  la  main  un  pedum  et  un 


fouet , emblèmes  de  la  Modération  et  de  l'Excitation. 
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Ces  caractères  figuratifs  répondent,  lorsqu’ils  sont  employés  iso- 
lément dans  les  textes  hiéroglyphiques,  au  mot  cuKnren  ou  corrn 
qui,  dans  la  langue  égyptienne,  exprimait  l'idée  Roi  ou  Directeur 
suprême. 

8°  L'écriture  sacrée  rendait  aussi  d'une  manière  analogue  les  mots  : 
Tcotth  ou  Torpo),  Reine,  par  une  figure  de  femme 
assise , coiffée  de  la  partie  supérieure  de  la  couronne  royale 
appelée  Pschent  et  tenant  le  fouet  dans  la  main; 

ÏÜHpi,  &Hpi,  un  aîné,  un  chef,  un  commandant,  le  pre- 
mier personnage  dans  une  hiérarchie,  par  l'image  d'un 
homme  debout,  tenant  un  sceptre  pur,  et  une  sorte  de 
bourse; 

- 7,:  Tuinpi , -rfinpi , une  aînée,  une  principale , par  une  femme 

! J: 1 debout  tenant  les  mêmes  insignes  ; 

C&g  ou  caI),  un  Grammate  ou  renie  sacré,  par  un  homme 
à tête  rase  accroupi,  tenant  appuyée  contre  sa  poitrine  une 
palette  d'écrivain  que  les  Grecs  ont  appelée  xavùv,  parce 
quelle  servait  en  même  temps  de  règle  (Hoiutolloit,  liv.  I", 
hiéroglyphe  5i); 

Om  ou  curm,  Prêtre  chargé  du  principal  rôle  dans  les 
cérémonies  religieuses  et  funéraires,  par  un  homme  couvert 


d'une  peau  de  panthère,  insigne  de  ses  fonctions; 


lldK&g,  Prêtre  chargé  de  faire  les  libations  (K&g,  en  langue 
égyptienne),  par  un  personnage  à tête  rase  épanchant  l'eau 
d’un  vase  à libation; 


Uatoi,  un  Guerrier,  un  soldat,  un  membre  de  la  caste 
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militaire , par  un  homme  accroupi  portant  un  carquois  sur 
ses  épaules,  et  saisissant  un  arc  ou  une  lance. 

Mais  ces  caractères  et  plusieurs  autres  du  même  ordre  ne  sont  usités 
que  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  en  grand  et  avec 
Beaucoup  de  recherche. 

74.  On  remplaçait , dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  l'expression  pho- 
nétique de  quelques  noms  communs,  par  des  caractères  que  nous  devons 
ranger  dans  la  classe  des  sign z&Jigiiratifs , quoiqu'ils  ne  soient,  au  fond, 
que  des  images  conventionnelles  tracées  d’après  des  idées,  vraies  ou 
fausses,  que  les  Egyptiens  s’étaient  formées  de  certains  objets.  Tels  sont 
par  exemple  : 


I7TTTVÎ 

ne,  $e,  Ciel. 

id 

Dernier  quartier. 

r 1 

ne , <|>e , Id.  abrégé. 

O 

id 

Lune  en  conjonction. 

fi 

oroem , [Lumière- 

"k 

CIOT, 

Étoile. 

O 

pu,  Soleil. 

/WWA 

/WWV\ 

AVWA 

HUJOT, 

Eau. 

) 

«t  |Lune- 

id.  abrégé. 

Vg: > 4 

id.  I"  quartier. 

Terre. 

O 

id  Pleine  Lune 

Tuxrr, 

Montagne. 

On  pourrait  même  donner  à certains  caractères  remplaçant  quelques 
noms  communs  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  la  dénomination  de 
signes 4 figuratifs  abrégés;  tels  sont  en  particulier  : 
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habitation.,  maison,  demeure,  demeure , salie  hypostyle  : ces  carac- 
tères ne  présentant  en  effet  que  de»  plans  ou  des  coupes  avec  J’in- 
dication  des  portes  et  des  fenêtres,  tiennent  ainsi  le  milieu  entre  les 
caractères  tropiques  et  les  caractères  figuratifs. 


B.  Noms  communs  exprimés  symboliquement. 


75.  L’écriture  égyptienne  sacrée  remplaçait  souvent  par  des  signes 
symboliques  ou  tropiques  un  assez  grand  nombre  de  noms  communs . 
au  lieu  d’en  noter  les  sons  par  le.  secours  des  caractères  phonétiques. 
On  peut  voir  ci-dessus  ( Chapitre  II,  B,  page  a 3)  par  quelles  méthodes 
on  procéda  à leur  création.  Mais  il  importe  de  faire  observer  que,  si 
beaucoup  de  noms  communs  sont  notés  chacun  en  particulier  par 
un  seul  signe  tropique,  comme  par  exemple  : 


' J 


ne,  Ciel, 


giL&i,  Panégyrie 


* 

- f 


euirt.  Occident, 


etehi,  Orient, 


d'autres  l'ont  été,  au  contraire,  par  des  groupes  formés  de  plusieurs 

signes  apposés  ou  combinés;  il  en  est  ainsi  des  noms  communs  suivants  : 

■jUr 

e&KJt»,  Miel,  noté  par  U ne  abeille  et  un  vase; 


*0 


e&OT,  1 ,,  . „ , __  Un  croissant  renversé 

notéPar  ^ et  une  étoile; 

ohf;  I1- noté  p™  ^3 


Un  veau  courant  et  le 
caractère  eau. 


Du  reste,  ces  combinaisons  de  caractères  qui  rappellent  le  principe 

■ 5 
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de  formation  des  caractères  chinois,  n’existent  qu’en  fort  petit  nombre 
dans  les  textes  hiéroglyphiques. 


C.  Noms  primitifs  exprimés  par  des  caractères  notes 


76.  Une  certaine  série  de  caractères  sacrés  étant  susceptibles,  en  leur 
qualité  d’images  d'un  objet  réel,  d'être  pris  dans  leur  acception  figu- 
rative, et  en  d’autres  cas,  dans  une  acception  phonétique  ; quelques-uns 
même  pouvant  être  employés  tantôt  comme  figuratifs  et  tantôt  comme 
phonétiques  ou  symboliques , il  devint  indispensable  d’indiquer  d'une 
manière  quelconque  un  tel  changement  de  nature  dans  les  signes. 

On  observe , en  effet , dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques  et  dans 
ceux  qui  sont  conçus  en  écriture  hiératique  ou  sacerdotale,  que  des 
caractères  ordinairement  employés  comme  phonétiques , deviennent 
figuratifs  en  certaines  occasions.  Dans  ce  dernier  cas  ils  sont  toujours 
affectés  des  notes  p ou  ^ C , en  hiératique  | Exemples  : 


SIGNE  PHONÉTIQUE  VALEUR 


SIGNE 

osvinu  rioctATir 


PRONONCIATION  SIGNIFICATION 


<Z2>~ 

L.  i. 

*<Ç>- 

^ D 

T,  e. 

Ci  C 

p.  J\. 

0 

— a 

6.  (JO 

^ 0 

Ernr: 

ül- 

CÂHD 

0 

Ü 

K. 

m 

^ 0 

¥ 

8 

¥ 

fisA , | 
'P',  1 

Œil. 

TOT, 

Main. 

pu», 

Bouche. 

;chot) 

Bras. 

ÜJHI, 

Bassin , réser- 
voir d'eau. 

KOI, 

Champ , cam- 
pagne. 

8'H, 

Chemin. 
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77.  Les  caractères  ordinairement  qmboliqu.es  passant  à l’état  de 
caractères  figuratifs,  furent  tous  notés  par  le  même  procédé  : 


SIGNES  SYMBOLIQUES.  SIGNIFICATION . PÏONONCUTION  S,fîî*E.  ...  SIGNIFICATION 

BlTHu  rlOVUTII. 


1 

Vérité, 

Justice, 

TU6. 

r> 

Plume  d’au- 
truche. 

f 

\ 

Année, 

pojune 

f? 

Branche  de 
palmier,  fi  a 

Libyen, 

4>ex 

AT. 

ci  0 

Arc.  nene 

l’iniiü  • 

nnuir 

Symbole 

vrir. 

de  l’idée  Ou - 

• umnr  . h c. 

0 c M 1 

Battant  de 
porte. 

f 

Symbole  du  calme  ou  du 
repos. 

Ombrelle, fia 
bellum,  cpH. 

¥• 

¥ 

Symbole  du  mouvement 
ou  de  la  progression. 

M'S 

Chemin,  gm 

Caractère  explétif  destiné 
à carrer  les  groupes. 

Volume , Li- 
vre. 

Q ■ 0 

Déterminatif  des  noms 
de  contrées. 

© 
0 1 

Région, Con- 
trée. 

78.  Enfin,  plusieurs  caractères  figuratifs  ou  tropiques  sont  habituelle- 
ment accompagnés  de  la  marque  0,  soit  pour  indiquer  leur  passage  de  l’état 
phonétique  à l’état  figuratif  comme  -ff  [•  (go) , face  ; 0 (zaï) , tête  ; 

-«=>•3  (pou),  Bouche,  Porte,  Chapitre;  soit  pour  avertir  de  la  transition 
d'un  signe  phonétique  à l'état  tropique,  ou  même  symbolico-phonétique. 
Tels  sont,  par  exemple,  les  caractères  'v)  f fils  ou  (ci)  fils;^l 

(fiAl)  âme,  (gujp),  ho  rus  ; LJ  E (*A,  *<-»),  offrande  ;U1\ 1 (m, 
udrvyuine) , maison,  Ol  (pn),  soleil,  et  f (o&£6),  dent 
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D.  Noms  communs  exprimés  phonétiquement. 

79.  La  troisième  méthode,  et  sans  contredit  la  plus  directe,  usitée  dans 
le  système  d’écriture  sacrée  pour  reproduire  les  noms  communs  de  la 
langue  parlée,  consiste  à rendre  le  son  même  ou  la  prononciation  de 
ces  mots  au  moyen  des  caractères  phonétiques { Cfiap.  II,  C,  p.  vf).  On  re- 
trouve en  effet  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  la  plus 
grande  partie  des  mots  de  la  langue  égyptienne  transcrits  en  signes  pho- 
nétiques, et  ne  différant  de  ces  mêmes  mots  écrits  en  lettres  grecques  dans 
les  textes  égyptiens  appelés  coptes,  que  par  la  seule  absence  ou  le  dépla- 
cement de  quelques  voyelles,  et  rarement  par  l’interversion  de  quelques 
consonnes.  L’étude  attentive  des  exemples  qui  suivent  suffira  pour  se 
convaincre  de  ce  fait  très-important. 


GROITPE 

H iV.ROCI  AFRIQUE 

TRANSCRIPTION 

u 

Limn  COPIE  a 

MOT  COPTE 

SIGNIFICATION. 

GOOT.  €AOV, 

eOOT.  64T 

Gloire. 

tü 

O&, 

o&e 

Soif. 

ofig, 

o&ge 

Dent. 

QT 

epT, 

epurre. 

Lait. 

epi, 

epotne, 

Lait. 

Q en 

«pn, 

«pn. 

Vin. 

OOg.  AAg, 

00g, 

Lune 

umii.  Hm, 

en, 

Singe. 

s 

iX.  H?V, 

Gazelle(espècede). 

topo»,  orput,  orput, 

Reine.  Aspic. 

Wk 

eg«, 

ege, 

Vache 
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GROUPE 

HlAaOGLYPHlQOX. 

TRANSCRIPTION 

u 

LXTT1Z&  OomU. 

MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

VJ 

OTTfl  , 

oroein, 

Lumière. 

S 

PH, 

PH, 

Soleil. 

pn, 

PAH, 

Nom. 

S 

J", 

PAT, 

Pied. 

PP»  PPe, 

P'P, 

Porc. 

P-*, 

porr, 

Germe,  Race. 

PV-OTI, 

PAKgl, 

Charbons,  Braise. 

m 

c&e, 

CH&G, 

Flûte. 

jijm 

cnp.  c$p, 

cnip.  ccfcip, 

Côte,  Côté. 

Kl 

conrg, 

coorge, 

Œuf. 

/vvvw\ 

en, 

con, 

Frère. 

IS/ 

en, 

con, 

Frère. 

(U  AS 

cm.  cc}jt, 

1 

! 

, Lèvres. 

ct.  ce. 

cf.  coo», 

Odeur. 

ÏÈL 

8M, 

gme, 

Femme. 

rT  *T 

Tgm, 

Te&ni, 

Front. 

/W«\  I 

™g, 

Tng.Teng, 

Aile. 

«J&er, 

ejyAT, 

Truie,  Verrat. 

SQQ 

«JIITI, 

«yenrtu, 

Toile,  Vêtement- 

H? 

iy€T.  UJAT, 

ujat.  <yeT, 

Chat 

OTUJ, 

OTUJH, 

Obscurité,  Nuit. 

Çffl 

o-ny, 

o-oyH, 

Obscurité,  Nuit 

Q Aww\ 

T © 

utnjb, 

4 

3 

Vie. 

ü 

6.110!  6H2i, 

ÛHZ, 

Épervier, 

iti 
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GROUPE 

HlimOOLYTBlQlTE. 


TRANSCRIPTION 

» MOT  COPTE. 

LBTTXBS  corn». 


SIGNIFICATION. 


«JjîgOT, 

zpgtu, 

Cüupg.  xuupg, 

Nuit. 

24 

<%>&■  ape. 

<5u»pg.  xu>pg, 

Nuit. 

m 

Moue, 

«CUJg, 

Crocodile. 

MB 

xicgu>, 

UCU>£, 

Crocodile. 

pR 

JUCgtU, 

ücu>e, 

Crocodile. 

UÂg, 

uor^e, 

Ciré. 

nrrr, 

unoT, 

Mamelle. 

VU 

n&É, 

ni&É, 

Col,  Cou. 

’MJ 

Col,  Cou. 

qd  n 

ncr, 

ncoT, 

Dos. 

<=ïsJL 

m 

ITT.  «}>T, 

ne-rre. 

Arc. 

0ÜD 

cura 

<ynü), 

«yojnuj, 

(La  cuisse)  nom  de 
constellation. 

KK. 

K4.K6, 

Ténèbres. 

w 

«yon, 

UJHOTf, 

Autel. 

$JP 

&Éc, 

g&tuc, 

Vêtement. 

8*, 

8'K, 

Liqueur,  Philtre, 
Remède. 

gn 

A' 

gcun, 

goceu.  g&cu, 

Natron , Nitre. 

&U6, 

Gouvernail. 

nu 

8&, 

fêlî, 

Ibis. 

ni 

8", 

« 

Parfum. 

80.  On  doit  remarquer  dans  cette  série  de  mots  égyptiens,  en  compa- 
rant leur  orthographe  hiéroglyphique  avec  les  éléments  alphabétiques 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  III.  63 

dont  ils  se  composent  dans  les  livres  coptes,  quelques  légères  variations 
et  même  quelques  différences  notables.  Les  unes  proviennent  du  vague 
ou  de  la  suppression  totale  de  certaines  voyelles,  dans  l’écriture  an- 
tique, et  les  autres  des  changements  que  les  siècles  ont  nécessairement 
dû  introduire  dans  la  manière  d'écrire  quelques  mots  : cette  dernière 
observation  explique  suffisamment 

i°  Pourquoi  des  mots  qui,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiéra- 
tiques, ont  pour  initiale  les  consonnes  © ou  ^ , sont  écrits  en  copte 
tantôt  par  un  Jb,  d’autres  par  un  X,  plusieurs  enfin  par  un  <y; 

a*  Pourquoi  les  signes  hiéroglyphiques  ^ et  J , se  trouvent 
souvent  remplacés  dans  les  mots  coptes  par  les  lettres  h , ot,  t,  et 
même  tu; 

3”  Pourquoi  enfin  les  consonnes  hiéroglyphiques  û ZS  et  ) sont 
rendues  presque  indifféremment  dans  les  mots  coptes  par  les  articu- 
lations K,  x et  <5! 

8 1 . Nous  devons  ajouter  aussi  que  l'étude  des  inscriptions  hiéroglyphi- 
ques a démontré  que  certains  mots  terminés  par  l’articulation  p (R)  selon 
l’orthographe  antique,  ont  perdu  cette  désinence  en  passant  à la  forme 
copte  : nous  citerons  pour  exemples  les  mots  égyptiens  jj  Æ (gnp),  la 
faim;  H «S,  (rrrp ),  dieu;  ^ (frrpi),  déesse,  etjj^  (gTp), 
cheval,  qu'on  trouve  simplement  écrits  : guiKe , norre  ou  noi*j-,  et  gio , 
dans  les  livres  coptes  où  l’on  rencontre  cependant  aussi  les  formes 
primitives  glUKp  et  gTüxup. 

Au  reste,  toutes  ces  différences  entre  l’orthographe  antique  des  mots 
égyptiens,  et  l’orthographe  copte,  ne  consistent,  en  général,  que  dans 

f 

la  permutation  de  lettres  du  même  organe;  et  il  n'existe  aucune  langue 
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qui,  comparativement  étudiée  sous  le  rapport  orthographique  à deux 
époques  aussi  distantes  que  celles  qui  séparent  les  textes  appelés  coptes 
de  la  plupart  des  textes  égyptiens  hiéroglyphiques,  ne  présente  des 
variations  et  des  changements  bien  plus  notables  encore. 

E.  Noms  phonétiques  abrégés. 

82.  Certains  caractères  phonétiques  étant  employés,  de  préférence  à 
tout  autre  caractère  leur  homophône  (voir  n°  57),  pour  la  transcription 
de  mots  particuliers  de  la  langue,  et  cela  pour  des  raisons  déjà  indiquées 
(voir  n”  58),  l’usage  s’introduisit  naturellement  d’écrire  ces  mots  par 
abréviation,  en  ne  traçant  que  les  initiales  seules  de  ces  mêmes  mots  qui 
revenaient  fréquemment  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques,  et  au  lieu 
d'écrire  tous  leurs  éléments  constitutifs,  consonnes  et  voyelles;  voici  le 
tableau  de  ces  abréviations,  de  celles  du  moins  que  l’on  rencontre  le  plus 
habituellement  dans  les  textes  égyptiens  des  divers  âges;  ce  tableau 
renferme  aussi  des  mots  abrégés  de  toutes  les  classes. 


abréviation 

EMPLOYÉE  POUE. 

PRONONCIATION. 

SIGNIFICATION. 

f)m 

<lrak 

e&e, 

Vache. 

ysk 

e&e, 

Vache. 

f 

0 A/WA 

T © 

uwijb, 

Vie,  Vivre. 

1 

2 

orcp, 

Soutien,  Âppui. 

H" 

6TUKlf), 

(les)  Vivants. 

-<&>»» 

* 

\N  11 

tpi.  etpe, 

Faire. 

V" 

7 • 

ereipe,  eript, 

Faisant  (eux). 

0 

jvO  /AV/A 
f I /WA 

1 -A  /wwv\ 

OTA&,  OTH&, 

Pur,  Prêtre. 
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ABREVIATION 

EMPLOYÉE  POUR  : 

PRONONCIATION. 

SIGNIFICATION 

r'-r** 

OTA&.  OTH&, 

Pur,  Prêtre. 

31  C=3 

I O 

ïJi7 

6ÉUTT, 

Abydos. 

/)& 

erq.  copt.  ion, 

Père. 

n 

600T.  6UJ0T, 

Gloire. 

X 

O 

umpi.  &npi, 

Principale. 

Vr 

UHtpi.  &Hpi, 

Chef  principal. 

É^j 

uorn.  «Hti, 

Établir,  Être  éta- 

cüta 

bli,  Stabiliteur. 

£=î 

nas 

«HH, 

Monument,,  Con- 
struction, Edifice 

ni- 

w 


1 

>-a 

III 

M-lH- 


SH 


«orÂg  . t. 

«610.  «6610 
COpt.  U66Ti, 

«e TA0T6, 
«6T4T6, 


SM 


M 


«6TAOT6, 

o&&, 

(au..  ttAurr.  ni«yf ) 

fl&d. 


public. 

Cire. 

Voir,  Contempler, 
Considérer. 

| Véridique. 

Véridique. 

Grand. 

Grand. 


î I ■ $<=»■  i 


noqp.  norqp  (Bon,  Beau. 
copt.  noqpe Jiorqe,  j Bonté , Beauté. 


a a a a*«\  norrp 
I «=»'  I «S.  • copt.  norre.noTf, 

qg.  qgq^noTTp  . t.  1 
lQ'  1^  I?  norrpi . t,  ] 

iSrq.  q. 

H6frrp, 

srq-nrp. 


HH?: 

4M- 


Dieu. 

Déesse. 

de  ou  h son  Père. 
Parfums,  Encens. 

Père  divin , titre  sa- 
cerdotal. 

*7 
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ABRÉVIATION 

EMPIOYÉE  POUR: 

PKOKOIVCIATION 

SIGNIFICATION 

; 

1 “ 
ŸAAAWS 

corrn, 

Roi,  Royal. 

K 

TCOTTU , 

Reine. 

1 

1Û 

Ÿ'vww*\ 

cottS, 

Roi,  Royal. 

m 

ncoirrn, 

Le  Roi. 

coTTmor  (ne), 

Les  Rois. 

V^i 

comtior, 

Les  attributions 
royales. 

V (•""'! 

cor, 

Lui,  Le. 

P W ) 

P?» 

cor, 

Lui,  Le. 

l 

X 

con, 

Frère. 

|/^vv\ 

•rcume, 

Sœur. 

f 

T= 

CftT, 

CtOlTT, 

Soutien,  Vengeur. 

U 

1=5=1 

YWVMl liQ  B 

ncoTTnforr^»,  | 

[Le  Roi  fait  une  of- 
frande; royale  ao 
[ tion  de  grâces. 

î 

TI& 

W 

conrrTqeq, 
cimrr  nerqe, 

8'*, 

Soutien  de  son  père. 
Vengeur  de  son 
père. 

Roi,  Modérateur. 

t'f 

-j-^s  • f*=  -f"  gen.g«(p6u), 

Dans,  habitant. 

fV" 

ttoi-tcs- 

ergGu.GTgju, 

Habitants,  eux  qui 
résident  dans. 

rao-g- 

raWP- 

gdov.goonr,  .Jour. 

^ ■ '<?’  ü ■ 

±«-  i 

^ Û 1 

«ÏAIgHT, 

Au  dessus,  en  de- 
dans, qui  réside 
dans. 

Ces  abréviations  existent  en  grande  abondance  dans  les  textes 
égyptiens  de  toutes  les  époques. 
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F.  De  la  représentation  des  noms  composés. 

83.  Les  noms  communs  dont  nous  venons  d'exposer  le  mode  de  nota- 
tion dans  l’écriture  sacrée  sont  tous  radicaux,  c’est-à-dire  primitifs  ou 
dérivés  chacun  d'une  seule  racine  dans  la  langue  orale  : mais  cette 
langue  possédait  une  foule  de  noms  communs  formés  par  la  réunion  de 
plusieurs  mots  radicaux  ou  dérivés  qui,  s’unissant  ensemble,  donnaient 
naissance  à des  noms  composés. 

Le  système  d’écriture  hiéroglyphique  représenta  ces  noms  composés 
par  quatre  méthodes  variées , selon  la  diversité  des  éléments  à combiner. 

i*  En  unissant  un  caractère  figuratif  à un  caractère  ou  groupe  sym- 
bolique ; 


TRANSCRIPTION 

KM  Hlll0  01.Ymr.il  . 

Dü  NOM  COMrOSÉ 

ANALYSE 

PCI  HIKPOULTPItKS 

SIGNIFICATION 
DU  NOM 

• 

* 

R “ 

corei  eÜT, 

L'étoile  d'orient. 

Phosphorus,  Luci 
fer. 

corejum, 

L'étoile  d'occident.  Hesperus,  Vespcr 

s 

h«  ïtnrp.  pire, 

Demeure  divine. 

Temple. 

? 

CT3 

Ht  rrme.  prie., 

Demeurede vérité.  Temple. 

A 

Ht  nuMpi, 

Demeure  de  chef. 

Palais. 

a"  Par  un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère  figuratif: 

<Jhe-f)AT, 

Flexion  du  pied. 

Genou. 

d4J 

ffX  ou  Ke^-p&T,  Flexion  du  pied. 

Genou. 

JL 
S — 0 

dhe-d&ot, 

Flexion  du  bras. 

Coude. 

crXoune^d&ot, 

Flexion  du  bras. 

Coude. 

ueto-go, 

Contemplation 
de  la  face. 

Miroir. 
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TRANSCRIPTION 

t N II  1 K H 0(1 1.1  P fl  KS  . 

Bl  ROM  COMPOSÉ 

ANALYSE 

das  HitaocLtrait  . 

SIGNIFICATION 
üll  NOM 

Ÿ 1 

OTUMVgO, 

Montre-face. 

Miroir. 

8- — o Ja 

A (Dw 

gujni-juu>oT, 

Abîme  d’eau. 

Le  Nil 

Un  très- grand  nombre  de  noms  d'agent  sont  composés  sur  un  thème 

semblable  : 

qAiepH  . T, 

Porteur  de  flabellu  m . 

Flabellifère. 

qATTfiTÂ, 

Porteur  de  sandales. 

Porte-sandales. 

qai&H<r, 

Porteur  d’épervier . 

Porte-épervier. 

«K»  •••• 

qAi.... 

qiiûprrro. 

Porteur  de  chasse- 
mouche. 

Porteur  d’enseigne. 
Porteur  de  Phallus. 

Chasse-mouche. 

Porte-étendard. 

Phalléphore. 

3"  Par  un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère  symbolique. 

mnxncrr&,  Travailleur  d’or.  Orfèvre. 

AMJ1X&AT, 


0 O P O 

'T' 


Travailleur  d’argent.  Ouvrier  en  ar- 
genterie. 


XJUUIOTAdÂ, 

xjutnor, 


lieu 


pur. 


Abaton. 


4°  Enfin  par  la  transcription  entière  du  mot  en  caractères  phonétiques. 

i“atM 


q: 


U/tnXGXZ,  Travailleur  de  bar-  Constructeur 
copt.  ju.AHXezHT»  ques.  naval. 


UAUJI, 

If  JK°°  JÏ  8<x,CCH&e' 

IViVj  'tr  cmTeflorni, 


qaïueggi, 
copt.  q&inegi, 


Donnant  la  mesure.  Balance. 

Joueur  de  flûte.  Joueur  de  flûte. 

Joueur  de  harpe.  Harpiste. 

Porteur  de  flabellum.  Flabellifère. 
Porteur  de  plume.  Ptérophore. 
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•S4.  On  (louerait  comprendre  au  nombre  des  nome  composés  certaines 

dérionunations  données  à des  êtres  mythiques,  et  qu’on  a formées  d'après 

des  méthodes  analogues , comme  par  exemple , | J £&HTepu>q , 

9 

celui  dont  la  gueule  est  écornante  ; ÆS,  goujqujq , crincéphale , celui  qui 

a une  tâte  de  bélier ; oo  , celui  qui  a les  jeux  rouges  ; 

<===  neqgoi txxorr,  celui  dont  la Jàce  est  enflammée.  relui 

Q cz  Ÿ Ÿ Ÿ 

qui  a trois  têtes  de  lézard,  etc.,  etc. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  SIGNES  DÉTERMINATIFS  DES  NOMS  COMMUNS. 


85.  Il  parait  certain  que  les  anciens  Egyptiens,  après  avoir  introduit 
les  caractères  phonétiques  dans  leur  écriture  sacrée,  jugèrent  que  la 
transcription  des  mots  de  la  langue  parlée  au  moyen  de  ce  nouvel  ordre 
de  signes,  présenterait  souvent,  vu  l omission  des  voyelles  médiales, 
beaucoup  d’obscurité  et  d’incertitude,  puisqu’un  très-grand  nombre  de 
mots  égyptiens  étant  formés  des  mêmes  consonnes  disposées  dans  un 
ordre  semblable,  expriment  cependant  des  idées  très-différentes,  quoi- 
qu  ils  ne  se  distinguent  les  uns  des  autres  que  parles  voyelles  seulement, 
comme  on  peut  en  juger  par  les  exemples  suivants  : 

gui&,  ouvrage;  gH&i,  deuil;  ujhju.,  fragment;  csAe,  savant; 

gsA,  levain;  ge&i,  charrue,  ujou,  beau-père;  cuifie,  impur; 

attelage; 

gih,  Ibis;  gobe,  être  humble;  ujum,  été;  CH&e,  flûte. 

De  plus , cette  confusion  devait  encore  s'accroître  par  l’habitude  con- 
tractée dans  les  textes  hiéroglyphiques  d’omettre  souvent  les  voyelles 
i et  e,  qui  terminent  une  foule  de  mots  de  la  langue  égyptienne  telle 
qu  elle  a été  écrite  par  les  Coptes.  Il  arrivait  donc  aussi  que  les  mots 
gi&,  Ibis , et  gH&i , charrue  ou  attelage  de  deux  bœufs , furent  exacte- 
ment composés  des  mêmes  éléments  en  écriture  hiéroglyphique;  • 

86.  Pour  obvier  à un  défaut,  aussi  capital,  de  clarté  dans  l’emploi  des 
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caractères  phonétiques,  on  eut  recours  à deux  moyens  plus  ou  moins 
efficaces. 

Le  premier  semble  avoir  été  d’affecter  tel  caractère  de  son,  plutôt 
que  ses  autres  homophones,  à la  notation  spéciale  de  tous  les  mots  qui, 
dérivant  d’une  même  racine,  se  rapportaient  à une  même  idée  primi- 
tive : ainsi  le  mot  ctuoTTn  ou  corrn,  regere,  dirigere , ainsi  que  tous 
ses  dérivés  et  composés , reçoivent  constamment  pour  initiale  le  signe 
de  son  ^ (c),  à l’exclusion  de  tous  les  autres  signes  ses  homophones, 

et  ce  même  mot  radical  écrit  "}>  ou  ^ $/  se  distinguait  par 
cela  seul  de  tous  les  autres  mots  formés  des  mêmes  consonnes. 

Mais  on  atteignit  bien  mieux  le  but  en  traçant,  à la  suite  du  mot  écrit 
en  signes  phonétiques,  un  caractère  additionnel  qui  déterminait  à la 
fois  l’acception  du  mot  et  sa  prononciation  elle-même,  en  indiquant 
ainsi,  d’une  manière  indirecte,  les  voyelles  à suppléer  dans  la  lecture 
du  mot. 

De  ces  caractères  déterminatifs , les  uns  déterminent  ï espèce , d’autres 
déterminent  le  genre  de  l’objet  exprimé  par  le  nom  phonétique;  et  ces 
signes  additionnels  jouent  un  rôle  très-important  dans  le  système 
hiéroglyphique,  car  ils  se  présentent  constamment  à la  suite  de  la  plu- 
part des  noms  exprimés  phonétiquement,  comme  à la  suite  des  pro- 
noms, des  noms  propres  et  des  verbes.  11  ne  doit  être  question  dans  ce 
chapitre  que  des  déterminatifs  des  noms  communs. 

§ Ie.  DÉTERMINATIFS  DESPÈOB. 

87.  Les  noms  communs  écrits  phonétiquement  reçoivent  à leur  suite  des 
signes  déterminatifs  de  l’espèce  à laquelle  appartient  l’individu  exprimé 
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par  le  nom.  Ces  caractères  sont  de  deux  sortes  : des  déterminatifs  figu- 
ratifs ou  dos  déterminatifs  tropiques ; aucun  nom  ne  reçoit  ces  deux 

{ 

genres  de  déterminatifs  à la  fois. 

A.  Déterminatifs  figuratifs  d'espèce 

lin  fort  grand  nombre  de  noms  communs  transcrits  par  le  moyen 
des  signes  de  son , se  terminent  par  un  caractère  déterminatif  qui  est 
la  représentation  même  de  l’objet  dont  le  mot  est  le  signe  oral  : c'est- 
à-dire  qu'on  joint  ainsi  les  images  aux  mots  exprimés  par  des  lettres. 

Tels  sont,  i°  la  plupart  des  noms  de  différentes  espèces  de  qua- 
drupèdes . 


Mm  lilERiX'.LYHlIOUF 

TRANSCRIPTION 

MOT  COÏT  F.. 

UKTKMMNI 

umii  wm* 

aluRiritiAllUri 

e«e. 

bœuf. 

T. 

CgK  T, 

Vache. 

yu 

e&c, 

e&e. 

Vache. 

n — S), 

— ü w 

uxum, 

en. 

Cynocéphale. 

s!  ‘h 

hA  tA, 

e.A, 

Antilope. 

Égurr, 

• 

Hièiieê 

S/l 

ii'V 

ppcppi. 

P'P. 

Porc. 

<ifi.tr. 

eut&T.ejaa» . 

Verrat,  Truie. 

89V  h 

ÜJ-S.T, 

<i)ir. 

Chat 

899  & 

HLM", 

• 

Chatte. 

a^p, 

gTO.£TO.gTU*l 

np  Cheval. 

rrv*c 

ccw . r, 

Cavale. 

iS.’ht 

ovgp, 

OTgop, 

Chien. 

Enn  ‘ 

OTuwty,. 

orumuj 

Espèce  de  loup. 
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MOX  HIÉROGLYPHIQUE 

Dtntaivi 


TRANSCRIPTION 

u MOT  COPTE. 

LETTRES  COm& 


. - JUOT,  UOTI, 

ru  ci&,  (arabe  wj»), 


73 

SIGHIFICATIOM. 

Lion. 

Loup. 


a"  Le»  noms  des  membres  de  X homme  et  des  quadrupèdes  : 


/UK 

o&g, 

ohge, 

Dent. 

KOgO, 

KOOg.KCg, 

Cubitus. 

llftT, 

unoT, 

Mamelles. 

«==.  ££ 

pr, 

PAT, 

Jambes,  Pieds. 

cnp.c^jp, 

cnip.c$ip, 

Côte , Côté. 

Bo"— ' 

citt.c4>t, 

CTTOTOT.CC^OTOT, 

Lèvres. 

ŒQ® 

CÎTT.Ccf>T, 

CTIOT  OT.  CC|>OT  OT, 

Lèvres 

ra”~  • 

TgHI, 

•regni, 

Front. 

qoo, 

qu), 

Cheveux. 

@ qd 

F II  1 > 

URUTTO,, 

ujumu^, 

Cuisse  (de  quadru- 

pède). 

3'  Les  noms  des  différentes  espèces  à’ oiseaux  et  ceux  de  leurs  membres: 

cp. 

a 

Espèce  d’oie,  Choe- 
nalôpex. 

W”  V 

UHTT, 

LU&T  ? 

Canard. 

«V 

uwrr, 

UO&T, 

Canard. 

■ 

&H&&HX  , 

&H2, 

Epervier. 

-h  i 

npeor, 

norpe, 

Vautour. 

(Tndh, 

« 

(Espèce  de  héron.) 

» v* 

Ci 

unijuinn 

, hum. henni, 

Hirondelle. 

raJ'^ 

I6i«, 

Ibis. 

- — D 1 

a-djbu,  s 

Ajbum.Agum , 

Aigle. 

'9 
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MOT  HIÉROCLTPHIQUF. 
rinumti 

TRANSCRIPTION 

o 

umu  coms. 

MOT  COPTE 

SIGNIFICATION. 



™g. 

Teng, 

Aile. 

pm; 

COTg, 

coorge. 

Œuf. 

4"  Les  noms  des  diverses  espèces  de  reptile. t,  de  poissons , d'insectes. 

vri^ . 

ucg, 

ÜCUIgJUCAg, 

Crocodile. 

VftK— 

Ücujg, 

U CUJgJUlCAg, 

Crocodile. 

üegut, 

j UCO>g.Ü»CAg . 
luCUIgJUCAg, 

Crocodile. 

^ ? ^37^ 

JUCUIg, 

ÜCUIg.  ttCAg, 

Crocodile. 

P ^ r; 

UCgUJ, 

JUCUJg.JUCAg, 

Crocodile. 

^ iaa 

gqu» 

eq<", 

Serpent. 

A Vin.- 

eq, 

goq, 

Serpent. 

^ lAA. 

D ex 

eq«, 

Serpent 

orptu, 

OTpU>, 

Aspic. 

V H 

p«, 

pn-ui, 

Âëpajui,  espèce  de 

PT 


3S P 


UWTUJ, 

AAq, 

cXcr, 

qnri, 


<tq.4&, 


qem, 


poisson. 

Tortue. 

Mouche. 

Scorpion. 

Ver. 


On  a réuni  parmi  ces  exemples  toutes  les  variantes  du  nom  pho- 
nétique du  crocodile  dans  divers  textes  hiéroglyphiques,  pour  donner 
une  idée  de  l'instabilité  de  la  place  des  signes  voyelles,  et  de  l'emploi 
des  différents  caractères  homophones  dans  certains  mots  suffisamment 
déterminés  d'ailleurs  par  le  caractère  image  ou  déterminatif  figuratif. 

.?  On  détermina,  enfin,  figur itivement  les  noms  de  tous  les  objets 
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naturels  et  des  objets  d'art  en  rapport  habituel  avec  l'homme  : on  peut 
juger  de  l’abondance  de  ces  noms  communs,  à la  fois  mots  et  images, 
par  la  variété  des  exemples  qui  suivent: 


NOM  HIÉROGLYPHIQUE 

TRANSCRIPTION 

mat  rnuTP 

cicviDir  mnu 

oimiuii. 

Ltmn  oontL 

IOUT  bUrlt. 

alunlI'lLATlUN. 

04*0(0 

oog. 

oog.iog, 

Lune. 

s© 

P», 

PH, 

Soleil. 

PH, 

PH, 

SoleiL 

ÉA, 

(PI-&H, 

| Barque. 

vivjs* 

&iLA.ÉH, 

&AI-pi, 

Barque. 

Sc.T, 

&AC.T, 

Scie. 

OTCUJ, 

«T 

Collier. 

Hflfl  D 

KÉ,, 

K6&I, 

Rayon  de  miel. 

•M/M® 

1M.ÜU, 

itAiyi, 

Balance. 

irrj-, 

neTTe.^i-j-, 

Arc. 

an  **=*>+ 

Trr.cfnr, 

ne-rre.^rf-, 

Arc. 

cujniir. 

yS^V 

Lotus. 

un  — 

c&e, 

CH&e.CH&l, 

Flûte. 

CpH.  7, 

de  (cu>p), 

Ombrelle , Jlabel- 
lum. 

1° 

^/WvVA 

crn, 

COTTU, 

Roi. 

1 Q N# 

r/ww\ 

, A 

CTfl, 

COTTO, 

Roi. 

1 ° 

v- 

crn, 

corîii. 

Roi. 

1 “ - 4 

t/v^a  * * 

A 

cin, 

corrn, 

Roi. 

4 

TCTÏÏ, 

tcotth. 

La  reine. 

(i)  Lt  déterminatif  présente  souvent  la  forme  des  autres  phases  de  la  lune.  et  sQj  . 
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NOM  Hljf.ROr.LTPHIQUE 

detmikih  i>. 


TRANSCRIPTION 

RW 

LKTTBE4  COPTKS. 


MOT  COPTE. 


SIGNIFICATION. 


Îa-V 

fil, 

(îx,  Manéthon)  Roi , Modérateur. 

z>ÎV 

id. 

Roi,  Modérateur. 

S,?' 

«IP, 

«jupe. 

Fils. 

Sue?! 

«JP», 

ujHpe, 

Fils. 

~~g>  '■  f ’ 

-u£>> 

f ÜF, 

de  (*yAAT), 

Corps,  (Cadavre. 

Y UJHOTI, 

il 

u)Hcrrt.u)HOTe, 

Autel. 

Igrm  4 

ujXXi, 

« 

Char  (de  guerre). 

rn 

cor. 

COTO, 

Froment. 

tîi  **  " — ' 

n+4>t, 

ii67Tre.4>i'f, 

Arc. 

w 

CP, 

corpe.corpi , 

Pointe,  Aiguillon, 

<=> 

Trait,  Flèche. 

" " «w 

^ 'N 

c+, 

Co.’f.Ci're , 

Flèche. 

éû 

ôjsp.zpp, 

Gepo.zepo, 

Four,  Fourneau. 

Hc> 

"1, 

iq.iR , 

iande. 

M“  0 

c&f, 

coR-J-.coRte, 

Mur,  Muraille. 

— $ 

XX, 

XeXo.XiXor, 

Enfa  n t à la  mamelle. 

CIOT, 

CIOT, 

Étoile,  Astre. 

VJ 

ctytrr.  (n.), 

D2XÈNT  (In- 

Pschent  , grande 

© s Y.' 

scr.  de  Ros.), 

couronne  des  Pha- 

raons. 

§g-S/ 

T<yp.i, 

vpeuj, 

La  couronne  tcschr, 
(decouleurrouge). 

ü# 

crrq, 

«1 

La  coiffure  ôtf,  in- 

!,« 

signe  divine. 

■na«!a, 

(OOMy.TUJUt), 

Tosch  , coiffure 

royale,  militaire. 


■rorr,  totiut,  Statue,  Image,  Si- 

mulacre. 
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NOM  HIÉROGLYPHIQUE  TRANSCRIPTION 


DiTERMlRâ. 


CM 

LETTRES  COPTES. 


MOT  COPTE. 


signification! 


i-F  m 

II  <? 


£yy  * 


ftnpe, 

rwjipe, 

Graine,  Grain,  Se- 
mence. 

cAc.cpc, 

R 

Coffre,  Coffret. 

norg, 

norg, 

Corde , Cordeau , 
Câble. 

«Agi  ( meta- 
thèse), 

■ Lin. 

c&u, 

cguue , 

Femme. 

c&t, 

CgI.T, 

Femme. 

&PP, 

ep«pe. 

Fleur. 

uimajuiii, 

iiAA.ni , 

Nourrice. 

&0.&UJ, 

flot.flo, 

Bois  ( lignum  \ 

ÜJdAor.<yAAa>,  (tge&jyuifl  , 
acutus  esse) , 

Faux,  Faucille. 

ocjbtuc*), 

OCf).U>cJ), 

Faucille. 

***=*< 

Ce 

~ftCf 

iigcrr.uoTg 

raJXç5 

gbmp, 

C^l 

AVWM 

HZ; 

unoT, 

Ü“® 

cujüj.t, 

XUIXITUIU , 

a An 
f?  Ÿ 

UMU1.UXJU , 

OTUWgO, 

MS  s 

OTTUl, 

« Couronne  ( de 

fleurs). 

« Couronne  ( de 

fleurs). 

« Espèce  de  collier. 

nitOT  Miamma,  Collier  particulier 
aux  nourrices  et 
aux  nourrissons. 

* Sistre. 

* ' Sceptre  à tête  de 

coucoupha,  Scep- 
tre des  dieux 

* Bouclier. 

OTum-go , Miroir. 

* Pectoral. 

•o 
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NOM  HIÉROGLYPHIQUE 

TRANSCRIPTION 

u 

MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

Btmnil 

umucom*. 

T&.T&T&, 

anal,  •j'&.c, 

Sandales. 

m § 

gHne, 

Parfums  liquides. 

gon.gno, 

««0, 

Vase. 

£*is, 

Gouvernail. 

88.  Les  nombreux  exemples  des  noms  communs,  déterminés  figura- 
tivement, cités  dans  ce  paragraphe,  mettent  assez  en  évidence  le  fait 
important  que  les  Égyptiens,  soit  dans  l'intérêt  de  la  clarté  des  textes, 
soit  par  pur  attachement  à la  plus  antique  forme  de  leur  écriture  (dont 
les  premiers  caractères  furent  des  signes  figuratifs) , aimaient  à exprimer 
certaines  idées  par  la  combinaison  de  deux  espèces  de  signes,  dénaturé 
diverse,  employés  simultanément  : les  uns,  les  signes  phonétiques,  re- 
présentaient indirectement  le  mot  signe  de  l'idée,  et  les  autres,  les 
caractères  figuratifs,  peignaient  directement  X objet  même  de  l’idée 
exprimée  par  le  mot  auquel  ils  se  trouvaient  unis  comme  éléments 
nécessaires. 


B.  § I".  Déterminatifs  d'espèce,  tropiques. 

89.  Souvent  aussi  on  joignit  aux  noms  communs  rendus  en  caractères 
phonétiques,  et  exprimant  des  objets  qu’il  était  fort  difficile  ou  même 
impossible  de  peindre  directement  par  un  caractère  figuratif,  des  dé- 
terminatifs purement  tropiques,  lesquels,  liés  au  groupe  phonétique, 
en  suggéraient,  pour  ainsi  dire,  le  sens,  et  même  la  prononciation  sous 
le  rapport  des  voix  ou  des  voyelles.  On  figurait  alors,  à la  suite  du 
mot,  l'image  d’un  objet  physique  en  rapport  plus  ou  moins  direct  avec 
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l'objet  de  l'idée  exprimée  par  le  mot  ainsi  déterminé.  L'analyse  des 
exemples  que  nous  allons  citer  prouvera  qu’on  employait  dans  ce  but 
des  caractères  tropiques  ou  symboliques  des  4 classes  (voir  n°  5o,  p.  s 3). 


NOM 

Hl»OGLTPHIQlJE 

DÉTUMlrt. 

TRAN$CBIFTION 

sir 

UTTIU  CQtru. 

OBJET 

tuvurr  si  MOT  COFTE 

D*TE«m»Tir 

SIGNIFICATION 

Tête  de  boeuf  eg6, 
( par  synecdo- 

Boeuf. 

Q&:*- 

Id.  ege, 

Bœuf. 

9 T 4 

epT, 

Vase  à lait,  epurre, 

Lait. 

epi.  t, 
Hpn, 


(|  J 

QkV'f 

h «=»  eAA. 
' # • • 

eAX’ 


Vase  à lait,  epurre.T, 

Vases  à vin  Hpn, 

eoor  6UKJT.  Un  autel  et  le 
iuui.wwi,  etuoT.eoor. 

lituus,  ’ 


Des  grains  de  gXhâ  , 
raisin, 

Cep  de  vigne  6^hX, 
appuyé  sur 
deux  échalas, 


xbg.<511g,  Vaseàlibation,  * 
uXg,  Vase  à cire,  noràg, 
orrn, 


Le  lait. 

Vin. 

Gloire. 

Honneur. 

Raisin. 

Raisin. 

Libation. 

Cire. 


V,  I orrn,  Le  soleil  ra-  ortuint  . crro-  Lumière. 

yonnaut,  em, 

' ^ ffpg-apg,  Le  ciel  et  une  dtopg.xuupg , Nuit. 

étoile, 

■i’  oriy,  Le  ciel  et  une  otujh,  Obscurité, 

étoile , 

xk,  Le  ciel  et  une  kakg.Xaki  , Ténèbres, 

étoile, 

ra^-o  gOor.gAT.  Le  soleil.  goor.gAT,  Jour. 
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NOM 

HIÉROGLYPHIQUE 

DÉTUMlNi. 


TRANSCRIPTION  OBJET 

**  SERVANT  OR 

LSTTRXS  COmS.  DÉTERMINATIF. 


MOT  COPTE.  SIGNIFICATION. 


H Pn>  L’encadre-  pin,  Nom. 

ment  des 
noms  royaux, 

1 PK£OTii  Le  caractère  ps.K£i,  Braise. 

feu, 


F 


peu , Deux  battants  peu , 

de  porte , 


e£  a»  Un  outil  de  « 
ot  sculpteur, 


Porte. 


Ivoire. 


» 


UV-k! 

fit 


1^1  - D 

ç- 

e~i 

*ê 


kXc.t, 

Une  momie,  (de  la  racine 
wok,) 

Embaume  - 
ment,  action 
d'envelopper 
de  bandelettes. 

848», 

Un  phallus,  g&i, 

Mari. 

Tqe, 

Un  phallus,  eiurr, 

Père. 

CK&.CKH , 

Une  charrue,  chai, 

Labourage. 

Cfi. 

Une  ferme-  cRe , 
ture  de  porte, 

Porte,  ferme- 
ture de  porte. 

Jtin&A, 

JUAAH, 

| Une  mamelle,  , 

Nourrice. 

jurtd.uno, 

Un  vase  à me-  6 mus., 
surer, 

Mine  (poids  et 
mesure). 

ncr, 

L'épinedudos  (necHT), 
(Hobap.  1.  JD, 
hiér.  8) , 

Le  dos , la  par- 
tie postérieure 
du  corps. 

CTn.con, 

Un  oeil  et  la  li-  cthju.cohix  , 

Collyre,  Ko- 

gne  noire  tra-  hol. 

cée  au  collyre, 


H 


Une  salle  hy-  gH&e  . £H&| , Panégyrie,  ou 
postyleetleca-  (sens primitif),  réunion  géné- 
ractere  tout,  raie  pour  une 

cérémonie. 


Le  caractère  Idem, 
tout, 


Panégyrie. 
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NOM 

HIÉROGLYPHIQUE 

ointaiirri. 

TRANSCRIPTION 

an 

Lrrr&u  curru. 

OBJET 

invtRTDi  MOT  COPTE.  SIGNIFICATION 

DÉTERMINAIT? 

UT 

Lescaractères  gH&e  . gH&l , Panégyrie. 
toué  et  jour,  (sens  primitif), 

o&.e&, 

Un  veau  et  le  o&e.ei&e , Soif, 

caractère  eau, 

&É  c, 

Un  paquet  £fkuc,  Vêtement, 

noué. 

90.  Ondoit  conclure  du  très-grand  nombre  de  mots  déterminés,  comme 
ceux  qu’on  vient  de  citer,  par  des  caractères  tropiques,  qu’après  l’adop- 
tion des  signes  de  son,  les  Égyptiens  prirent  le  soin  de  joindre  encore 
au  mot  écrit  hiéroglyphiquement,  comme  pour  en  éclaircir  l’expression , 
l’ancien  caractère  symbolique  qui  tenait  lieu  du  mot  lui-même  dans 
récritnre  sacrée  primitive;  aussi  arrive-t-il  souvent  que  les  signes  dé- 
terminatifs d'espèce,  soit  figuratifs , soit  tropiques,  sont  employés  seuls 
dans  les  textes,  les  groupes  phonétiques  dont  ils  dépendent  étant 
totalement  omis.  On  lit  par  exemple,  sur  la  plupart  des  stèles  funéraires, 
la  formule  suivante  : 


<Tt  egHT  (utn  npn  epurre  «onrÂg 


qu’il  donne  des  bœufs,  des  oies,  des  vins,  du  lait,  de  la  cire. 

Cette  formule  s’écrit  parfois  d’une  manière  plus  abrégée  au  moyen  des 
seuls  déterminatifs  qui  retournent  alors  à leur  état  primitif,  celui  de 
véritables  caractères  tropiques  ou  symboliques 


OO 
• • 1 


S g 

III  2L 


ou  bien  au  moyen  de  caractères  figuratifs  autant  que  cela  est  possible  : 


VVV  4.  S 


21 
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Dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tous  les  âges,  les  noms  communs 
exprimés  phonétiquement,  sont  toujours  suivis  de  leurs  déterminatifs 
d’espèce  soit  figuratifs,  soit  tropiques.  On  ne  les  supprimait  qu’occa- 
sionnellement  et  par  la  nécessité  seule  de  ménager  l'espace. 

II.  DÉTERMINATIFS  DE  GENRE  (GÉNÉRIQUES). 

91.  D'autres  signes  ajoutés  à la  fin  des  noms  écrits  phonétiquement 
sont,  à proprement  parler,  des  déterminatifs  génériques,  puisque 
chacun  d’eux  se  joint,  pour  en  indiquer  l'acception,  à un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  noms  très-différents  dans  leur  signifi- 
cation, mais  qui,  tous,  expriment  des  individus  ou  des  objets  apparte- 
nant au  même  genre  d’êtres  bien  que  d'espèces  diverses. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  principaux  déterminatifs  de  genre  : 
il  nous  semble  évident  que  cet  ordre  de  caractères  n'a  été  introduit 
dans  le  système  hiéroglyphique  égyptien,  que  pour  suppléer  en 
partie  à l’inhabileté  des  scribes  ou  à leur  manque  d'habitude  pour 
tracer  rapidement  des  images  de  différentes  espèces  de  quadrupèdes, 
d’oiseaux,  et  des  objets  physiques  de  tout  genre,  à la  suite  des  mots, 
ce  qui  eût  alors  constitué  des  déterminatifs  figuratifs  qu'employaient 
avec  soin  les  calligraphes  habiles. 

A.  Le  caractère  , en  abrégé  et  /jV  ou  , qui  repré- 
sente la  moitié  inférieure  d’une  peau  de  bœuf  ou  de  tout  autre  qua- 
drupède , devient  le  déterminatif  générique  de  tous  les  noms  de  qua- 
drupèdes à défaut  des  déterminatifs  figuratifs  (voir  n“  87,  A,  page  7 a). 
Tels  sont  par  exemple  : 
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NOM  HIÉROGLYPHIQUE 

DÉTERMINÉ. 


TRANSCRIPTION 

LETTRES  COPTES. 


MOT  COPTE. 


SIGNIFICATION. 


ÏSMW 

SW 

1ÎW 

MM 

*>»ÏM 

PtM 

PfJflW 

OTOT 

qS'Ç 


UM1I, 

en. 

Cynocéphale- 

ppe.ppi, 

P'P. 

Porc. 

pp.T, 

P'P. 

Truie. 

«yAT, 

lyATj 

Chat. 

syiH.T, 

îÿiT.T, 

Chatte. 

Xi&o, 

Xa&o, 

Lionne. 

ce&or.coT&e,  (corÉe,  circon-  Bœuf  châtré, 
cire), 

ce&i . ci&i  , héb.  un , ar.  v^j,  Loup , Chacal, 

e&dci , (pluriel  rompu),  Loups , Chacals. 

uhtt,  . ' Hippopotame. 


Ce  déterminatif,  tropique  de  sa  nature,  se  joint  parfois,  par  une 
sorte  de  superfétation,  i*  à des  caractères  purement  figuratifs  comme 
(uovi),  lion,  a*  à des  figuratifs  déterminant  déjà  le 
nom  phonétique”]^  \ chèvre  (iu>) , âne  ; 3°  enfin 

on  donne  ce  déterminatif  à des  noms  composés  de  caractères  d’espèces 
différentes  comme:  fjl  baudet  (i),  nom  formé  de  f S 

grand  (n AA),  et  du  figuratif  phallus. 

Les  textes  hiératiques  n’emploient  jamais,  à notre  connaissance  du 
moins,  le  déterminatif  . On  y rencontre  toujours,  comme  équi- 
valent, le  signe  l L II  qui  représente  une  jambe  ou  une  patte 

de  quadrupède  * f fn&r)  ou  cJ>at(ü): 

ÿ [s  A 


(l)  Rituel  funéraire  public  par  la  Commission  (TÉgypte;  Description  de  T Égypte,  A.  toi.  i it 
pL  7a,  col.  3. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  du  Louvre,  n°  I,  fol.  26. 
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NOM  NOM 

hiératique  TRANSCRIPTION.  SIGNIFICATION.  HIÉRATIQUE  TRANSCRIPTION.  SIGNIFICATION. 

niTtimiii  Bénanurf. 


Porc.  ltffLT‘1  ce&i. 


<5qrn, 


7 


(Chacal. 

| Loup. 

Espèce  de 
singejaune. 


nAAffpnr(i),  Baudet. 
«yAT,  Chat. 

ÜJIH.T, 


nn.nin. 


Chatte. 

Rat. 


LfS,  PP‘  P'P’ 

«yAer.etyAT,  Verrat. 

£ I j Sj  ^uc  . juaci  , Veau. 

t,  uxjum.ooni , Singe. 
fa  3 ornuj.OTUMijy,  Loup. 

£ ^^iiocoTJUOTi , Lion . 

Les  Egyptiens  comprenaient  la  tortue  au  nombre  des  quadrupèdes 
ainsi  que  le  prouve  le  nom  de  cet  animal  (ujmy)  (a),  dé- 

terminé par  le  même  signe  que  le  nom  des  quadrupèdes  proprement  dits. 

Dans  les  inscriptions  des  hypogées  de  Memphis,  de  l’Heptanomide 
et  de  la  Thébaïde,  les  noms  des  quadrupèdes  étant,  pour  l'ordinaire, 
transcrits  au-dessus  de  leur  propre  image  peinte,  ne  reçoivent  aucune 
sorte  de  déterminatif;  la  figure  en  grand  que  ces  noms  accompagnent 
suffisant  pour  lever  toute  espèce  de  doute  sur  la  prononciation  du 
mot.  On  lit  par  exemple,  à Beni-hassan,  les  noms  O | P <5gc,  copte 
(Stgci,  gnn,  ztzi  orroy,  copte  onutiui,  P -?~~Â  cuxrrr, 

copte  IjApA-ctuoTTC , J J efior,  efiu»,  etc.,  au-dessus  des  images 
d'une  chèvre  sauvage,  d’un  Cerf  à cornes  ramées,  d'une  espèce  de  loup , 
d'un  lièvre  et  d’un  éléphant,  peintes  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exacti- 
tude, à l'exception  de  l'éléphant  (animal  dont  le  peintre  n'avait  pas  une 
idée  fort  claire). 


i ) Rituel  funéraire  hiératique.  Musée  du  Louvre , n*  I,  fol.  «5.  (a)  Idem , fol.  6. 
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(ji.  B.  Les  noms  d oiseaux  furent  déterminés  dans  les  textes  hiératiques 
par  le  caractère  X-pr.  lequel  n'est  autre  que  la  forme 

conventionnelle  du  caractère  hiéroglyphique  ,'turrr)  oie,  canard, 

» 

dans  le  système  d’écriture  hiératique. 

On  ne  doit  considérer  ce  signe  ^ que  comme  un  simple  déter- 
minatif despèce  lorsqu’il  s’ajoute  à tous  les  noms  phonétiques  des  diffé- 
rentes espèces  d’oies  ou  de  canards  connues  des  anciens  Egyptiens;  tels 
sont,  par  exemple,  les  noms  suivants  : 

SIGNIFICATION.  TRANSCRIPTION.  NOM  HIÉROGLYPHIQUE.  NOM  HIÉRATIQUE. 


(uimr. 
P° 


Differentes  Espècesj  po. 
d’oies  ou  de  canards  } TU>pn, 


■4JU. 

T 

3-fo 

àOg 

*f«2«l 

Mais  ce  caractère  devient  un  véritable  déterminatif  générique  lorsqu’il 
termine  des  noms  d’oiseaux  de  toutes  les  autres  espèces , et  il  tient  alors 
la  place  des  caractères  déterminatifs  figuratifs  qu’emploie  habituelle- 
ment le  système  d’écriture  hiéroglyphique  (voir  n”  87). 

Demoiselle  « ChCfn.  . tbis,  gin,  £&,  ^l»p 

deNumidie, 

Héron,  « An.  Aigle,  djxtm, 


Si  le  nom  d'oiseau  appartient  au  genre  féminin , le  déterminatif  se 
combine  avec  l’article  féminin  (t)  A de  la  manière  suivante 
Exemples  : 3»  un.  T.  copte,  film.  7.  hirondelle;  ‘à>t*  npeor. 
T.  copte  norpe.  7 vautour,  etc. 

Certains  textes  hiéroglyphiques  écrits  dans  un  système  qui  tient  le 
milieu  entre  l’écriture  hiéroglyphique  et  l’écriture  hiératique,  offrent  le 
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signe  ^ ou  employé  pour  déterminatif  générique  des  noms 

d'oiseaux,  comme  . (&n),  héron;  (ttpeoT),  vau- 

tour, etc.  L emploi  de  ce  signe  suppléait  au  peu  d'habileté  du  scribe 
lorsqu’il  s’agissait  de  dessiner  les  formes  propres  a chaque  espèce  d’oi- 
seau , et  rendait  d’autre  part  l'écriture  plus  expéditive. 

Il  n'est  point  mutile  de  faire  remarquer  que , dans  le  nom  phonétique 
du  scarabée  sacré  y hiératique  vJoJ,  , les  signes  et 

3?  ne  sont  que  des  déterminatifs  génériques,  le  scarabée  étant 
considéré  comme  appartenant  au  genre  des  volatiles. 

Les  noms  d’oiseaux  inscrits  au-dessus  de  leurs  images  peintes  en 
grand  dans  les  décorations  des  hypogées,  ne  reçoivent  aucun  détermi- 
natif, ces  images  en  remplissant  elles-mêmes  la  fonction  : c’est  ainsi  que, 
dans  le  tombeau  de  Ménôthph,  à Beni-hassan,  j’ai  recueilli  les  nomi 
égyptiens  d’un  grand  nombre  d'espèces  d’oiseaux,  tels  que  : 
UPOTP,'WP0rr^'  p XJUC.TJUC. 

=>  ’nrr.Tne. 


o 


O zoui.T.Ooui 

■£ÜU*  ««insi."™# 

pmk  cfflo- 


&ns&MT 

TOZ1  . TO01. 
croujuor.cooiyMcn 
y corpor-COT^OT. 

P ^ J ^ CG&OT.Clborr 

g3.  C.  Le  signe  hiéroglyphique  figuratif  "ÜITL  et  son  équivalent  yV'I 
hiératique , déterminent  habituellement  tous  les  noms  de  reptiles. 

{Ce  tableau  doit  être  lu  de  droite  à gauche.) 

SIGNIPICATION  COPTE.  transcription  ko*  hiératique,  no»  hiéroglyphique 


Reptile,  dATqi  (m),  OTqi 

Reptile,  X4Tq6,  <5Tq6.2rrqt 


r*f* 


-AAÎ"^ 


<*37 
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SIGNIFICATION. 

COPTE. 

TSANSCBIPTIOM. 

NOM  HltHATlQUE  NOM 

Hnatoct-VPHiçuE 

Reptile, 

AAT&e, 

ZT&J. 

Serpent , 

mw* 

8* 

/"/»' 

fl 

Serpent , 

m**»» 

M* 

/*$ l 

fl 

Ver, 

qenf, 

qitf. 

Il  " 

Espèce  de  XoqXeq  (ra- 
ver,  cine). 

■ XtjXq. 

<=> 

94.  D.  Les  noms  phonétiques  des  poissons  eurent  probablement  pour 
déterminatif  générique  le  caractère  ' hiératique 

qui  représente  en  particulier  le  poisson  du  Nil  nommé  Rami  par  leb 
Egyptiens  (1),  (Aêfa.f«{  par  les  Grecs  d'Egypte,  et  Dota  par  les  Arabes), 
puisque  ce  caractère  isolé  exprime  aussi  l'idée  poisson  en  général  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  comme  le  prouve  le  passage 
suivant  du  Rituel  funéraire  , extrait  d’un  chapitre  relatif  à l'œil  du  dieu 
Mouï  qui  veille  (h  lire  de  droite  à gauche)  : 

) * & 5 * « m m 5 

gu,ni&i  T6&T  gu,  iiiEj  gAXATe  gu,  nt&i  qreiïAT  gu, 

sur,  tous  les  poissons  sur,  tous  les  oiseaux  sur,  tous  les  quadrupèdes  sur, 

*/fZj 2!  3 ? 

m&i  zATt)i  gu,m&j  goq 

tous  les  reptiles  sur,  tous  les  serpents 
(Rituel  funéraire  hiérat.,  Musée  du  Louvre,  n"  1,  fol.  26). 

(l)  Comme  daft»  cet  article  de  U Confession  négative,  tiré  du  Bitxktl  : 

*&*■&  **■ 

uHeque  uor|».««»i  (ay«d)  ustsot,  Je  n'ai  péché  ni  leurs  remis,  ni  leurs  oxjrÙK/ues , 

(Rituel  lneroglir,  Oejcryx.  de  l Rprpt , A.  vol.  il,  pl.  70,  col.  4o;  Rituel  inént.  do  Musée 

du  Louvre  n*  1 1 M.  i5.) 
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« Sur  tous  les  quadrupèdes,  sur  tous  les  oiseaux,  sur  tous  les  poissons , 

« sur  tous  les  serpents  et  sur  tons  les  reptiles  (ou  insectes). 

Remarquons  aussi  qu’on  trouve  réunis  dans  ee  texte  le  déterminatif 
générique  des  quadrupèdes  ^ , et  ceux  des  noms  t\ oiseaux  if , 
et  de  reptiles  Ae/<  qui , étant  ici  employés  isolément,  démontrent 
en  quelque  sorte  que  le  caractère  , hiérogl.  , employé  aussi 
isolément  et  pour  exprimer  l’idée  poisson , fut  en  effet  le  déterminatif 
générique  des  noms  de  poissons. 

y 5.  E.  Les  noms  phonétiques  des  différentes  espèces  <ï  arbres  sont  con- 
stamment déterminés  par  le  caractère  , linéaire  , hiératique 
xm  qui  représente  un  arbre  : 


NOMS 

KrttoCtTHHlQCES  NOMS  HIERATIQUES.  THXNSCHtPTIOS.  NOM  COPTE. 
Dirawaii. 


SIGNIFICATION. 


raqq-jj  Jtto  AS  IWT^e.T.iiOTgl,  Sycomore. 

fllLÎ  'ffM  ocp . utcp,  t»»ci  (tyen),  Tamarisque. 

(\  a.  V °!yr  oïü-T>  Perséa. 

Tels  sont  encore  les  noms  d'arbres  mentionnés  dans  le  Rituel  funé- 
raire, mais  dont  les  espèces  ne  sont  pas  encore  déterminées  : 

t*  

VÇSj)  J yst-  OTq.dTq. 

CJULOJtt. 

F.  Le  caractère  éâsL  Al  'iA  , hiératique  sy  , accompagne  comme 
déterminatif  générique  tous  les  noms  de  plantes  , A' herbes , de  fleurs, 
et  des  parties  de  plantes  : 

c=3  3Ü  ^ cujmn , arab.  d’Ég.  Lotus. 

KiuoMi,  Carthame sauvage. 
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otpuj’ 

OTpUJ, 

Fève. 

a»  !<^ 

À 

4 un&' 

« 

Plante  du  genre  des 
colchiques. 

TgO.TOg, 

>• 

TOg, 

Paille. 

eu, 

CIU, 

Herbe,  foin, faenum. 

&PP. 

gpupe, 

Fleur. 

&pp> 

gpHpe,gpe, 

Fleur,  Nourriture. 

Jbûc, 

Jbeuc, 

Épi  de  blé. 

Ce  même  déterminatif  générique  se  joint  parfois,  i*  au  caractère 
figuratif,  même  dans  les  textes  hiératiques,  comme  lotus  et 

(J  pJUAn  ou  pou&n,  grenade;  a"  au  déterminatif  figuratif  ac- 
compagnant le  nom  phonétique,  comme  esQQ  ^Y'ou  7g=|-çT 
ciymn  , caynn,  lotus;  3“  enfin  à des  noms  exprimés  par  des  caractères 
tropiques  comme  Y ^ , hiératique:  > otototët , 

les  bourgeons , les  pousses  des  plantes. 

96.  G.  Les  noms  des  matières  appartenant  au  règne  minéral  sont  ca- 

0 

ractérisés  par  les  signes  déterminatifs  génériques  • • # , OOO,  00, 
000  , hiératique  : «Sj  , , représentant  des  grains  ou  des 

molécules  arrondies  : ce  déterminatif  affecte  i*  les  noms  des  divers 
métaux , soit  phonétiques , soit  symboliques  : 


OOO 

A 

**» 

(norfi). 

nor&. 

Or. 

fb 

OOO 

(«AT), 

Argent. 

U 

OOO 

*«  1 

Tgf, 

TAgT, 

Plomb. 

J&U. 

uqK, 

« 

Cuivre. 

o-jy 

« — ttoo 

tijô 

uqi, 

Cuivre. 

a3 

N 
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Uoc  U. 

ffSI 

1'*» 


(Éenme),  &emne,  Fer. 

'ffl  noTÉ-poui)!,  nor&pujjbi,  Or  pur,  Poudre 
“*  d'or. 


a"  Les  noms  des  gemmes , des  pierreries  et  des  matières  précieuses , 
employées  par  les  Egyptiens  dans  les  objets  de  costume  et  les  orne- 
ments de  luxe  : 


—"Va 

$‘w)— 

Ad.nu.dJiu,  ■ 

AnAUHI , 

uweue, 

Perle , pierre 
précieuse  en 
général. 

D V&  1 

/*AAA/\  ~a\  a <*  • 

il«to 

AUUgHT, 

(AtlAU^HT), 

umeugnt, 

Gemme  de  cœur, 
Cornaline. 

■ssjîii? 

KAU, 

(«Aue), 

Gemme  brune, 
Sardoine ? Jaspe 
brun  ? 

IYJ. 

eu<j;i, 

a 

Gemme  rouge 
sombre. 

.i<$2 

tyiïu.T, 

« 

Jaspe  rouge 

-/5 

nyu.T, 

« 

Spath  vert. 

D a 

e 0 

S* 

OTnr.oTuxn, 

« 

Pierre  de  cou- 
leur jaune. 

• 

0 O O 

cnn.T? 

« 

Grenat. 

_^_Jooo 

4 

SW* 

(OTCT), 

üfC&T.Jbc&T, 

OT6T, 

• 

Pierre  verte , 
Serpentine. 

Émail. 

3*  Les  noms  des  matières  minérales  propres  à divers 

> usages , comme  : 

» 

£5?‘lî 

&cun, 

&ACU, 

Natron. 

PT- 

rv 

ctu.cou, 

cthu.cohu,  Antimoine (i). 

(l)  Ce  mot  signifie  proprement  P antimoine  réduit  en  poudre,  le  kohol  dont  la  ancien* 
Égyptien*  se  terraient,  comme  la  femmes  ara  ha  d'aujourd’hui , pour  peindre  la  jeta  et  en 
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4°  Enfin  on  applique  ce  déterminatif  générique  aux  mots  | hié- 
ratique cf,  copte  c-|-,  odeur,  parfum  , ^ $=-^3  rrrpctTTp, 

aromates,  parfums,  parce  que  beaucoup  d'aromates  employés  par  les 
Egyptiens  appartenaient  au  règne  minéral. 

97.  H.  Le  caractère  , hiératique  9 ■ ? • ? ■ /*  ‘ f 

qui,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée  supplée  au  mot  (go»)  (1), 

et  lui  sert  constamment  de  déterminatif  ^ g " membre,  hiératique 

, les  membres , devint  le  déterminatif  générique  obligé  des 
noms,  soit  phonétiques,  soit  figuratifs,  soit  même  symboliques,  de  tous 
les  membres  du  corps  de  l’homme  et  des  différentes  parties  ou  divisions 
qui  le  composent.  Ce  mot  gai  paraîtrait  setre  conservé  dans  la 

langue  copte,  où  il  est  usité  dans  une  acception  plus  générale , Ipse,  la 
personne  même,  et  qui,  se  joignant  aux  pronoms  isolés  et  affixes , forme 
les  pronoms  énergiques  4itOKgU>-T,  moi-même , moi  en  personne, 
neox-gur-x , toi-même,  toi  en  personne,  etc.  Nous  réunirons  ici  la  série 
presque  complète  des  noms  des  membres  humains,  presque  tous  déter- 
minés par  le  caractère  symbolique  J)  ou  par  ses  variantes. 

^ * Ç ?l£  &0’  8°’  U face. 

<Jni , • La  chevelure. 


relever  l’éclat  : le  caractère  ~sS?*  qui  termine  le  mot  ctu  est  ao  déterminatif  qui  rappelle  eet 
usage  de  la  poudre  d’antimoine. 

(1)  Comme  dans  ce  verset  extrait  du  second  papyrus  funéraire  des  Lamentations  d'Itit 
pour  le  défont  Harsièsi,  appartenant  au  musée  du  Louvre:  t>  4r  >± 

IE  - 999  ÎÎZ  ïè  - r/ff  HL,  ijpt, 

mut  UT  p pun  }MU)  UflBAI  MMTp  nOUIMT  fl?  NT  UflpH  M(W{tU  iMQtt)  UUTp  HAA  * Tu  « U II 
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ÊdA, 

Œil. 

Si 

éaXS, 

Lesdeuxyeus- 

cm»)'» 

zut, 

Têt  e,caput. 

C3W  J£t°; 

|anal.nog(pau-  Sourcils. 
) pières), 

^ t'ïX'L  («CK), 

rnups, 

Oreilles. 

ftlP-2-^  UCZ&, 

u&tyz  &, 

les  a Oreilles. 

(««), 

ud-tyz  fi. 

les  1 0reilles. 

■SE? qnr.qirf. 

m 

Nez. 

(qrrr), 

■ 

Nez. 

S/|Sâ»  JJ^îSfg  apot, 

• 

Narines. 

«=>|.«=,I.  PO, 

puj.po, 

Bouche. 

^ /?Æ  (°n0T0T)' 

CnOTOT, 

Lèvres. 

CED  (^x:  (oiiotot), 

CnOTOT, 

Lèvres. 

«V 

CnOTOT, 

Lèvres. 

bICT  >f<T*Sr 

cnonror, 

lièvres. 

fl  ^ <°^e)’ 

4ù  (0&«e), 

a,H 

o&«e, 

Dent. 

o&ee, 

Dents. 

WJ.  î£4tf  °S*T’ 

o&e®, 

Dents. 

^X'JL  ‘f’fir.  UHHICÉT, 

^V-7  uHrtorndjjL , 

1 ' 

Joue  ou  Tem- 
pe droite. 

MHnemrr, 

^ y “ jUHjigfkorp, 

1 ' 

Joue  ou  Tem- 
pe gauche. 

dieu  rajeuni  arec  les  esprits  des  dieux,  ton  cœur  est  le  cœur  du  soleil,  la  membres  sont 
les  membres  d’un  dieu  grand.»  (Ligne  16  du  papyrus.) 
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ï' 

(JbJb), 

jbu>jb, 

?Y<D  JbJb, 

Jwb, 

r4 

flAg^g, 

wr? 

uof, 

*eg, 

fa!  rp 

X6gOTftAU, 

a 

ULTt  (ffhoi), 

« 

/vwv\  M 1 

1 £^^1  Mn(flioiï), 

• 

vcx B Q 

^ D \\ 

l U— 

'v  *“7  (ff&oi  S”), 

ffboi  g, 

_Ln 

*^7  (<^oi), 

tfhoi, 

;4f  /ç-î ffn  “»“>• 

(Tne-Oboi , 

A 

0 

% 

ffn(<5hoig), 

Che-Oboi  g , 

X~*— 0 

*f7  B!*!  **  c<æ°i). 

KeXXenb&oi, 

a • 

' | « (TOT), 

TOT, 

û 1 Ck 

fl 

/^Jr  («T), 

TOT, 

g ••  fllî, 

«yum, 

û 1 

« 

m 

fl  11  (TH&.THH&e), 

THg.THH&e, 

t^3  t?Ç>  • 

SI  II 

urtr  g, 

unoijuno-j-, 

93 

Gosier. 

Col,  Cou. 

Nuque 

Epaule , cubi- 
tus. 

Epaule  gau- 
che. 

Epauledroite. 

Avant-bras. 

les  a Avant- 
bras 

les  deux  Bras. 

Bras. 

Coude, flexion 
du  bras. 

Coudes,  fle- 

xiondesabras. 

Coude,  flexion 
du  bras. 

Main. 

Main. 

Paume  de  la 
main. 

Poing. 

Doigts. 

Mamelles. 

a4 
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ÿ-  Ÿ'fr  • 

&PA'(8H7)’ 

gpAI-gHT, 

Torse,  milieu 
du  corps. 

OI-tfK- 

(gHT), 

gHT, 

Coeur. 

/‘O’CjL  at  â'T. 

ÔMT, 

Cœur 

Ck\\ 

T? 

f/  (a^n-gon), 

IV-/1  T0 

K 

Phallus. 

t güt.gon, 

Phallus. 

fU’Yil^û  <fc.porM.Te, 

• 

Testicules. 

&~=> 

o • 

orw' 

cmù,  , 

Germe , Se- 
mence. 

y&fi  Arq  oxj, 

« 

Testicules. 

A£ûA 

Hju'uy 

_ j»lff-  (nc-r.KAqoxi?) 

)* 

JSAqox? 

l'Épine  du 
dos, le  Dos. 

B 

a >-JÜ  ncT, 

anal  necin, 

le  Dos,  le  Der- 

njtït 

<>  #<*|r 

rière. 

©B 

~ S. 

/ bnr, 

la  Cuisse. 

ES3P 

ü/nrJ^, 

- 

la  Cuisse. 

13,^03^ 

tytumj, 

les  Cuisses. 

Ail 

? Oh-pdT, 

*ïS yl» 

<She-pAT 

Genoux , fle- 
xion de  la 
jambe. 

xj:« 

A^AA  Xi  " 

<Jh.p&T&, 

dne-psT &, 

les  deux  Ge- 
noux. 

R |Q 

e 

^U£î*^’ 

neXXenpAT, 

Genoux,  fle- 
xion de  la 
jambe. 

la  Jambe  (le 
tibia). 

ra  f G 

^tl^n-p^TÏ, 

les  i Jambes 
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m, 

114.1*, 

Pied , Patte  de 
quadrupède. 

P4T&, 

pdTCflAT, 

lee  2 pieds. 

sirote 

prrS, 

P4TÎ, 

les  1 pieds. 

Cru. 

Cuisse. 

ans. 

ujurmy, 

On  remarquera  dans  cette  série  que  divers  membres  du  bœuf  ou  du 
■peau  représentent  tropiquement  les  membres  analogues  du  corps  de 
l'homme,  ou  servent  de  déterminatifs  à leurs  noms  phonétiques  : tels 
sont  dans  le  premier  cas  oreilles, /T nez, cuisse,  cuisses; 

et  dans  le  second  cas  ^ déterminatif  du  phonétique  lîf  P 
UACzp  oreille,  déterminatif  du  phonétique  qnr  nez,  ^ 

déterminatif  du  phonétique  SQ  \\  ülPût"  narines, déterminatif 
du  phonétique  juh  tempe,  et  déterminatif  du  groupe 

phonétique  «yumuj.  Cette  singulière  assimilation  tient,  selon 

toute  apparence,  à quelque  mythe  sacré  dont  on  retrouve  des  traces  ou 
les  analogues  dans  la  cosmogonie  de  certaines  nations  asiatiques. 


98.  I.  Les  noms  à étoiles , de  constellations , des  astérismes  et  de  décans 
furent  déterminés  par  le  caractère  “Av  • "A-  • "A"  , hiératique 

(ctOT) représentant  une  étoile  ou  un  astre,  comme  par  exemple  : 


© B povtHO  S™/.  <ytun<y, 

H3 


(KUiC-KCKC), 


La  cuisse,  con- 
stella tiondu  ciel 
boréal  voisine 
de  la  petite  our- 
se(i). 

Orion. 


(1)  Voir  le  zodiaque  circulaire  de  Dendéra.  Tou»  ce*  noms  sont  extrait»  de»  tableaux  astro- 
nomiques dej  tombe  .aux  des  roi»  à Thébe»,  et  des  Todiaque»  de  Dendéra. 
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A* 

TT, 

• 

Constellation  du 
grand  chien. 

*«1L 

HCe-CIOT, 
cornue* , 

COT.n-HCG, 

l’étoile  d'Isis , Si- 
rius,  Sot  fus. 

★ 

■kS 

•têrUZ 

(ujitt-ciot),  ciOTnuj&T,  l’Oie,  la  constel- 
lation du  Cygne. 

umr,  ciotÏÏuj&t,  le  Cygne. 

è* 

guupège, 

gutpege, 

Horus-Bœuf,  la 
constellation  du 
Bouvier. 

★ 

X-)€Z 

wiu.Onu, 

* 

Chnoumis,  l'un 
des  décans. 

73  ou  Œ 
* 

kkhu, 

gOnu, 

« 

Chachnoumis , 
autre  décan. 

*42* 

OTAp, 

« 

Ouaré , autre  dé- 
can. 

99.  J.  Le  caractère  Q (pH)  soleil,  ou  plus  fréquemment  le  groupe 
Ol.  O (gd.T,  goor) , jour,  doit  être  considéré  comme  le  signe  dé- 
terminatif générique  de  tous  les  noms  des  diverses  divisions  du  temps, 
soit  phonétiques,  soit  symboliques. 


ïfflo 

CD  | 

iiJJJt  fln.xn , 
O 

xen.Axn, 

Heure. 

* 

S» 

orn.T, 

ornoT.T, 

l’Heure. 

cm, 

omer. 

Heure. 

k 

*21 
C3  “ * 

om, 

OTÏIOT, 

Heure. 

O * — 

om . T, 

OTftOT.T, 

l’Heure. 

/^o 

0*5! 

OTtl.T, 

OTnOT.T, 

l'Heure. 

■A*  1 

ô ou  *0 

O U 

(ornoT) , 

ornor, 

Heure. 

lô 

S<S2> 

(OTIIOT.T) , 

ornor.T, 

l'Heure. 
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Rljp? 

!%>P 

gAorgoor, 

gd-TgOOT, 

Jour. 

Rio  S 

qCI 

g.  abrév. 

gOOT, 

Jour. 

<vg 

gpor.gorp, 

« 

Jour. 

ü 

<fr5? 

.sfâ 

<^axpa. 

«upg.xuipg,  Nuit. 

'F? 

Ç3 

(<50jp£j, 

<*»pa, 

Nuit. 

OTty, 

orty  H, 

Obscurité  , 
Nuit. 

P?r 

y<l 

cq. 

ceq, 

Hier. 

0 

a 

(efiujTj, 

e&urr, 

Mois. 

yON 

0*1 

|®;T 

(e&urr), 

e&tUT.elloT, 

Mois. 

£'*° 

O*. 

« 

m 

demi-Mois. 

{o 

olf 

(poutre). 

poutre, 

Année. 

JUM-T 

§WU 

a&Ài.-r, 

gH&l . gH&e , Panégyrie  (pé- 
sens  primi  tif.  riode  d'an  nées). 

tÇB? 

O 

g&AI . T, 

gH&e.gH&i , 

Panégyrie. 

100.  R.  lie  caractère  ^ ou  » hiératique  ^ , dent  ou  angle, 
détermine  les  noms  exprimant  des  situations  ou  positions  relatives  et 
des  localités  : comme 


* 

pc, 

PHC, 

Midi,  Sud. 

•fW 

ù4r 

ÜgIT, 

Septentrion  , 
Nord. 

Y* 

i T 

(6I&T.I6&T) , 

ei&T.ie&T, 

Orient,  Est(i). 

ii 

(eutrr.euoirr),  eunr.euenr, 

Occident , 
Ouest  (i). 

[i)  Il  faut  observer  que 

cet  deux  caractères  changent  totalement  de  sens 

lorsqu'il»  reboisent 

pour  déterminatif  le  caraclëre*s=^}  • — 0 , hiératique  , représentent  un  bras. 

Cette  combinaison  produit  ilors  le»  groupes  ^ . A J <=a^  du  côté  du  bras 

a5 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP  IV 


aXT, 

SK* 

-TUXy-KKHy, 

Ttouj.  o,  ixy , 

Limite,  Fron- 
tière. 

mmH  ^ 

°L\  ~A* 

A ' ' 4a 

CT, 

' - 

Hocher,  Pic 
de  montagne. 

iH 

Tuje.Tjyo, 

• 

Forteresse , 
ville  forte. 

i*°  1 

7=^  TT- 

TO  90, 

TO.OO, 

Monde  ter- 
restre. 

xi’* 

yv 

•ro  & .eo&, 

ToK.OOh, 

I^sdeuxmon- 
des,  e.  à.d.la 
haute  et  la 
basse  Égy- 
pte 

— - 

Monde  ter- 

restre. 


loi*  L.  he  caractère  , linéaire  = , hiératique 

(juujuot),  eau,  et  le  signe  symbolique  I — I ,ou  USE  , son  synonyme, 
devinrent  les  déterminatifs  génériques  d’un  assez  grand  nombre  de  noms 
communs  exprimant  les  fluides  et  les  objets  en  rapport  avec  l'eau.  En 
voici  quelques  exemples 

«umruoor,  uumr.uoor,  Eau. 

0 9 S 
9 9 9 


nn  irrre,  nornnne, 

l’Abime  céles- 

te. 

3 anime,  nom  rme , 

l'Abîme  céles- 
te. 

KmO*6IOJUO,  IOU.6IOU, 

Mer. 

=îff£f  gonhi.gonhe 

Fontaine. 

3^££^nino.mou , mou.cf»ou , 

la  Mer. 

droit . ou  orirnUl. c csl-à-dire  I.A  droite,  otmau  ;et 
du  coté  du  bras  occidental  ougauche.ceslà-dirc  lagauche.îuorp 
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JJJs 

3lL{  ***• 

(&ee&e), 

Source. 

1 — 1 AWAS, 

/wwa 
O 1 /vwv^ 

(ÜJHI), 

üfMI, 

Puits , réser- 
voir. 

/ — ^ 
'I  zzx 

(K&ej, 

- 

Libation. 

û\\  ZZ 

_^A  AAAA 

• 

Libation. 

"JW  S 

• 

Libation. 

enq, 

cnoq.cnAq, 

Sang. 

Le  caractère  J 

• ou< 

1 , hiératique  (y  sorte  de  caractère 

figuratif  exprimant  l'idée  couler. 

verser,  nuon  cjxjuo. 

sert  également  de 

déterminatif  générique  à quelques  noms  de  liquides  soit  figuratifs, 
comme  ££££  ,-P,  hiératique  Tl  ^ , JUtUOT,  i eau,  soit  phonétiques, 
comme  w , hiératique  , enq,  sang. 


tox  M.  Plusieurs  noms  communs,  en  rapport  avec  les  idées  feu  et 
chaleur,  reçoivent  pour  déterminatif  générique  le  caractère  symbolico- 


figuratif  7|,  . 1, 

, hiératique  il 

Exemple  : 

1 

^ i 
- 1 

M 

Ü1 

l)il* 

p‘*m’ 

El 

P*S, 

«l'j  p**’ 


, ; y&&,  on  KiogT  , flamme,  feu. 


KUUgT, 

Feu. 

cote. 

Flamme 

na, 

Etincelle. 

PAK£I. 

Braise,  Charbons  al- 
lumés. 

P«>K«. 

Chaleur. 

Chaleur. 

io3.  N.  Le  caractère  figuratif  rnnïïâia  , a , hiératique  y , ums,  uim, 


pierre , quelquefois  employé  isolément  dans  les  textes  (1),  sert  toujours 


i)  Pm  «wmpie  dura  la  phrase  ^ nom  f J ^ h«|h» 
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i : 

de  déterminatif  générique  à un  assez  grand  nombre  de  noms,  princi-  - •' 
paiement  à ceux  des  différentes  espèces  de  pierres  employées  à la  cor»;  ~ 
«traction  des  édifices , comme  : 


□ I 


**  -O» 
D 


_5_ 


timp, 

UW16, 

Pierre. 

umpxu. 

iuneKAJue, 

Pierrenoire, 

xr 

Basalte  noir. 

fcA 
1 O 

(TUJOT), 

Taxnr, 

Montagne. 

t>\ 

O* 

(POT), 

• 

Grès. 

P*, 

* 

Grès. 

ar 

cT(ume), 

* 

Pierre  cal- 

caire. 

JUTgHT, 

« 

Granit  rose, 
Syénite. 

a iy 

OcnoT, 

« 

Jaspe. 

3* 

fiu^n, 

« 

Basalte  vert. 

a « 

nuframp, 

n&ujTUJnG, 

Pierre  dure. 

nuyrarnpue , 

fiAafnwnejûue, 

Pierre  pré- 

cieuse. 


nisyrumpTime,  nd.(yru>nerrru6,  Pierre  pré- 
™ cieuse. 


n&uyrarnpiie. 


nAUfTuunenTjue,  Pierre  pré- 
cieuse. 


T&, 

Tuifie 

T&, 

TH&e, 

L/  ./  :.-A 

ro4-  O.  On  plaça  presque  toujours  à la  suite  des  noms 


Brique. 

Brique. 

communs  figu- 


OTCSI  UAi  IU  uius  OTtoea  utxjp  u pu>T.  Il  a fait  (exécuter)  une  salle  hypostyle , grande, 
en  pierre  blanche  et  bonne  de  gris  (dédicece  de  1*  ulle  hypostyle  du  Rhameuéum). 
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ratifs,  symboliques  ou  phonétiques , des  différentes  espèces  à habita- 
tions, d' édifices , ou  de  portions  d’édifices , les  signes  n , o n , hié- 
ratiques n n*  , maison, habitation,  comme  déterminatifs  génériques  : 


□ a 

rA 

(«1  Tl), 

Ga 

Ol  riAA, 

1QÔ 

nAr 

(pne). 

0n 

eût 

(pne), 

□ ô 

(gAT), 

0n 

gATI10T&, 

emor&, 

In 

.. 

(dfeeT), 

VP* 

orcuj, 

(oTC«y), 

« 

Habitation , De- 
meure, et  par  sui- 
te Tombeau. 

« 

Palais,  grande  de- 
meure. 

epne.ep^ei. 

Temple,  demeure 
d'un  dieu. 

pne.ep4>ei , 

Temple , demeure 
divine. 

• 

Demeure. 

« 

Habitation  dorée, 
la  grande  salle  sé- 
pulcrale d'un 
tombeau. 

Naos,  Chapelle 

orunyc. 

Salle  hypostyle,  la 
plus  large  de  l'é- 
difice. 

ornaye, 

Salle  hypostyle. 

Ce  même  déterminatif  ^ , ou  son  abrégé  n , Placé  à I&  *>uitc  d un 
groupe  phonétique  ou  de  certains  caractères  symboliques,  parait  avoir 
constitué , dans  l’écriture  sacrée,  ce  quon  appelle  des  noms  de  lien,  de 
l’action  qui,  dans  la  langue  copte,  se  forment  par  I addition  de  1 initiale 
n&n,  le  lieu  de,  à une  racine  ou  à un  mol  dérivé: 


A 


n 


UAJigeuci,  u&ngeuci,  Le  lieu  du  siège, 
Salle  du  conseil, 
salle  d’audien- 


26 


1 
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Il  n 

yr 

; ta 

xx&ngejuct 

truie, 

u&ngexici . 
mue, 

Tribunal,  le  lieu 
du  siégedelaJu- 
stice. 

|n 

nÜi^ 

iMrrme, 

udrrrue, 

Tribunal,  le  lieu 
de  la  Justice. 

UAfTTJUe, 

MAtrme, 

Tribunal. 

ItlPn 

a*i&> 

mrniici, 

judxuxici . 

IXAUUICt, 

Chambre  natale, 
le  lieu  de  l’En- 
fantement (i). 

43P  n 

n‘M 

u&n-KXec, 

XlAHKeX, 

le  lieu  de  l'Em- 
baumement. 

X g/wvw 

J J an 

naV) 

JU4nOYA&, 

îxinonfdA, 

le  lieu  de  Pureté , 
Abaton;leSanc- 
ta-Sanctorum. 

J ^ila$ 

*ÎSÎ$nH 

xun&MCi 

nnpri, 

tlAilgCJUCI 

mtpti, 

le  Cellier,  le  lieu 
où  l’on  met  le  vin. 

io5.  P.  Placé  àla  suite  d’un  groupe  phonétique,  le  caractère  hf**.*^^ 
hiératique  . CL  , avertit  que  le  mot  exprime  une  chose  impure, 
immorale,  ou  fâcheuse,  et  doit  être  pris  en  mauvaise  part.  Ce  déter- 
minatif générique,  d’un  usage  très- fréquent,  soit  pour  les  noms,  soit 
pour  les  verbes,  représente  un  moineau,  véritable  fléau  de  l'agriculture 


égyptienne  à une  certaine  époque  de  l'année: 


è,  £ V* 


guxrr,  gUJOT, 

2 4*  <TX,  <5oX, 


Malfaiteur. 

Vol,  Tromperie, 
Mensonge. 


(i)  Ce  nom  fut  donné  par  les  anciens  Égyptiens  aux  petits  temple*  appelés  Tjphonia 
par  le*  Grecs»  édifices  consacré*  an  dieu-Jîlt,  la  troisième  personne  des  triades  locales,  et  bâtis 
h côté  du  grand  temple  de  chaque  nome,  dédie  aux  deux  premières  personnes,  le  dieu-père 
et  la  déesse-mère. 
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tyo&i  , Hypocrite. 

ujAqTe,  Ennemi,  Coupa- 
hle. 


On  employait  aussi  isolément  l’image  du  moineau  "4^  , comme 
caractère  symbolique,  pour  exprimer  l’idée  méchant , scélérat,  malfai- 
teur, ainsi  que  le  prouve,  par  exemple,  le  titre  suivant  donné  an  roi 
Rhamsès  IX'  jg*  [g  "Œ7’  (P«q)  8*  rwa>Aqte  (ft)  KAfc  mfii, 

celui  qui  frappe  les  malfaiteurs  de  tous  les  pays  (i) 

106.  Q.  Le  caractère/^  , linéaire  ^ ou  ^.représentant  un 
coupable,  quelquefois  figuré  devant  le  casse-tête  , détermine  le 

même  genre  de  mots  que  le  caractère  symbolique  V*4,  : 


l(P  ujqr  ty&qre,  Ennemi,  Malfai- 

T*/  teur. 

Jft>  tyqr,  tydqre,  Ennemi,  Malfai- 

'*]  teur. 

tyni.Jbui,  « Ennemi. 

C&i,  «JUq.CUtâ,  Profane. 

ffrPl  cutqi, 

\ 


On  remarquera  sans  doute  que  le  caractère  déterminatif  hiérogly- 
phique a été  rendu  en  écriture  hiératique  par  le  signe  , ^ f . qui  n'a 
avec  lui  aucun  rapport  de  forme  : nous  devons  avertir  que  ce  signe  est, 
par  abréviation , l'équivalent  hiératique  du  caractère  wr,  grande 
espèce  d'antélope,  YOryx,  symbole  particulier  du  dieu  Seth  \r^-  O ^ 
ou  Typhon , le  principe  du  Mal  et  le  type  des  Méchants  dans  les  mythes 

sacrés  des  Égyptiens. 


(i)  Inscription*  du  tombcao  de  <*  Ph»r»on,  » Bibsn-et-Molook. 
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107.  R.  Les  caractères  jp  . p* , hiérat.  , déterminent  les 

noms  relatifs  a l’art  de  C écriture  : ce  déterminatif  représente  un  instru- 
ment destiné  à tailler  les  roseaux  ou  plumes  à écrire  : cette  espèce  de 
canif  en  bronze  existe  dans  quelques  collections  publiques. 


mus 

n\ 


ftty]  c^'> 


cjbAi , Écriture, 
cej).  Scribe. 


‘frçS/SHH  V yîffittBiï  cfmtn...  Écriture démotique. 


'je'£)uj> 


Livre,  V olume,  Rou- 
leau de  papyrus. 


j 08.  S.  Enfin  un  assez  grand  nombre  de  noms  communs  exprimant  des 
professions,  ou  des  degrés  de  parenté,  reçoivent  souvent  pour  détermi- 
natifs les  caractères  , hiérat.  cZ,  , (ptune) , homme ; ou  ^ , hié- 
ratique , (gltie),  femme,  suivant  le  sexe  de  l’individu  : ces  signes, 
parfois  omis  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  ne  manquent  jamais  dans 
les  textes  hiératiques  : 


eTq.oiq, 

KUT.eiurr, 

Père. 

M.T, 

ixer.T, 

Mère. 

la- 

zi 

en, 

con. 

Frère. 

IT 

si 

en, 

con, 

Frère. 

Pi 

iî 

en.  t, 

ctune.T, 

Sœur. 

¥ht 

ôti 

ci), 

cefr, 

Scribe. 

ras 

«•MS 

«t 

Prêtre  officiant 
dans  une  panégy- 

rie. 

cm 

(gotrr), 

gom, 

Prophète. 

rïi 

c-t] 

OT&  , 

OTH&, 

Prêtre. 
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& $ 

OTH&, 

Prêtre. 

Vf  ^ 

fiepi, 

Chef,  Principal. 

U4TOI, 

Soldat,  Guerrier. 

« 

Ciseleur,  ouvrier 
décorateur. 

n.erq, 

•urr-norre, 

Divin-Père,  titre 
sacerdotal. 

i 

*>gl, 

Ogl, 

Assistante , titre 
sacerdotal. 

ms 

<>gi. 

08». 

Assistante,  titre 
sacerdotal 

Il  existe  beaucoup  d'autres  déterminatifs  génériques;  l'étude  des 
textes  les  fera  connaître  successivement . mais  il  convenait  de  faire 
remarquer  ici  les  plus  usuels  d entre  eux.  On  a du  observer  que  le* 
déterminatifs  de  cet  ordre  se  placent  souvent  a la  suite  de  noms  com- 
muns déjà  affectés  d'un  déterminatif  d’espèce.  Ce  surcroît  de  notation 
tourne  toujours  au  profit  de  la  clarté. 

iog.  Il  importe  aussi,  de  ne  point  considérer  tomme  caractères 
déterminatifs,  certains  signes  ou  groupes  qui  ne  sont,  au  fond, 
que  des  caractères  explétifs , ou  des  marques  usuelles  de  prononcia- 
tion : nous  voulons  parler  des  signes  ■ 'T'  -J  . fl , et  du  groupe  ® ç ’ 
ou  C ^ 

Le  caractère  r-^-<  ou  fl  , représente  linéairement  un  rouleau 
de  papyrus , un  volume  lié  avec  des  bandelettes  , et  il 

signifie  livre  toutes  les  fois  qu'il  est  accompagné  des  notes  a i , ■ 

Mais  partout  ailleurs,  s'il  se  présente  dénué  de  ces  marques,  c'est, 
un  caractère  purement  explétif  intercalé  à la  fin  des  mots  ou  dans 

, *7 
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l'intérieur  des  groupes,  dans  le  seul  but  de  donner  plus  de  clarté 
et  d'élégance  à l'ensemble  et  à la  disposition  des  caractères. 

Ce  signe  calligraphique  employé  dans  un  texte  écrit  horizonta- 
lement ou  verticalement , permet  de  remplir  la  hauteur  de  la 
ligne  ou  la  largeur  de  la  colonne  sans  laisser  aucun  vide , et 
sans  recourir,  pour  la  compléter,  au  premier  caractère  du  mot  sui- 
vant, qui  se  trouverait  ainsi  séparé  de  ceux  qui  font  partie  du  même 
mot.  Exemples  (i)  et  (a).  11  sert  à remplir  à l’œil,  le  vide  que 


( 1 ) laisserait  dans  la  ligne  horizontale  ou  verticale, 


(a)  le  rapprochement  de  plusieurs  caractères  étroits  ou  de 


m 


1 1 * L 


pour 


m 


T 


pour 


2 

O 

•? 


petite  proportion  : ainsi  on  écrivait!  SS 

ai 

On  usait  a usai  de  ce  signe  soit  pour  sé-  ïTi 
parerdeux  lettres  semblables  appartenant 

à deux  mots  différents  : Exemple  : , . . . 

soit  pour  isoler  les  mots  formés  d'un  seul  caractère  par  leur  propre, 
nature  ou  par  abréviation,  comme  jug,  copte  ueg,  remplir,  et 
j ijj  abréviation  de^jÿ^fiAA,  grand. 

Enfin , on  terminait  par  ce  même  signe  explétif  ■ *«*-■  les  colonnes 
verticales  de  caractères,  lorsque  l’espace  restant  ne  permettait  point  d’y 
tracer  le  caractère  suivant,  soit  à cause  de  sa  hauteur  obligée,  soit 
parce  qu'il  faisait  partie  d'un  autre  mot  ou  groupe  symbolique.  On  trou- 
vera des  exemples  de  cet  emploi  du  caractère  explétif  rfta  , dans  la  se- 
conde partie  du  Rituel  funéraire  publié  dans  la  Description  de  l’Egypte  (a). 

Ce  caractère,  principalement  destiné  à carrer  les  groupes,  est  rem- 


(a)  Antiquit.,  vol.  Il,  pt.  7a  à jS. 
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placé  dan»  le»  testes  hiératiques  par  le  signe  \ . J . 1 , comme  par 
exemple  dans  le»  mot»  , hiérogl.  ffj1  negih,  gtoonre, 

chemins,  ou  | Ft  , hiérogl.  ^£5  ou nte. . grand, 

hiéroglyph.  * pJ),  copte  pu>b,  laver;  et  même  X pour  l'hiérogl. 
/wwm,  n,  préposition  de,  à,  afin  de  remplir  la  hauteur  de  la  ligne. 

lia  On  rencontre  aussi  dans  ces  mêmes  textes  hiératiques  le  caractère 
^ ou  J , employé  comme  explétif  à la  fin  des  mots,  comme  pour  les 
séparer  des  mots  ou  groupes  suivants  : ce  caractère  hiératique  est  la 
forme  habituelle  de  l'hiéroglyphe  I , qu'on  emploie  aussi  comme 
explétif  pour  garnir  l'espace  resté  vide  sous  un  caractère  ou  dans  un 
groupe:  <3*,  Pour  <2* 

Le  groupe  ^ O Q ç , hiératique  , ÿty  , que  l'on 
rencontre  seulement  à la  suite  des  mots  égyptiens  terminés  par  l'arti- 
culation n , n’est  qu’un  simple  signe  orthographique  qui  ne  se  pro- 
nonçait point,  mais  qui,  très-probablement,  modifiait  la  prononciation 
de  la  consonne  n de  manière  à la  faire  articuler  comme  une  nasale.  J’ai 
observé  cette  marque  à la  suite  des  noms  communs  : 


DD  sV 

nn, 

mn, 

Rat. 

1235 

«no, 

Vase,  Ustensile. 

fiP’W  cnn, 

. « 

Espèce  d’oie. 

ŒESEb 

/v,3n*  in 

SH-  on. 

€ 

Pains  sacrés. 

^SSpn. 

PAU, 

Nom. 

Ou  A la  suite  de  verbes  toujours  terminés  par  l’articulation  n : 

uurrn’  aoren,  Faciliter. 

/5--/1  COTTn>  Étendre,  Allonger, 

' ^ ' J*  Redresser. 
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OTTn, 

OTurren , Faire  des  libations. 

1“^ 

Tç 

cjun, 

cun.ceun6,  Disposer,  Préparer. 

! &n, 

« Adorer. 

Mais  ce  groupe  modificatif  est  souvent  omis  dans  les  textes  de  toutes 
les  époques,  et  disparait  presque  entièrement  dans  les  dérivés. 
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CHAPITRE  V. 

DES  NOMS  PROPRES  ET  DE  LEURS  DÉTERMINATIFS. 


in.  Les  noms  propres  véritablement  égyptiens,  c’est-à-dire  tirés  du 
fond  même  de  la  langue,  étaient  tous  significatifs;  aussi  se  composaient-ils 
de  deux  parties  bien  distinctes  : 

i*  Des  signes  ou  groupes,  soit  phonétiques , soit  symboliques  ou  même 
figuratifs,  qui  constituent  le  nom  lui-même; 

a*  D’un  caractère  déterminatif  du  genre  auquel  appartient  l'espèce  de 
l’individu  désigné  par  le  nom  propre. 

§1".  Noms  propres  des  divinités 
A.  Noms  propres  des  dieux. 

na.  Les  noms  propres  des  divinités  mâles  se  terminent  habituellement 
par  l’un  des  signes  déterminatifs  génériques  qui  sont  affectés  exclusi- 
vement à cette  classe  de  noms.  Ces  déterminatifs  sont . 

i*  Le  caractère  figuratif  ^ linéaire^)  , hiératique 
qui  représente  un  personnage  barbu,  assis  à la  manière  égyptienne,  et 
dans  un  état  complet  de  repos  . ce  signe  détermine,  soit  les  noms  propres 
phonétiques  : 

h csa  j m Aun,  Auorn,  Am  mon. 

1 * 

!!â  W iTTg,  iTTAg,  Phtah. 
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sslâ 

Une, 

JJone, 

Month 

CSSak  A 

Umot, 

Uono, 

Mônth. 

“U 

fJfÇW  U no, 

m 

Mnévis. 

p=l 

CKP.CCP, 

* 

Sakr,  Sokar. 

Soit  les  noms  propres  exprimés  symboliquement,  comme  : 


<•«»» 

{tfil  (orrcipeX 

Orcipe, 

Osiris. 

'Kâ 

(w). 

«eup. 

Horus. 

? 1 

("PM), 

Ph,  HpH 

Rh , Phre. 

Ma 

|VV 

fiujp, 

Horus. 

a*  Le  caractère  tropique  , linéaire^  , (hiératique  f |^)  ini- 

tiale  du  mot  ^ 

qui  répond  au  copte  ftOTTe,  i 

Dieu.  Ce  caractère  est 

remplacé  par  le  signe  | dans  les  textes  hiératiqi 

les  : 

A 1 

j Jli  orcpH, 

OTCipC, 

Osiris. 

P~T 

IÇI  cepi, 

« 

Sakri,  Sochari. 

nm-\ 

AUC®, 

« 

Amsèth. 

iq  1 

ope, 

« 

Thré,  Thoré. 

Souvent  même  les  noms  propres  des  dieux  se 

trouvent  déterminés 

dans  les  textes  hiéroglyphiques  par  ces  deux  caractères  à la  fois,  ce 

qui  constitue  alors  un  déterminatif  tropico-figuratif  ; exemples  : 


/^UOT.euor,  Thmou, 
^ 1 Athmou. 


w 


& 


Sakri, 

Socharis. 


un 


C&ffc&K,  Sévék. 


drmoT,  Anubis. 
AtlOTn, 


Il  importe  d’observer  que  le  caractère  déterminatif  figuratif  de 
genre  ^ (Dieu),  est  susceptible  de  se  combiner  avec  des  signes 
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tropiques  exprimant  des  attributs;  il  résulte  de  cette  alliance,  des  signes 
complexes  tels  que  et  , lesquels,  bien  que  simples  déter- 

minatifs génériques  des  noms  propres  des  divinités  mâles,  emportent 
en  même  temps  avec  eux  l'idée  d'une  qualité  inhérente  au  dieu  et  qu'ex- 
prime le  caractère  additionnel  ; ainsi  on  devrait  rigoureusement  traduire 


les  noms  propres  : 


Qflîî,  ^ Aun-rrrp-puijb1 . par  Ammon-Dieu  pur. 

j(  g û/]  ' gini-irTp-utnJb.  Hapi-Dieu-vivant. 

U tTTAg-nrp-pujl)i , Phtah-Dieu-pur. 

Atmov-frrp-utnjb,  Anubis-Dieu-vivant. 

g\ 

Il  y a plus  : le  déterminatif  générique  ^ (dieu  mâle),  devient  un 
véritable  déterminatif  figuratif  du  dieu  dont  il  accompagne  le  nom 
propre,  soit  phonétique,  soit  symbolique, 

i*  Lorsque  le  scribe  charge  cette  image  de  divinité  à face  humaine , 
barbue  et  assise,  de  la  coiffure  habituelle  ou  des  insignes  ordinaires  du 
dieu  exprimé  par  le  nom.  Exemples  : 


os  7i 

au  n.  au  om, 

/4  matin,  Ammnn  (Zeus),  ÂpjiA>v. 

K J 

(=1  XL 

nne.ix$e , 

Emphé  (forme  de  Moui). 

rme  . xi$e. 

Emphé  (forme  de  Moui). 

i 

«ynciyuinc , 

Chons,  Xwvç,  fils  aîné  d’Anrmon  (Her- 
cule). 

Il  £ 

IlTg.  IlTA£, 

P ht  ah,  «Mi  (Hephæstus). 

!!  £ 

irrg.n-TAg, 

Phtah,  <Wi  (Vulcain). 

Digitized 
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—0 

Ph.  FIpH.C^pH  , 

P /ire,  Rha,  HXioç  (le  dieu  Soleil). 

noog.AAe.iog, 

Oh,  Pôh , Lunus  (le  dieu  lune). 

0JUOT . Tucrr 

Thmou,  Athmou  (forme  de  Phrv). 

. 3 

ÀTJUOT, 

l/j  v- 
n ^ 

©pe . Tpe, 

Thré , Thore  (forme  de  Phre  et  de 
Phtah). 

\\ 

Cffpi . CKpi, 

Sakri,  Socharis,  Ityopiç  (forme  de 
Phtah). 

- 

No.  ITT, 

Neàh  (dans  la  forme  mâle). 

^^nnr  - 

— 1 
0 — > av*^a 

Nqp.ouor, 

Nofréthmou  , Nouféthmou  ( forme 
d ’lmouth). 

Tototoii, 

Totoune’n  (forme  de  Phtah). 

Uor . LTon , 

Moui,  Meui , fils  de  Phré. 

vj  * 

1 1 

CR.Ct.Cht, 

Sev,  SS,  Kfivo?  (Saturne). 

C&.Ct.Cht, 

Sév,  Séb  (Saturne). 

■ji 

Orcipe, 

Osiris , Aiâvueo;  (Bacchus). 

fit. 

„ , O ^ 

T- 

Orcipe, 

Osiris , Aiovixroç  (Bacchus). 

<3. 

CEO 

Orcipe, 

Osiris,  Aiévwroî  (Bacchus). 

'T- 

O 1 

Bd>^u»p, 

Balhôr  (l'oeil  d'Horus). 

Le  même  déterminatif  devenait  aussi  figuratif,  sou*  un  certain 
rapport,  lorsqu'on  remplaçait  la  tête  humaine  du  déterminatif  gé- 
nérique J}  , par  celle  de  l'animal  emblème  particulier  du  dieu  dont 
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il  s agissait  de  déterminer  le  nom  propre  : ce  déterminatif  prend  succes- 


sivement les  formes  suivantes,  selon  les  noms  divins  qu'il  accompagne  : 


<=*0 


I 


P J • 


• RÉ  IK|,  A tête  de  bélier.  Chnouphis. 

Ht  . nq  , rtÉ,  A tète  de  bélier  sur-  Chnouphis 

montée  du  disque , 

Nxior  noru,  A tète  de  bélier  sur-  Chnoumis. 
montée  d’un  aspic, 

ü/ncto.ujoMic,  A tête  d épervier  sur-  Chons. 

montée  du  disque 
et  du  croissant, 

Une..ttfrT,  A tête  6' épervier  sur-  Month. 

montée  du  disque 
et  de  deux  longues 
plumes, 

PH.npH  cfjpn,  A tête  d’épervier  sur-  Pkré. 

montée  a u disque  en- 
touré par  un  aspic, 

C&CT.c&h  ctk,  A tète  de  crocodile,  Sévék. 


ÔApgdT, 

0UKJTT, 


A téted’e/wwercoiffé  Har-hat. 
du  pschent, 

A tète  d’ibis,  Thoth 


°°feeux)TT’ 


©pe.Tpe, 

Cdjwrrcipe, 


A tête  d 'ibis  surmon-  Thoth-Lunus. 
tée  du  disque  et  du 
croissant  lunaires, 

Un  scarabée  à ailes  Thoré. 
éployées  en  place  • 
ae  tête. 


Atêted’^eraércoiffé  Socar-Osiris. 
de  la  partie  supérieu- 
re du  pschent,  flan- 
quée de  deux  plumes 
a' autruche, 


*9 
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C&.CT.CHT, 

Une  étoile  en  place  de  Séb  Sév. 
tête, 

ÊApiUHpi  , 

A tête  d'épervier,  Haroeris 

C©.CT, 

Avec  la  tête  d'un  ani-  Séth  (Typhon), 
mal  fantastique. 

Bn, 

Tète  de  l eiseau  de  ce  Bén  , (forme 
nom,  dOsiris). 

8u>p, 

Têtedéperviercoiffèe  Horus. 
du  pschent, 

«top. 

Tête  dépervier,  Horus. 

&&PCIHCI. 

Tête  de'pervier coiffée  Hartièsi  ( Ho- 
du  pschent,  rus  fils  d'Isis). 

JXnnor.Anom, 

Tête  de  chacal,  Anubis. 

iBujngiooTe. 

Tête  de  chacal,  H6p~Hiooué. 

&ni, 

Tête  de  cynocéphale,  Api. 

B4fiiTT0T-K4£,  Tête  de  bélier  avec  \i  esprit  de  la 
coiffure  symbolique,  contrée  de 
Tattou, 


ù^îk-JÎ'Q  - Bai  ncrtwci.TO,  Tête  de  bélier  sur-  L’esprit  de  la 

montée  d’ un  aspic , contrée  des  fils 
de  roi. 


n 5.  Ces  deux  classes  de  déterminatifs  à la  fois  figuratif»  et  symboliques 
deviennent  de  véritables  noms  propres  symbolico- figuratifs  lorsqu'ils 
sont  employés  seuls  dans  les  textes  égyptiens,  sans  être  précédés  par 
les  noms  mêmes  des  dieux  exprimés  phonétiquement  ou  tropiquement . 
<-omme  dans  les  groupes  précités  : nous  donnerons  ici  quelques  exemples 
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de  l'emploi  assez  fréquent  de  ces  caractères-images  dans  les  inscriptions 
hiéroglyphiques. 

V Vv  ^ H * 

trrp  noqp  ci  yiq  gApumpi  xuxupe  mai  auh 

Dieu  gracieux  fils  de  Qmouphis.  Haroéri  puissant  aimant  Ammon. 

hiu.  f t 14  pi  yy  t 

fi uj k.  npH  a 7116  omrn  (ti)  noog  iatui) 

Phré  Lunus 

Servant  le  soleil  dans  le  ciel.  La  lumière  de  la  loue  et 

J.«,  } - ÏTI  # 1 î 

npH  ut  hh&  (n)  mp  nq  corrn  n cat  ne 

Phré 

nu  soleil.  O seigneur  des  dieux,  Chnouphis  roi  de  la  haute 

I <5>  \Jkth  I <6>  ^ 

«CAnecHT.  comn-furr^  n nq.  nnrp  TOTcnrnn- 

etde  la  basse  Acte  d'adoration  à Chnouphis.  Dieu  chéri  de  tothounen 

région. 

£ = 15  VM®  Vtîtfw. 

neqrqe-uAi.  euor  hh&.  to  muni  mai  . 

son  père  . Chéri  de  Thmou  seigneur  du  monde  Horus  le  grand  fils 

de  conversion.  d'osibis. 


1 1)  Légendes  du  roi  Ergamènes  dans  le  temple  de  Datké  en  Nubie. 

(a)  Inscription  du  temple  d'Ibsamboul.  (3)  Inscription  du  rodiaque  d’Esné. 

(4)  Stèle  du  grand  temple  d'Ibsamboul.  (5)  Stèle  hiéroglyphique  trouvée  à Pompera  dans 
le  temple  d lsis.  Musée  des  Studj , à Naples.  (6)  Inscription  suc  un  rocher  de  granit , environs 
de  Philæ.  >7)  Titre  d'Évergèles  II,  obélisqne  de  Phitse.  (8)  Statue  de  Rhamsès  le  grand  à 
tbydos  gravée  dans  la  Desrnption  df  l’Egypte.  (9)  Inscription  du  temple  d’Edfou. 
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o 


« 


pA'feiDor  n Oog-ecuorr.  etuon  haa  numpi  haa  rôyuom. 
Adorations  à Lunus-THOTH.  Thoth  le  grand  chef  grand  d’Hermopolis. 


turrr  n Hce,  u«tt  n (yoinc-otooTT,  iwn  n pn  SUOT 
Une  oie  à Isis,  une  oie  à Chons-Thouth , uneoieà  Phré  à Thmou 


J f-ft 

© 

O 

r; 

n B 
• e 

ope  juloti  Tqn.T.  gp 

X67 

mp 

n 

pne  nn 

à Thoré  à Moui  à Tawïé  et 

aux  autres 

dieux 

de 

ce  temple. 

f l>“  -e*  «> 

, O 

gdpuwpi  cnn  TJU6. 

Hxroeris  dispensateur  de  la  justice. 


1 16.  Au  nombre  de  ces  noms  propres  figuratifs  de  divinités  mâles,  on 


doit  encore  ranger  les  suivants  qui  s’éloignent  encore  plus,  dans  leur 
forme  générale , du  déterminatif  générique  $ , puisqu'ils  représentent 


les  dieux  debout,  Ou  assis  sur  des  trônes,  tenant  le  sceptre,  et  décorés 


de  leurs  insignes  caractéristiques  : 


Aun.  Aunpw 
Ammon  ou 
Amon-Ba. 


gApeeq.  crrcipe.  Osiris de-  Axtu-pH.  Ammon 

Harsaphès.  Am-  bout  sur  la  cou-  soleil,  le  roi  des 
mon  générateur,  dee,  emblème  de  dieux.  . 

Justice. 


(i)  Stèle  de  la  galerie  de  Florence,  (a)  Dakké , inscription  au-dessus  de  la  porte  latérale,  ouest. 
(3)  Offrandes  faites  le  1er  du  mois  de  choïac,  calendrier  sacré  inscrit  sur  les  colonnes  du 
pronaos  d'Esné.  (4)  Inscription  d'un  sceau  appartenant  au  musée  royal  de  Turin. 
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nph  cJjpH  Phre  nTAg  . c$>OAg  ogi  Ohi  le  fils  npHouc^pH  Phre 

le  dieu  soleil , hé-  PA/aAjleVulcain  aîné  de  la  déesse  le  dieu  soleil, 

lios  égyptien.  Hathôr.  HXios. 

Ces  images  complètes  de  divinités,  enrichies  de  tous  les  détails  d’orne- 

ments, sont  employées  dans  les  textes  comme  signes  d’écriture.  On  ne  les 
rencontre  toutefois,  ainsi  que  les  caractères  cités  aux  pages  précédentes, 
que  dans  les  grandes  inscriptions  hiéroglyphiques  monumentales,  et  dans 
certains  textes  où  l'on  a voulu  déployer  tout  le  luxe  de  l’écriture  sacrée  : 

¥ T|  JICJ  fl*  t 4* 

•reguip  Tcrrr  n necerq  TUJHpi  rrr  nxm 

L'horus  femelle  le  soutien  de  son  père,  l’ainée  (fille)  du  mari 

f « t j;  £s  y 

n TequAT  Aurt-pn  gtK  nnegix  chtti  n rriAg 

desamère,  Amon-Ra.  Modérateur  des  modérateurs,  éprouvé  par  P ht  ah, 
Harsaphès. 


nci  mai  uiHpi  Tqe  n nenrp 


le  fils  chéri,  l’ainé  du  père  des  dieux. 


1 17.  On  peut  également  considérer  comme  noms  propres  symboliques 
de  dieux,  l'image  de  l'animal,  soit  volatile,  soit  quadrupède  ou  reptile, 
consacré  à chacun  d’eux  et  décoré  d’insignes  spéciales.  Ces  caractères 
tropiques  remplacent  quelquefois,  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  les 


(l)  Titre»  de  la  reino  Ameute,  dédicace  du  grand  obélisque  de  Rarnar. 
(»)  Titres  de  l'empereur  Claude,  dédicace  de  la  façade  du  Pronaos  d’F.snr 


3o 
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noms  phonétiques  ou  symboliques  de  plusieurs  divinités  mâles,  qu'ils 

déterminent  aussi  dans  quelques  occasions.  Tels  sont  : 


L épervier{  i ) coiffé  du  npH . <$>pH , 
disque  solaire  en- 
touré d'uu  aspic. 

Phré 

\i  épervier  la  tète  sur-  jyuuric , 
montée  du  disque  et 
du  croissant  lunaire. 

Chons 

L épervier  décoré  du  guip, 
fouet, 

Horus 

\i  épervier  décoré  de  C(5pi. 
la  coiffure  otf, 

Socharis. 

h épervier  coiffé  du  Uno . Uurna.  Month. 
disque  et  de  deux 
longues  plumes, 

L épervier  coiffé  du  g&pciHCi, 
Pschent , gApumpt , 

Harsiesi  ou 
Haroéris 

L épervier  accroupi  gApumpi . 
coiffé  de  la  partie  su- 
périeure du  Pschent, 

Haroeris 

Un  épervier  accroupi,  g&puJHpi. 
coiffé  de  la  partie  su- 
périeuredu  Pschent, 
et  décoré  An  fouet , 

Haroéris 

(1)  L’éperfirr  n’est  ici,  comme  dans  les  huit  noms  symboliques  suivants,  que  le  signe  de 
l’idée  générale  dieu  (8«èv  ^ouXe^uvot  eiq&^vxi,  1ÉPAKA  twypafoSeiv.  Horapollon , liv.  Ier,  hiéro- 
glyphe 6),  modifié  par  les  coiffures  particulières  ou  les  insignes  de  chacune  des  divinités 
hirraciiccphales,  Phré,  Citons,  Horus,  Socharis  ou  Sakri , Month,  Harsiési  et  Haroeris.  Voir 
ci-dessus  . n"  i 1 4 page  III 
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Viépervier  accroupi  gzpumpi, 
décoré  du  fouet , 

Haroëris. 

Un  <Aïf  perche  sur  une  oujott, 
enseigne  ornée  A' une 
plume  d’autruche, 

Thôout 

Thoth 

Un  ibis  accroupi,  le  ouuott, 
fouet  et  la  plume 
d'autruche. 

Thoth. 

L’oiseau  ben  décoré  Bn, 
de  la  coiffure  otf. 

Rcn  (Osirisj. 

Un  disque  à ailes  gT, 
épanaues. 

Hat. 

Une  lioune  accroupie  ïïufT, 
sur  le  caractère  nHÉ, 

Bubastis. 

Un  bélier  la  tête  sur-  Aurt-pti. 
montée  du  disque  et  de 
deux  longues  plumes. 

Amou-Ra. 

Un  bélier  la  tête  sur-  Nq  Nt, 
montée  du  disque, 

Chnonphis 

Un  taureau  la  tête  dé-  gz.ni, 
Corée  du  disque  ; le 
caractère  vie  de- 
vant son  poitrail . 

Apis. 

Un  chacal  accroupi  zmroT/jiom, 
armé  du  fouet.. 

, Anubis. 

Un  chacal  armé  du  zoom, 
fouet,  accroupi  sur  le 
haut  d'une  porte. , 

Anubis. 

Un  chacal  debout  sur  gutngioore . 
une  enseigne  déco- 
rée d'un  aspic. 

Hôp-Hiooué. 

Uneespeced e.  griffon,  Buip.Buipe,  Brir.  BAip 
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Un  âne  accroupi , Ct  . Ce . 

Séth.  Typhon 

Une  antélope  oryx  Ce  Ct. 
accroupie, 

Séth.Tvphon 

Un  crocodile,  c&(f C&X  CTK, 

Sévék. 

... 

Un  crocodile  décoré  CÜ<f  C&K, 
du  disque  et  des 
cornes. 

Sévék. 

U n crocodile  coiffé  du  c&C . c Lk, 
disque  flanqué  de 
deux  plumes  d'au- 
truche 

Sévék. 

Un  crocodile  sur  une  c&ff.  c&k, 
porte  ou  piédestal. 

Sévék 

Un  lézard  ou  crocodi-  gu»p, 
le  a tête  d ’épervier, 
avec  cornes  et  dis- 
que, 

Horus. 

Un  serpent  à tête  de  n&.  rtq, 
bélier. 

Chnouphis. 

1 18.  Certains  noms  divins  sont  complexes  ou  formés  d’éléments  de  na- 
tures diverses  : les  uns  se  composent  de  deux  caractères  figuratifs,  comme . 


Ann . pH 
A mon- fia. 
nq-pn 
Chnoufra. 


!/? 


Amonra 

rrrg-TOTOTnn 

Phtahtotounen. 


D’autres  se  forment  d'un  caractère  symbolique  combiné  avec  un  carac- 
tère figuratif  ; 


gAfMXMpi 

Haroeris. 


C&fcpH 

Sévék ra. 
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<mn»pw 

Amon-Ra 


iun-pw 

Amon-Ra. 


D'autres  enfin  se  composent  d’un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère 
figuratif . 


G Ë3 


éJUft-pH 

Anwnra. 

Uutne-pn 


Monthra 


gitptUHpi 

Haroéris. 


à 


gip-U^Hpt 

Haroéris. 


Les  textes  en  écriture  hiératique  et  la  plupart  des  manuscrits  hié- 
roglyphiques linéaires  ne  présentent  habituellement  que  les  noms 
phonétiques  des  dieux  ou  leurs  noms  symboliques  les  plus  simples;  les 
formes  riches  et  compliquées  par  les  détails  se  rencontrent  dans  les 
seules  inscriptions  des  grands  monuments. 


B.  Noms  propres  des  déesses. 


1 1 g.  I *es  noms  propres  des  déesses  égyptiennes  reçoivent  pour  détermi- 
natif générique , l'un  des  caractères  ou  groupes  de  caractères  suivants  : 
1°  I,e  déterminatif  générique  figuratif  ^ , linéaire  . $î[  ^ » 

hiératique  LUI  , qui  termine  habituellement  les  noms  propres 
de  déesses,  soit  phonétiques  : 

**y  4iiK.Tr.  Anouké. 

^ LT*  rnr"«  Ne,thi 


P?i  iTI^'  **• 


soit  phonetico-symboliques  ou  phonélico-Jiguratifs  : 


lue,  Tmé. 


•b  o 
f=I 

a rs 


. ^ irrt^e , Nntphé 


a 

t'CXo 


■ "«&+.  Néphthys. 


pnoo  T.  Rhùho; 
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soit,  enfin,  symbolico-figuratifs  ou  totalement  symboliques  : 

U*  Le  déterminatif  figuratif  représentant  la  déesse  assise  et  tenant 
dans  ses  mains  le  sceptre  terminé  par  un  calice  de  lotus  , et  quel- 
quefois la  tète  surmontée  du  modius  ; ce  déterminatif  n’est 

en  usage  que  dans  les  inscriptions  soignées  : 

j fcl  'h\ l Hce' /tis  =$  1=  pHe°-  Rhith° 

III*  Le  déterminatif  tropique  ^ ^ , ou  simplement^  ou^  déesse, 
(hiératique  •f  -r-jf  rarement  employé), 

jj  t)  | t>  • il  O 1 “ ûlt  hcg,  Isis. 

SI  MSI  îfiû  gATguip,  Hathâ 

IV*  Les  déterminatifs  $5}  figuratif  et  ^ ^ combinés  ainsi  qu’il 


suit  : ai-i:a  , comme  dans  les  noms  propres 
Natphé, 


P O 
“ P* 

‘ I ou  ELr‘1  Halkôr- 


Mi 


V*  Enfin  le  déterminatif  tropique  , hiératique  jfü  . S , 

représentant  l’aspic  ou  serpent  uræus  (orpu>),  symbole  de  la  royauté 
Ce  caractère  est  d’un  usage  assez  fréquent  dans  les  textes  hiéroglyphi- 
ques d’un  ordre  relevé  : 

il  oüL.  «ce,  frit. 

CT«,  Sati 

îîsQSûîv.  AACopoe,  Astharôth. 

j&î  3Ê  nefif,  Néphthys. 

i îo.  Mais  dans  les  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les  grands  mo- 
numents, et  dans  les  manuscrits  hiéroglyphiques  exécutés  avec  re- 
cherche, le  caractère  déterminatif  des  noms  propres  de  déesses  ^ , 
devient  une  véritable  image  de  chacune  des  divinités  dont  il  termine  le 


Natphé. 

IJ  VL 

cÉn, 

Sovén. 

/W*W\ 

5=30^ 

aaoo. 

Anath. 

>Sîl 1 

HCS, 

Isis. 
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nom  propre.  Ou  ajoutait  en  effet  à cette  simple  image  de  femme  assise , 
les  insignes  caractéristiques  dé  la  déesse  et  souvent  même  la  tête  de 
l'animal  son  emblème  particulier.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant 
la  plupart  des  noms  propres  de  déesses  déterminés  par  ces  caractères 
en  quelque  sorte  figuratifs  : 


ffe' 

1 

Une  femme  coifTée  de  la  en. 
partie  supérieure  du 
Pschent  flanquée  de 
deux  cornes , 

Sali.  Saté 

ic»',* 

Une  femme  la  tête  ornée  gioutp, 
du  disque  entre  deux 
cornes  et  coiffée  du  vau- 
tour à ailes  épandues, 

Hatliôr 

[g 

i;i 

Une  femme  coiffée  du  gATgutp, 
Pschent  orné  de  deux 
plumes , au-dessus  du 
vautour  coiffure  ordi- 
naire des  déesses  mères, 

Hathôr. 

’J 

û ^ çl] 

Une  femme  coiffée  de  la  no. trr, 
partie  inférieure  du 
Pschent, 

Néith. 

n 

!i 

Unefemmeàtêtedelionne  n<yr, 
ornée  du  disque  solaire, 

Pascht. 

Kl 

Unefemmeàtêtedelionne,  ung, 

Menhi. 

0 

a c. 

i ^ 

: ■ *; 

Une  femme  portant  une  ditx, 
coiffure  formée  de  plu- 
mes de  diverses  couleurs, 

Anouké. 

Ck 

VS 

. ,a 

» U' 

Unefemmeàtêtedelionne  TCJtl . T, 
surmontée  du  modius, 

Taphné. 

Ok 

Une  femme  portant  une  eue. ©«Ml, 
plume  d’autruche  sur  la 
tète  et  le  signe  de  la  vie 
dans  les  mains 

Thméi.  Tmé. 
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y 

Une  femme  semblable  à eue  tuc, 
la  précédente , 

Tmé.  Thmêi. 

crf 

Une  femme  dont  la  tête  cï$. 
est  surmontée  d’un  scor- 
pion, 

Selk. 

° û a 

Une  femme  portant  un  triche, 
vase  sur  la  tête, 

Natphé 

\ 

| 

Une  femme  portant  un  HC6, 
1 rône  ou  siège  sur  la  tête. 

Isis. 

m 

Une  femme  coiffée  du  vau-  Hce, 
tour,  la  tête  ornée  du  dis- 
que et  des  cornes  de 
vache , 

Isis 

«f  f ; 

Une  femme  debout  la  tête  OjUHI, 
ornée  d'une  plume  d’au- 
truche et  tenant  dans  ses 
maiuslesceptreetlesigue 
de  la  vie . 

Thmêi. 

B oÿi 

U ne  femme  la  tête  surmon-  neÉ-j-, 
tée  d'une  maison  et  d'une 
corbeille. 

Nephthys. 

Müia 

Unefemmeàtêtedelionne,  utMpgK, 

Oérihék 

lai  Ces  déterminatifs-images,  ainsi  que  plusieurs  autres,  tels  que  : 


MC€  UAT.T.  0JUHI  OUHt  tlHCT  MC6 

fsii,  Moût  h,  Thmêi , ïhméi,  Néith,  hit, 

sont,  dans  quelques  occasions,  employés  isolément  dans  les  in- 
scription» monumentales  : ce  sont  alors  de  véritables  nomt-propres 

figuratif > ; 
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s 1 


■ii 
U O 


0 <=>  Cl  I O 

wce  Tti>Hpi  tuât  ne»  (njne  tci  nc&  juice  n NatcJæ 

mp 

/sis  la  puissante  mère  dame  du  ciel  fille  de  Sév  enfantée  par  Natphé 
divine 

A B3(,)  èl  h ffi  *« 

u (gu)  tihat4>€  (iatsJjg  Ttuttpi  juac  nnenrp 

dans  la  demeure  de  Natphé.  Natphé  la  puissante  génératrice  des  dieux. 

I Aî  ^ % (5) 

hcc  tatiIjo  nefi  uamotaR 

/sis  la  vivifieatrice  dame  de  l’Abaton. 

txa.  Un  très-petit  nombre  de  noms  propres  de  déesses  ont  été  déter- 
minés par  l’image  de  l 'animal consacré  à la  déesse,  comme  par  exemple  : 
\1  J k o»  ou  Cfin  Soven,  Sowan,  la  Lucine  ou  Ilitkyia 
égyptienne  à laquelle  on  avait  dédié  le  vautour  décoré,  ici,  de  la 
coiffure  ordinaire  de  la  déesse;  CX<T  Sélk,  déesse  fille  de 

Phré  qui,  dans  les  mythes  sacrés,  empruntait  le  nom  et  la  forme  du 
scorpion. 


§ II.  Nous  paopaas  o animaux  sacrés. 


ix3.  On  écrivait  rarement  les  noms  propres  des  animaux  sacrés,  sym- 
boles vivants  des  divinités,  nourris  dans  les  sanctuaires  de  l'Egypte,  sansy 
joindre  le  caractère  déterminatif  de  l'espece  à laquelle  ils  appartenaient; 

(i)  Inscription»  du  temple  de  Dendérah. 

(a)  Inscription  dan»  le  a'  Pronao»  à Kalabsche 

(3)  Temple  de  Dakké,  porte  au  fond  du  Sécôs  d’Ergamène* 
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d’où  il  résulte  que  ces  déterminatifs  doivent  toujours  être  rangés  dans 

la  classe  Aesfipuratifs.  Tels  sont  : 


gA™, 

H api , l/e  boeuf  Apis  nourri  à 

Memphis , Àiciî . 

esan 

>7  y, 

utte.  uno, 

Vite , ‘ 1/  taureau  M suivis , 

Mvnxç , nourri  à Hé- 
liopolis 

riKi . mue, 

Paki , Le  taureau  lla^ic , des 

nomes  Hermonthite 
et  Diospolitain. 

H 

gATgUtp, 

Hathôr,  lai  vache  Â9ùp  nourrie 

à Aphroditopolis. 

*=**  ni 

ne.nee. 

Nétth,  La  vache  Neïth,  nour- 

rie dans  le  nome  Saï- 
tique. 

XT&I, 

Djatvi , (Le  rampant),  serpent 

gardien  de  la  porte 
delà  a*  heure  du  jour. 

ü*y 

^ Vw\ 

7X^0, 

Tik-ha , ( A face  étincelante  ), 

serpent  gardien  de  la 
porte  de  la  3*  heure 
du  jour. 

cr  u-neqÉi&À,  Satempêfbal,  ( Dont  l'œil  lance  la 

■ flamme),  serpent  gar- 
dien de  la  porte  de  la 
4'  heure  du  jour. 

tîdm 

Chiti-Châh,  ( P onussant  la flamme), 
serpent  qui  sert  de 
monture  a certains 
dieux  de  l'Araenti. 

D 

b b Kan 

Aim . a.n<$> , 

A pop  Apoh , Apophis,  le  dragon  en- 
nemi des  dieux  (le 

Géante 


Ce  dernier  serpent  mythique  joue  un  rôle  important  dans  les 
tableaux  astronomico-religieux  : son  nom  fut  souvent  déterminé  par 
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un  caractère  figuratif  représentant  le  monstre  expirant  sous  les  épées 
des  dieux  qui  le  .vainquirent:  faÂf\  ou  Jmk 

§ III.  Noms  propres  de  simples  particuliers 
A . A oms  profites  égyptiens 

i a<J-  L<es  noms  propres  d'hommes(puni\)  autres  que  ceux  qui  désignent 
des  rois  el  des  souverains  de  l'Egypte,  ont  tous  pour  déterminatif  constant 
le  caractère  figuratif  , linéaire  ^ , hiératique  ^ . r*  . 
fi  PUM16.  pumi)  homme,  que  les  inscriptions  sculptées  sur  les  grands 
monuments  offrent  avec  tous  les  détails  de  costume.  . 

Ce  déterminatif  générique  se  montre  souvent  aussi  sous  les  formes 
, linéaire  , linéaire  ^1^  ou  représentant 

un  personnage  accroupi , assis  sur  un  trône  ou  fauteuil , et  tenant  un  fouet 
dans  ses  mains.  Mais  ces  caractères  ne  déterminent  habituellement  que 
les  noms  propres  des  personnages  distingués  et  occupant  un  rang  élevé 
dans  la  hiérarchie  sociale. 


i ü~~° 


EUiouot, 


Atingineq- 
ofittnu) , 


Uumegin 

S=>  I m cqtyturny. 


Nh&"^P' 


/junug£i<u. 


Maithmou . 

Huitième  fils  du  Pharaon 
Rhamsès-  Meiamoun. 

Amenhipef- - 
chopsch , 

Neuvième  fils  de  Rhant- 
sès-Meùimoun 

Monthhipej  - 
rhôpsch , 

Cinquième  fils  du  Pha- 
raon Rhamsès  le  grand. 

\éhenrhari. 

Sixième  fils  de  Rhamsès 
le  grand. 

Aménémhbai. 

Odiste  du  roi  ThoutK- 
mosis  HL 
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gApjutc , Hannisé , 


fTtUHpt , Poé'ri, 


Commandant  la  garui- 
sod  de  Thèbes,  sous 
Tkoutmosis  l/l. 

Administrateur  des  re- 
venus territoriaux, sous 
Ménéphtah  /". 


t /WAV\ 


NH&omnq,  Hébounounf,  Grand-prétre  d Ammou 

à Thèbes , sous  flharn - 
ses  le  grand. 


I,es  noms  des  quatre  princes  sont  tirés  des  sculptures  de  Médinet- 
Habou  et  du  Rhamesséum;  et  les  noms  des  quatre  fonctionnaires,  des 
inscriptions  qui  décorent  les  tombeaux  de  ces  personnages,  dans  la 
montagne  de  Kourna  à Thèbes. 

n5.  Si  les  noms  propres  appartiennent  à des  femmes  autres  que  des 
reines  égyptiennes , ils  reçoivent  pour  déterminatif  le  caractère  ^ , 
linéaire  $ . ^ ^ , hiératique  ^ . }•*  . { y. ui6 ) femme;  ou 

bien  une  femme  accroupie  tenant  une  tige  de  fleur;  quelquefois 

même  le  nom  est  simplement  terminé  ou  accompagné  par  un  bouquet 
de  fleurs  32?  . 

126.  Les  noms  propres  d'en/an/r  prennent  pour  déterminatif  les  mêmes 
caractères  que  les  noms  des  personnes  adultes  du  sexe  auquel  ils  ap- 
partiennent . 

127.  Ces  déterminatifs  disparaissent  quelquefois  dans  les  inscriptions, 

surtout  dans  les  textes  funéraires;  mais  on  les  trouve  remplacés  par  le 
groupe  , hiératique  UGTAOTO  OU  UGT&OTG , 

composé  du  nom  abstrait  , U6  ou  juhi,  vérité , et  du  verbe 

«a  - D 

ly^.-TdOTO,  7 dore,  dire,  proférer,  groupe  qu’on  doit  traduire  par  disant 
la  vérité,  véridique,  qualification  convenable  aux  vivants,  et  plus  encore 
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aux  âmes  des  morts  qui  étaient  ceusées  reudre  compte  de  leurs  actions 
devant  le  tribunal  d’Osiris  eu  présence  de  la  déesse  eue  ou  ejum 

Thmei.  la  Lénle  ou  la  Justice,  Y A lethè  et  la  Dicè  des  mythes  égyptiens. 
On  employa  souvent  à la  place  du  mot  entier,  les  abréviations  |j  ^ 

^ — 1 . ^ , hiératique  . formées  des  initiales  des  deux  mots 

qui  entrent  dans  la  composition  entière.  Les  caractères  ' 1 et 

sont  au  reste  pris  isolément  des  symboles  habituels  de  la  C e'rilé  et  de 
la  Justice.  L'un  représente  la  coudée , mesure  égyptienne,  l’autre  une 
plume  d'autruche  (voir  ci-dessus,  pages  ia3  et  ia4)- 

ia8.  On  a déjà  fait  observer  (page  109)  que  tous  les  noms  propres 
égyptiens  étaient  significatifs,  c'est-à-dire  que,  tirés  du  fonds  même  de 
la  langue,  ils  avaient  déjà  une  application  fixe  ou  générale  avant  de 
servir  à désigner  tel  ou  tel  individu  en  particulier;  de  là  dérivait  la  né- 
cessité de  distinguer  par  une  marque  spéciale,  par  un  déterminatif 
constant , les  noms  communs,  les  noms  divins,  les  adjectifs  et  les  verbes 
devenus  occasionnellement  des  noms  propres  d individus  de  luu  et  de 
l'autre  sexe. 

1 ag.  Les  noms  propres  égyptiens  présentent,  dans  leur  formation , une 
fort  grande  variété  : les  uns  ne  soDt  que  des  noms  d animaux  ou  de 
plantes , accrus  du  déterminatif  générique  , hiératique  <■*»_ 

homme  ; ou  ^ hiératique  C*_  femme 

4^5  uot'-  M°u' 

-Vv&QQk  3 Te!y,H'  Téthi"- 

$ a™?’  H,or- 

^ no-rguip,  Pouhor, 


l.ion  (homme). 

La  chatte  (femme). 
Cheval  (homme). 
Le  chien  (homme). 


teoTgiwp,  Téhouhor,  La  chienne  'femme) 
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un. -r, 

Tméni,  L’hirondelle  (femme;. 

Au 

Ghié,  La  chèvre  femme» 

& J1 

TGKfUll, 

Tékormi,  Le  carthame  (femme,!. 

CD  iv 
nSs£> 

iictynm, 

Peschnin,  Le  lotus  (homme). 

On  remarquera  sans  doute  que  ces  noms  propres  sont  affectés  de 
deux  déterminatifs  : le  premier  es>  le  déterminatif  d'espèce  figuratif  ou 
générique  du  nom  commun  d 'animal  ou  de  plante  qui  constitue  le  nom 
propre;  et  le  second  est  le  déterminatif  même  du  nom  propre  d'homme 
ou  de  femme. 

D'autres  noms  propres  égyptiens  consistent  en  tares  ou  en  qualifi- 


cations  : tels  sont , 

par  exemple  : 

nuiHpt, 

Pôeri, 

L’aîné,  le  chef  { homme). 

»$  . 

qinoqp. 

Finofré, 

Le  porte  bieifait(hamme). 

TUAI, 

Témaï, 

L’aimable  , l’aimante 
(femme). 

«ATpe. 

Hatré, 

Le  jumeau  (homme  J. 

ntunf), 

Pônkh , 

La  vie,  le  vivant  (hom- 
me). 

connoqp, 

Sonnofré , 

Le  bon  frère  (homme). 

nnoqp, 

Pénofré, 

Le  bon  (homme). 

•W-a 

Tenoqp, 

Ténofré , 

La  bonne  (femme). 

f:=î*a 

TÉAlftoqp,  Tbainotré,  La  bonne  palme  (femme.). 

i3o.  Mais  la  plus  grande  partie  des  noms  propres  égyptiens  furent  en 
rapport  avec  la  religion  du  pays,  et  c'était  un  effet  de  la  dévotion  par- 
ticulière de  chaque  famille  pour  telle  ou  telle  divinité. 

I^es  parents  vouant  leurs  enfants  au  dieu  ou  à la  déesse  qu’ils  ado- 
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raient  spécialement , lui  en  faisaient  en  quelque  sorte  l'offrande  et  choi- 
sissaient pour  le  nouveau-né  un  nom  formé  de  celui  de  la  divinité  et  du 
mot  , hiératique  , umi,  qui  désigne  les  pos- 

sessions ou  les  biens  présentés  en  offrandes , et  les  offrandes  elles- 


mêmes  : de  là  les  noms 

propres  : 

B A 

ajunuKK^, 

Amenothph,  Le  voué  à Amtnon 
(homme). 

ntsn  vÿ, 

zjunoi». 

abréviationdu  Même  sens, 
précédent. 

B«r=^b  yK 

q A o 0 

ri7guuo<(>, 

Phtahôthph,  Le  voué  à Phthah 
(homme). 

C&xu>e$, 

Sévékôthph,  Le  voué  à Sévèk 
(homme). 

t fl  — i 

H'.  B 

C&xu>e<$>, 

Sévécôthph,  Même  sens,  va- 
riante. 

SWi!  i 

UA.TTU>e<|), 

Môuthôthph,  Le  voué  a Moutf. 

(homme). 

1 J 

% . h 

U)«4>g4.eujp,  Othphhathàr,  Le  voué  à Hathôr 

(homme). 

i3i.  Ce  même  dévouement  aux  dieux  du  pays  fut  aussi  exprimé  i*  par 

le  choix  de  noms  propre»  formés  du  mot  . ou  N— m— \ , es.,  ncs., 

hiératique  , faire  partie , être  à la  suite , être  attaché  à une 

personne  ou  à unq  chose , et  du  nom  d'une  divinité  : 

|t=*  csAjuom,  Saamoun,  L’attaché  à Ammou 

(homme). 


Sahôr,  L’attaché  à Horus 
(homme). 


v~7\  ï|  csmt&UJnf),  Sanébônkh,  L'attaché  au  seigneur 

vivant. 


c&uju>nc,  Sachons,  L’attaché  à Chons. 
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2°  Par  l'adoption  de  noms  propres  formés  du  verbe  ^ (J||  ou  , 

UAI,  «et,  aimant  ( ^ ou  3EE  par  abréviation),  et  d 

propre  divin  : le  participe  5^  placé  à la  fin  du  groupe  prend 
passif: 


un  nom 
un  sens 


VE  4 
T,  4 


O I 4 

VE  3 


u&MUUOTn,  Maiamoun,  Aimant  Ammon  (hom- 
me). 

uAipH , Maire  Aimant  Phré  (homme). 
UAipH,  Maiié,  Aimant  Phré  (homme). 
XMJTrTAg,  Maiphtah,  Aimant  Phtah{  femme). 
UAinrne,  Mainéith,  . Aimant  N éith  (homme). 

pHJUAi , Rhamaï.  IP^Ph^ho^ 

r * fAtmee,\me  ou  femme). 

!TTAgr»At , Phtahmai , Aimé  par  Phtah  (hom- 
me). 


A cette  même  classe  de  noms  propres  se  rapportent  une  foule  de 
noms  propres  composas  dont  il  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  des 
articles 

1 3i.  Les  dogmes  théologiques  des  Egyptiens  établissaient  des  rapports 
si  intimes  entre  l’homme  et  la  divinité,  que  l'antiquité  grecque  ignorant 
le  fond  de  ces  dogmes,  a pu  s'étonner  à bon  droit  de  l’abus  extrême 
que  les  Egyptiens  firent  des  noms  divins  dans  la  composition  de  leurs 
noms  propres  (i). 

Et  en  effet,  certains  noms  propres  égyptiens  assimilaient  '-eux  qui 
les  portaient  aux  enfants  même  des  dieux.  Tels  sont  i*  les  noms  propres 
si  nombreux  formés d uu  nom  de  dieu  ou  de  déesse,  et  du  radical  nip 


i t)  Voit  l.l 'Cl EN , f»ro  fm  tfitmbus,  édition  «k»  Drux-Ponl»,  Ionie  VI.  page  f»3. 
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ulC  , enfanter , engendrer,  qui,  dans  sa  forme  primitive,  se  prononçait 


uuic  Mâs  : hiératique 

OOg-JUC, 

Ohmàs,  Que  ta  lune  a engendré; 

AAgUC, 

Ahmos , écrit  Âftw<n?  et  Âfia.mç 

par  les  Grecs. 

ecuoTTÜc, 

Thoiltmos,  Que  Thoth  a engendré; 

©ovTjjtumç , TéSpocnç 

«morme, 

Tkoutmôs,  Que  Thoth  a engendré. 

GltTi: 

auhuc. 

Amenmos,  Qu’  Ammon  a engendré. 

lmp® 

Ajunjuc. 

Amenmos,  Qu’ Ammon  a engendré. 

gApÜC, 

Harmôs,  Qu'Horus  a engendré. 

bjihp;1' 

rrriguc, 

Phtahmôs,  Que  Phtah  a engendré. 

HSHIPè 

gAITlÜc, 

Hapimôs,  Qu' Apis  a engendre. 

ptme. 

Rhamôs,  Que  Phré  a engendré. 

#mP4 

pHUC, 

Rhamôs,  Que  Phré  a engendré. 

■x‘  I,a  classe  extrêmement  étendue  de  noms  propres  des  deux  sexes 
composés  d'un  nom  divin  précédé  des  mots  nci,ou  „ ci  en- 
fant, JUs,  et  O ^ TCI,  ou  TCI , fille,  qui  se  prononçaient 

cen,  neen  et  TCen,  lorsque  ces  noms  enmçnuns,  précédés  ou  non  par 
les  articles  déterminatifs  S (n)  masculin , et  eu  (T)  féminin , se  trou- 
vaient suivis  par  la  marque  de  rapport  ou  préposition  /VV^N , ,tr  de , 
quelquefois  omise. 


ricenvyuMtc,  Psénchons,  l.'enfant  de  Chons 

(homme). 

TcenuRJunc,  Tsénchôns.  I,eiifantdrChons(fcm- 

me) 
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Ilcenuci , 

Psénisi , 

L'enfant  d'Isis  'hom- 
me). 

Tcemtct. 

Tsénisi, 

L’enfant  d'Isis  (fem- 
me) 

CengAeuip, 

Sénhathôr, 

L'enfant  d’Hathôr 
(homme). 

ausrâ 

CengAeuip. 

Sénhathôr. 

L enfant  d'Hathôi 
i femme). 

CenuATT. 

Sénmoutli . 

L’enfant  de  Mouth 
(homme). 

TcenuATT, 

Tsenmouth, 

L’enfant  de  Mouth 
(femme) 

TcenuATT, 

Tsenmouth, 

L'enfant  de  Mouth 
(femme). 

VE* 

CengAetup, 

Sénhathôr, 

L’enfant  d'Hathôr 
(homme) 

S 

Teenpn, 

Tsénrhi, 

L’enfant  de  Phré(fem  - 
me) 

Vi|!\â 

Tceno4>T. 

Tséoopht , 

L enfant  deOphtffem- 
me 

0*3 

ÔAecupci  t. 

Hathôrsi , 

L’enfant  d Hathor 
'’femme). 

53** 

ÔAoojpci , 

Hathôrsi. 

L'enfant  d'Hathôr 
(homme) 

ÔA-Tgajpci , 

Hathôrsi. 

L’enfant  d'Hathôr 
(homme) 

A cette  forme  de 

noms  propres 

appartient  aussi  le  nom  d’homme 

flujHpen  gA<Hup  Pchéréjîhathô*  , le  fils  d'Hathôr, 


qui  existe  dans  un  manuscrit  funéraire  du  Musée  royal  de  Turin. 

1 33 . Non  contents  de  qualifier  des  hommes  du  titre  d'enfants  des  dieux, 
les  Egyptiens  allèrent  encore  plus  loin.  Ils  s'assimilaient  aux  divinités 
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elles-mêmes  en  s appliquant  leurs  noms  propres.  Dans  ce  cas,  le  déter- 
minatif des  noms  divins  disparaissait  entièrement  pour  faire  place  aux 
déterminatifs  des  noms  propres  humains,  lorsque  ceux-ci  sont  écrits  en 
caractères  hiéroglyphiques,  comme: 


V* 

Xîli 


Uuwte.  Mouth, 

Stj,. 

6iuu>o<$.  Imôthph, 
Nqpute<j>,  Nelerothph, 

OruMittqp,  Oùnnofré, 

©okjtt,  Thouth, 
£u>p,  Horus, 

^tpujujnc,  Harchôns, 
Hce  Hci , Isé , Isi , 
ÔAeutp,  Hathôr, 


Homme  . orthographié 
I xùvf),  ti/ôvôr.ç , par  les 
Grecs. 

Homme  ; écrit  i|ioi(9  par 

i les  Grecs. 

Homme 

Homme  ; l'un  des  noms 
d’Osiris  transcrit  v«- 
tp**9  et  vepù9  par  les 
Grecs. 

Homme  ; transcrit  Ôv- 
vwçpiç  par  les  Grecs. 

Homme  ; 9w9. 

Homme;  Ùûoc 

Homme  ;Horus-Chons. 

Femme  ; Isis,  J<nç,  ftn? . 

Femme  ; À9ùp,  ÀOOp. 


Souvent,  enfin , un  nom  propre  d'homme  ou  de  femme  consiste  dans 
le  nom  propre  d'un  dieu  ou  d'une  déesse,  accompagné  de  l'un  de  ses 
titres  distinctifs.  Exemple  : 


OcopcuHpi , Ojoroeri , 


<=»  OcoputHpi , 


Osoroeri  . 


Homme  : Osiris 

t aine  cm  le  chef; 
transcrit  Ôonpén- 
#i<  par  les  Grecs 

Homme  ; Osiris 
l'aine 
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inl^i 

OcoptlJHpi  ( 1 ), 

Osorderi 

Homme;  Osiris 
Vaine 

jltSrâ 

Hceompt , 

Iséoeri . 

Femme  : / sis  Val 
née 

tMlâ 

NHITUKSp. 

Neitocr. 

Femme;  Néith  vic- 
torieuse; trans- 
crit Ntxuxptf  pâl- 
ies Grecs 

(-)<ooTnoqp 

Thôutnofré, 

Homme;  Thoth/e 
bienfaisant, 

$ fcâ 

UATTflOqp. 

Mouthnofré . 

Femme;  Mouthta 
bienfaisante 

||S 

IlnnSmune 

Piiebmôuth . 

Homme;  le  sei- 
gneur Mont  h 

HIV^Ü 

JVunu&d. 

Amen  hem  va , 

Homme  ; Amman 
dans  la  Ban 

(imitas 

A.JUnJUX»C$>  T. 

Amenliemôph.  Arnmondans  Oph 
Thèbesl;  homme 

qifëTl 

i\unug&<u, 

Amenhembbai,  Amman  dans  la 
Panégrrie:  hom- 
me 

i^yiïst  h 

UiTTU&i. 

Moutheniva , 

Mouth  dans  ta  lia- 
ri  ; femme 

1 34. 11  est  important  de  faire  observer  que  si,  dans  tous  les  noms  propres 
écrits  hiéroglyphiquement,  les  déterminatifs  des'  noms  de  dieux  et  de 
deesses,  quientrcnt  dans  leur  composition,  sont  toujours  supprimés  ainsi 
qn'011  vient  de  le  voir,  il  en  est  autrement  de  ces  memes  noms  écrits 
en  caractères  hiératiques  : les  déterminatifs  J et  dieu  et 


t ! 1 Dans  un  même  papyrus,  ou  dans  une  inscription,  on  trouve  ce  nom  propre  orthographié 
cl»*  qis«Mrc  manières  differentes  : le  tableau  donne  toute»  les  variations  Tous  le*  noms  propu-» 
Cite*  sont  susceptibles  de  variations  analogues 
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déesse)  suivent  tonjours  les  noms  divins,  et  précèdent  le  déterminatif 
£*  homme,  ou  femme,  déterminatif  générique  du  nom  propre 
composé 


<4# 

Sahôrphré, 

L’attaché  à Horus 
(dieu)  et  à Phré 
(dieu)  homme. 

ali  Hoeumpi  , 

Iséoéri, 

Isis  (déesse)  Loi- 
née, femme. 

cJ}  fïüPszjf.  Caujumic, 

« 4 ftK 

Sacbôns, 

L’attaché  à Chons 
(dieu)  homme. 

'TF  Tcencaq , 

Tsensaf, 

L’enfant  d’Arsa- 
phès  (dieu) femme. 

1 Tfi  il  ®u»ncoa>OTT, 

Chonsthôut,  Chons(diea)  Thoth 
(dieu)  homme „ 

Le  système  d écriture  hiératique  excluant  presque  totalement  les 
caractères  figuratifs  ou  les  images,  emploie,  comme  on  le  verra  dans 
la  suite,  un  plus  grand  nombre  de  déterminatifs  que  l'écriture  hiéro- 
glyphique proprement  dite  et  ne  les  omet  dans  aucune  occasion. 

B.  Noms  propres  des  Étrangers. 

•i35.  Les  noms  propres,  prénoms  ou  surnoms,  appartenant  à des 
langues  étrangères  et  transcrits  dans  des  textes  en  écriture  sacrée,  rece- 
vaient les  mêmes  caractères  déterminatifs  que  les  noms  propres  purement 
égyptiens.  Cette  assimilation  des  noms  propres  étrangers  avec  les  noms 
propres  nationaux  neut  lieu  en  Egypte  que  dans  les  époques  posté- 
rieures , sous  les  rois  grecs  et  les  empereurs  romains , comme  l’établissent 
suffisamment  ces  noms  que  nous  allons  citer  : 

35 


Digitized  by  Google 


iM 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  V. 


.CJn 


Té.<ptw,  Daphné , grec 
Aàfviq. 


AnXujfitc,  ApoUonius, 

«fffiï 
UK-t 


étm^  Hun  te , Ammonius , Âp- 

fUmoj. 

KAomp,  Cléopâtre,  KW 

«ribtpou 


Carre, 
A Cu»rp. 


Sexto*. 

Soter,  ÎMnijfc 

XotîMôP^  Afrxcasuis. 

^ Kpn^ic,  Cornélius. 

■ 36.  Mais,  dans  les  temps  antérieurs,  on  joignait  régulièrement  aux 
noms  propres  étrangers,  outre  le  déterminatif  générique  homme  ou 
femme , des  déterminatifs  particuliers:  soit  le  caractère  'jj  représentant 
un  casse-tête  ou  massue,  larme  primitive  des  peuples  barbares;  soit  ce 
même  caractère  combiné  avec  le  signe  iv^a  terre,  contrée,  (hiéra- 
tique. I .1.  groupe  exprimant  l'idée  générale  contrée  barbare ; et  ce 
déterminatif,  obligé  dans  les  temps  antiques,  fut  quelquefois  usité  aussi 
aux  dernières  époques. 


ZW'M.id,  £.~ 

J i KAs ompt,  Cléopâtre. 

| HotwXic,  LudUus. 

> fc=3 

Le  signe  j)  se  plaçait  souvent  seul  à la  suite  des  noms  propres 
étrangers  à la  langue  égyptienne,  et  lorsque  ces  individus  étrangers 
étaient  mentionnés  sur  les  monuments  publics  comme  alliés  de  l’Égypte, 
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ce  déterminatif  était  suivi  du  caractère  honorifique  ^jj)  , ou  de  l'image 
de  l'étranger  barbu  et  décoré  de  sa  coiffure  nationale  . nous  cite- 
rons pour  exemple  les  noms  des  chefs  de  ta  grande  nation  des  Schéta 
1 , dont  il  est  parlé  dans  les  inscriptions  historiques  du  Rhamesséum 
et  du  palais  de  Karnac  à Thèbes  : 


f V «s  4) 

JJJta-  Schéta- 

m T.  ^ J <=:>  /V, 

U&OTO 

Maôuth 

*«=»■  IJ 

Cipo,  siro. 

Ç 111 

' lâî 

"P°> 

ènro . 

K 11 

QJta-  Schéta- 
Cipo,  siro. 

13 

Cum- 

cipo, 

Sôpa- 

siro. 

j — ~ U<urr-  Maôu  - 

q.  1 o ' M pocipo,  rosira. 


Mais  dans  ces  mêmes  textes  les  noms  des  chefs  des  peuples  asiatiques 
en  guerre  avec  les  Egyptiens  sont  déterminés  par  le  même  caractère 
1 i suivi  du  caractère  ^ ou  ^ (ujAqre),  ennemi,  coupable  : 


f\ 


ÜJipo-  Schiro-  rgp 
ncipo,  pasiro.  |JV'  I 


Tfurr-  Tiôt- 
(npo’ 

Opofi-  Grob- 

&ATOT-  bdtOUr 

oto,  tâ. 


Cumu-  Somâ- 
ipo-  iro- 
OTCU»,  oiuâ. 

Usqt-  Mafi- 
pMJUL,  rima. 


D est  utile  d’aTertir  que,  vu  la  faculté  inhérente  au  signe  de  son  <=» , 
de  représenter  indifféremment  les  articulations  p et  X,  il  a pu  arriver 
que,  dans  nos  transcriptions  de  ces  noms  propres  asiatiques,  nous  ayons 
écrit  R là  où  Ion  prononçait  L.  Cependant  comme  le  caractère <^> se 
trouve  noté  <=»t  ou  , et  que  ce  groupe  répond  dans  tous  les  textes 
hiéroglyphiques  au  mot  égyptien  po  ou  pu»,  bouche,  nous  persistons  à 
croire  à l'exactitude  de  nos  transcriptions. 
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g IV.  Nom»  propres  des  souverains  de  l'Égypte. 


i37-  II  faut  considérer  comme  le  véritable  déterminatif  des  noms 
propres  de  souverains  mentionnés  dans  les  livres  ou  dans  les  inscriptions 
monumentales , le  caractère  )’  ou  .linéaire  C il  , ou 

(J  , hiératique  ) , lequel  employé  isolément  dans  un 

texte  répondait  au  mot  phonétique  péri,  nom,  qu'il  détermine 

aussi  habituellement. 

Cest  dans  l'intérieur  de  cet  encadrement  elliptique  représentant, 
selon  toute  apparence,  le  plat  d'un  scarabée  ou  sceau,  et  qu’on  a 
désigné  sous  le  nom  de  cartel  -ou  de  cartouche,  que  furent  inscrits  : 
1*  Les  noms  propres  des  rois  et  des  reines  de  la  dynastie  divine, 
c'est-à-dire  les  noms  des  divinités  ou  dynastes  qui  étaient  censés  avoir 
gouverné  l’Egypte  et  le  monde  terrestre  dès  l’origine  des  temps  : 

rirtHÉ  nq-pH,  le  sei-  | / jf  Mme  thgé  n itto, 

m gneur  Chnoufphra  ou  çy]  y Néïth  la  souveraine 

du  monde  terrestre. 


CHNOUPinS  SOLEIL. 


8ApgAT  rrrp  rvw.  fiHÉ 
unie  nÉHfl'nnruxnr 


Hce  Ttimpi  TirrpiuT 
T<tt\bo  neuuxrr,  Isis 


harhat,  Dieu  i aînée  (au  lapuissan- 


grand  seigneur  du  ciel ’ 
l’épervier  de  la  mon- 
tagne solaire. 


yvww*wv 
1 /Wwwv\l 


te)  divine  mere  viffi* 
fiant  les  eaux. 


OrnnqpueTÀare, 
Onnophrisleveri- 
dique  (nom  d'Osi- 
ris  dynaste). 


- — . Mc&ti  lmp  cuv 
yÆt  » Néphthts 
' déesse  adetphe. 
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ceo. CT,  Typhon. , 
Séth. 


lu  3?? 


eworr,  Thoth,  le 
a"  Hermès. 


f</#>  giup,  Horos. 


©«Hi.Tue, 

Thmei  (i). 


a*  Les  noms  et  les  prénoms  des  fois  de  race  égyptienne,  soit  entière- 
ment phonétiques,  soit  phonético-symboliquesou  phonético-figurati&t 


line»,  Mènes. 


©uwrruc,  Thouthnosis. 


Pmjucc,  Rhunsès. 


wsaft)  Cfcynn,  Sésonchis. 

d('i6-=»)  Amosi„ 


IÏCUTK  Psammétiehus. 


(l)  Ces  noms  de  dynastcs  dirinj  Mat  extraits  d’an  fragment  ieéti/t'rr  des  Dynasties  égyp- 


tienne»,  existant  parmi  le  papyrus  da  Masse  de  Turin. 


36 
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3"  Les  noms  et  les  prénoms  des  souverains  d'origine  étrangère,  qui 
ont  dominé  sur  l’Égypte;  tels  que  ceux  des  rois  des  dynasties  éthiopienne 
et  persane  : 


©Mi) 

U 


SJ&K, 


Sabacon. 

Schabak. 


T8Pk, 


Taraca. 

Tahrak- 


büJHPÏl, 


Xercès. 

Rbscherscl 


m 

yaJ 


{Darius. 
Dariousch. 


ku&oe, 


Cambjrse. 

Kamboth. 


& 

-irnrftT . 


JkpTjbïïayc, 


Art  axe  rets. 
Artakhscheschs. 


4*  Les  noms  des  rois  de  la  dynastie  grecque,  ceux  des Uagides  . 


w 

B 

Û 

1 


<l)Xmoc, 


ÜToXuiC, 


(Philippe. 
Philippos. 

tPtolémée- 


Ptolemaios 


1 

B~^ 

È 


[Alexandre 


JkXKCAitrpc, 


OtXouic, 


' AIexand.ro  s 

(Ptolémée 
Ptolemaios 


5°  Le  même  encadrement  renferme  aussi  le  nom  des  empereurs  ro- 
mains que  rÉgypte  a reconnus  successivement  pour  maîtres  : ce  6igne 
de  distinction  s’est  perpétué  jusqu'à  l’époque  où  l’on  cessa  d'orner  les 
monuments  publics  d'inscriptions  en  caractères  sacrés  : 
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T&pic 

Kjucpc, 


Tiberiiu- 

Cœsar. 


Orecncmc, 


Fespasianut. 

OùtoTMwia>4s- 


S ^ 


KAoac 

T.&pc, 


Claudius- 

Tiberiu*. 


% 7JS 
c±=> 

K 

vj  u 

-gTllTTi. 


ATTOKpTp  Imperator 

Hepom,  Nero. 

Kimx.pi.rtuj, 

Néatnt 


Marcm-Otho. 

MâpxoîftOow*. 


Commodiu. 


i38.  Le  cartouchefou  cartel  servit  aussi  à distinguer  les  noms  propres 
de  reines,  soit  de  la  race  égyptienne,  soit  de  race  étrangère;  mais  ces 


noms  firent  en  même  temps  accompagnés  de  marques  distinctives;  et 
d'abord  des  signes  du  genre  féminin  o ,ou  a ^ ^ ; hiératique 

• T <T  , comme  par  exemple  : 


(fiüÊ. 

N 

3 

'/ira 

‘Jaw 

A 

1A^\ 

V 

k^ 

l 

k^J 

Cl  ^ 

O 

/\VWV\ 

h ZI 

-<EI>* 

fj  il 

*!<=* 

A'M‘w\  i 

Aun-juuu(T.)  buurvci  (t.)  flmoo<rp  kpcinoti  BpniKH. 
Amonmai  Amensèi  Nàocris  Arsinoè  Bérénice. 
D’autres  noms  propres  de  reines  sont  déterminés  par  les  caractères 
figuratifs  : ^ , une  femme  avec  ou  sans  sceptre?  portant  un  modiut 
(symbole  de  1 abondance)  sur  sa  tête;  quelquefois  tenant  une  fleur  dans 
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sa  main  ; ou  simplement  et  ijj  , déterminatif*  qui  s’unis- 
sent parfois  aux  marques  de  genre , ainsi  qu'on  peut  le  Voir  par  les  noms 


» suivants  : 


6/T \ 

Bepn.K 

/VWWW\ 

Bérénice. 

ImJ 


Tiw..  Q fi  K^eoniTpA 

bX 

Taîa.  Cléopâtre. 


Ca&MIA. 

Sabine. 


Ces  exemples  prouvent  que  les  noms  propres  de  reines  égyptiennes 
prennent  souvent  les  mêmes  déterminatifs  que  les  noms  propres  de 
déesses.  Les  noms  propres  de  princesses  les  reçoivent  également , mais 
ne  sont  jamais  entourés  de  l’encadrement  elliptique  ou  cartouche,  exclu- 
sivement réservé  aux  femmes  de  rois  ou  aux  filles  de  rois  ayant  le  rang 
et  le  titre  de  reines  : teMi-4  siuutsi.V.  Amonmai,  fille  du 
Pharaon  Rhamsès  le  grand;  jj  Hc6noqp,  Isénofré  et 

^ Me&TO,  Nevto,  sœurs  de  la  précédente. 

Enfin  quelques  noms  propres  de  reines  reçoivent  pour  déterminatif 


le  caractère  représentant  une  femme , la  eoiffure  surmontée  de 

deux  longues  plumes  et  tenant  une  fleur  dans  sa  main  : c'est  une  image 
de  la  déesse  Hathôr,  la  Vénus  égyptienne,  dont  les  reines  affectaient  le 
costumé  et  prenaient  les  insignes  distinctifs.  Nous 
citerons  entre  autres  le  nom  de  l'épouse  de  Rhamsès 
le  grand,  Hoqp  Api,  Nofré-ari. 

1 3g.  Les  prénoms  et  surnoms  des  rois,  des  empereurs,  des  reines  et  des 
impératrices,  ainsi  que  tous  leurs  titres  spéciaux  de  souveraineté,  sont 
également  renfermés  dans  le  cartouche  ou  cartel. 

Mais  en  écrivant  ces  prénoms,  véritables  noms  de  régne,  ou  noms 
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mystiques  qui,  presque  tous,  sont  des  titres  particuliers  du  dieu  thré 
(le  dieu  soleil);  de  même  qu’en  écrivaut  les  noms  propres  des  rois  daus 
l’ovale  formé  par  le  cartouche,  on  se  plaisait  souvent  à intervertir 


l’ordre  naturel  des  caractères  pour  former  de  ces  prénoms  ou  de  ces 
noms  propres,  et  des  titres  qui  les  accompagnent,  un  tout  harmonieux 
à l'œil,  un  ensemble  plus  agréable  que  n'eût  pu  l’étre  la  disposition  ré- 
gulière des  signes  d'après  les  règles  strictes  de  la  grammaire.  Il  est 
utile  de  fournir  ici  des  exemples  de  ces  interversions  de  caractères. 

On  se  contèntait  parfois  de  déplacer  un  seul  signe,  surtout  si,  ayant 


plus  de  largeur,  ce  caractère  devait  terminer  plus  carrément  le  car- 
touche : les  prénoms  du  roi  Thouthmosis  II  et  de  sa  sœur  Amensé 
offrent  cette  particularité  : 


O 


I /VWVWsj 

rjmnt— 


pour 


f®> 


np«  le  soleil 
lits  grand 
n du 
TITO  monde 


q nptt  le  soleil 


rw.4  grand 
UH&  seigneur 

n 


JW?  ttto  monde 


« Legrand  soleil  du  monde  terrestre.  Le  grand  soleil  seigneur  du  monde  terrestre.  > 
Plus  fréquemment  encore  on  rapprochait  du  sommet  du  cartouche 
les  noms figuratif*  des  divinités,  et  cette  pratique  fut  une  simple  marque 
de  respect  donnée  aux  noms  divins;  c’est  ce  que  l'on  observe,  par 
exemple,  dans  les  prénom*  des  Pharaons  Mènéphtah  I w,  Aménôthph  III, 
«t  Rhamsès  VT  : 


JBfa 


Q ripH  Le  soleil 
pour  

Uorn  stabiliteur 
Tue  de  justice  ^ 


pour 


O Hp«  Le  soleil 
37  HhÛ  seigneur 


Stuc  de  justice 
3 7 
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nPH  «K&  n rue  uAWuiorn 

Le  soleil  seigneur  de  justice  aimant 
Ammon. 


1 40.  De  semblables  intervenions  n'avaient  jamais  lieu  dans  les  noms 
ou  les  prénoms  royaux  transcrits  en  caractères  hiératiques  : ce  système 
d'écriture,  bien  moins  astreint  aux  convenances  de  forme  et  de  dispo- 
sition des  signes,  puisque  ce  fut  une  écriture  courante  exclue  de  la 
décoration  des  monuments  publics,  suivait  une  marche  toute  logique, 
supprimait  pour  l'ordinaire  toutes  les  abréviations , et  rangeait  succes- 
sivement les  caractères  dans  leur  ordre  naturel  : c'est  ce  que  démontrent 
les  transcriptions  hiératiques  des  prénoms  des  trois  Pharaons  dont  nous 
venons  de  citer,  les  formes  hiéroglyphiques  : 


nMvo) 

Kb— ®! 

Ilpn  hh&  n Tue  uAUJUto-m  üptt  im&  n Tue 


iOæo? 

dpH  uorn  tus 


Le  soleil  seigneur  de  justice  Le  soleil  seigneur 
aimant  Ammon.  de  justice. 


Le  soleil  stabili - 
leur  de  justice. 


On  peut  se  convaincre , en  effet,  par  les  inscriptions  hiéroglyphique» 
placées  au-dessous  de  ces  prénoms  hiératiques  extraits  des  manuscrits 
du  Musée  de  Turin,  que,  dans  ces  derniers  textes,  l'ordre  des  signes 
est  rigoureusement  conservé. 

Ces  déplacements  de  signes  devenaient  plus  considérables  à mesure 
de  l'augmentation  du  nombre  des  caractères  renfermés  dans  les  car- 
touches. 

Voici  quelques  exemples  de  légendes  royales  entières,  noms  et 
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prénom s,  ramenés  à leur  ordonnance  grammaticale  : r légende  do 
Pharaon  Ménephtah  IP  : 


t=t 

I /VWW\ J 

‘ 1 I I l I 1 fT 


pour 


iipn 
Le  total 

&AI 

esprit 

UA » 

n 

chéri  par 
djuom 
Amman 


T* 


T=EE 


imiim — 


t=t  aie 

four  /""«v  n 

tHTAg 

Ménephtah 

. — g -,  u>e$ 

? I 

Mai  meneur 
7JU6 

de  Justice 


Cette  reconstruction,  des  éléments  intervertis  dans  les  deux  car- 
touches, est  pleinement  justifiée  par  la  légende  du  même  Pharaon,  en 
écriture  hiératique,  extraite  d’un  papyrus  faisant  partie  de  la  collection 
Kizzoli,  à Alexandrie,  en  août  1838. 

»HC.4I='Ani-1te2D  ;*»iaf*«gjRÎ«0 

j(4=4t»s^9) 

Uemrra*  . urrn  - gi  - tu6  IïpH  - fiai  - ttepi  - Auonm 

Ménephtah  Mainteneurde  Justice.  Le  soleil  esprit  aimant  Artimon. 

a*  Légende  royale  complète  du  Pharaon  Rhamsès  XII  dont  noos 
possédons  aussi  uneftranscription  en  beaux  caractères  hiératiques  : 
Phjucc 

JS  fil  nha^ 

! » T \ pour  yj  --  WoïjjuC4.TTT6 


1 —J- 


<S> 


f dominateur  de  la 
haute  région 

«PP. 

chérissant 
éjsam 
Amman 
gtx  n cewnecHT 

j y modérateur  de  la 
basse  région  (i) 


ro\ 


npH 

jour  VV  le  soleil 


1^3  uorn 

stabiliteur 

TU6 

de  Justice 

«mtn 

est 


^ éprouvé  par 
' irxèg 
Phtah 


( t)  Ijm  groupe»  hiérogljphirjuç,  et  dont  on  traire  do  «brémlioo»  liens  cette 
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Cette  légende  est  rendue  ainsi  qu'il  suit  dans  un  manuscrit  hiératique 
du  Musée  de  Turin  : 

Ilpn  nom  n t ue  CHTnitimg 

Le  soleil  stabilüeur  de  justice 
éprouvé  par  Phtah.  (prénom) 

Il  n'est  point  rare  d'observer,  dans  les  cartouches  contenant  les  noms 
propres  de  rois  ou  de  reines,  soit  le  nom  propre  compris  entre  les  deux 
parties  constituantes  d’un  titre  ou  qualificatif  composé,  exemples  : 


B 


rai 


O: 


Phucc  tyun  u CATTre  upp  Ationm 
§ix  n cdJunecHT 

Rhimsks  dominateur  de  la  région  su- 
périeure,ami  d' Amman,  modérateur 
de  la  région  inférieure.  (Nom  propre) 


s — v luun  (par)  Amman  /j  ta  JVunuAi  l'aimé  par  Ai 

«...  ?our 

O I 


mmon 


. ilii.T.l  — 

M: 


PH 

Rha- 

ucc 

msks 

lUU 

aimé, 

Hatt 

Mouth 

\Avwwy 
J3ad 


noqp&pt 

uepen 


O l 


pour 


Phucc  Rbam&ès 


eei  uspe  la  chérie  par 


Noraiaai 


UAT.T  M CMltll 
chérie  par,  M » rvoqpdpi  Nof&éabj; 


Soit  le  nom  propre  interverti  et  partagé  en  deux  portions  pour  en- 
serrer un  titre  ou  un  surnom,  comme  : 

légende  royale,  signifient  proprement,  le  l”,  niiAî  u poj*>i  u Ttw,  la  région  pure  de  vérité, 
dénomination  mystique  de  i hémisphère  supérieur  du  monde;  et  le  a*,  mur  ss  ikuumi  , ta  ré- 
gion de  la  conrertion,  la  région  tropicale,  c’està-dire , l' hémisphère  inférieur 
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IleiMjuom  Mémamour 
orcipei  L'osiriea. 

aemtTAg  Mbhephthah 


orcipei  ïi’osirien. 

» 

Souvent,  enfin , dans  les  cartouches  noms  propres  comme  dans  les 
cartouches  prénoms,  on  distingua  les  noms  mystiques  ou  les  noms 

t 

propres , des  titres  qui  les  accompagnent , en  traçant  les  uns  de  droite 
à gauche  et  les  autres  de  gauche  à droite  : 

Ajuliuia-Phucc  /fr\ — * — xjUpH  «crm  Tue 

L’apii  d'Amon - f O » /j  & AJa  Le  soleil  stabiliteur 

Rhamsès  Ml, de  justice 

chtti  n ÎSojtorn 
éprouvé par  Ammon 

Nous  avons  insisté  sur  toutes  ces  anomalies  graphiques,  parce  que 
la  connaissance  de  ces  déplacements  est  très-importante  pour  l'intelli- 
gence des  légendes  royales  de  toutes  les  époques. 

§ V.  Des  noms  peopres  de  pats  et  de  villes. 

i 4 i.  Tout  nom  déterminé  par  le  caractère  iWl , linéaire  tum  , 

hiératique  w , (KAg),  est  le  nom  propre  d'un  pays  ou  d'une 

contrée  plus  ou  moins  étendue.  Ce  caractère  figuratif  représente  les 

inégalités  de  la  surface  terrestre,  les  montagnes  et  les  vallées;  les 

38 


m| Ajun  Amour 


jus 


orcipei  L’osirien 

_ 

-amaîT-  n r 
/g~o\  "TAg  Pthah 


p°ur  s 

/j  esa 


î 


orcipei  L’osirien 


pour 


Avww\ 


uen  Mer 

lit  11  AA  ■■ .. 
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Égyptiens  l'employèrent  habituellement  comme  déterminatif  générique 
des  grandes  et  petites  divisions  géographiques  : 


Norgi-iuig,  | La  terre  du  sjreo- 
KAgnnorgf , ) more , OJr 


TogpumH,  Le  monde  romain,  l’Empire  romain - 


AVVV\  AVW\ 

H H&gApAirw.,  Naharaina,  la  Mésopotamie 


Nirnw.,  Nïnia, 


le  pays  de  Ninive. 


ï=ü£l 


Kuiuj.OÜJuj,  Kôsch,  Kousch,  l’Éthiopie. 


J 


w — “T~ 

^5 


Koi^Oüxyi,  Kôsch,  Kouschi , l'Ethiopie. 

i l&pC-OApc , Pars,  Phars,  la  Perse. 

HoTgS-Kdg,  La  terre  du  sjrco-  l'Égypte. 
more,  Nouhi-kah, 

Beneirrc,  Benemts,  lepaysdeBénévent. 


Souvent  aussi,  lorsqu'il  s'agissait  de  déterminer  le  nom  propre  d'un 
pays  situé  hors  de  l'Égypte,  celui  d'une  contrée  étrangère,  on  ajoutait 
au  déterminatif  générique  , le  caractère  ^ -,  ce  qui  produisait 

le  groupe , , ou  'j  , qu’on  a déjà  vu  employé  dans  les  texte» 

hiéroglyphiques  comme  déterminatif  des  noms  propres  étrangers  à la 
langue  égyptienne  (ci-dessus,  pag.  i38). 


liane  JJone  La  terre  des  pas-  Les  contrées  étran- 
KAgnnejuone,  teurs,  gères  en  général. 


ra^isl0,fI<*1l)A,n4’  Naharaina, 


la  Mésopotamie 
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iSi 


um/n 


C3SC 

v\ 

tn-l 


i 

toi 


t^t 


-<3Ik.A^\7  \ 

^3iA^Kl^l0Tn^ 


g <J  tr=3 


r-~i  K«tpo.  K<tpoi  Kami 
CTlotyi  Oo-nyï , Kouschi 
UJta  . 0ro,  Schéta, 
Jounan , 
c\th,  Lodan. 


contrée  d'Afrique 
l'Ethiopie 
lepaysdesScythet 
le  pays  des  Ioniens 
lepaysdesLydiens 


Nous  ferons  observer  enfin  que,  dans  certains  groupes,  1» caractère 
<^=d,  K&g,  terre,  contrée , doit  conserver  sa  signification  propre  sans 
perdre  pour  cela  sa  qualité  de  déterminatif,  comme  dans  les  noms 
composés  , K4g«JUÏ rs,  la  contrée  occidentale , «AgiefiT 

la  contrée  orientale , HAgnnorgt , la  contrée  du  Sycomore 

l'Égypte,  etc.  • 

Un  très-grand  nombre  de  noms  propres  géographiques  reçoivent 
pour  déterminatif  le  groupe,  , linéaire  a Q . q ( hiéra- 

4 ^ ^ 

tique,  Q . > représentant  un  pain  sacré  Les  Egyptiens  vou- 

lurent, selon  toute  apparence,  exprimer  par  un  tel  déterminatif  les 
pays  ou  les  localités  habitées  et  organisées  en  société  régulière;  quoi 
qu'il  en  soit , les  noms  propres  ainsi  caractérisés  varient  dans  l'étendue 
de  leur  application 

Les  uns  expriment  les  principales  subdivisions  ou  la  totalité  d'un 
grand  pays , et  nous  produirons  pour  exemple  les  noms  phonétiques  et 
symboliques  de  l’Égypte,  et  ceux  des  deux  principales  divisions  de  cette 
terre  pharaonique  : 
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CApHC.T,  la  partie  méridionale;  PÉ- 
(jg)  l lanèaire  Q gypte  méridionale;  l’Égypte  su- 


C4xieuglT  . 7,  la  partie  septentrio- 
nale ; l’Égv  pte  septentrionale  ; 
V Égypte  inférieure  (i). 


•£^3  Hiératique. 

Sx  © 

Hier. 


? — I 

O © 

î® 

J*  • • K 

yniâou 


£3  Hier. 

a O 


Hier 


ci!F^ 

tysi. 

èj* 

ÔlfTr 


^ Ir^il 

nJnl  © et  “ wi 


nu . XM  ■ HHU6 . XHUI , l’Égypte. 
nu . Xu  - nHjue . xhui  , legypte. 

nu . xu  • nHue . x«ui , l'égypte  (a). 

/ 

(*4£noT£i),  lerre  du  sycomore,  lk- 

OYPTE. 

rao  , nom  symbolique,  l’égypte. 


D'autres  noms  et  en  fort  grand  nombre,  affectés  du  même  déter- 
minatif générique,  sont  des  noms  propres  de  villes  et  probablement 
aussi  du  territoire  de  leur  dépendance  : 


6&ujn,  Ebschké,  Ibsamboul  en  Nu- 

bie. 


(i)  Os  deux  noms  sont  purement  symboliques.  On  a exprimé  l'idée  de  la  haute  et  de  U 
'basse  Égypte  par  des  productions  caractéristiques  de  ccs  deux  régions  : la  première  par  un 
bouquet  de  lotus-lys , espèce  de  glaïeul  ; la  seconde  par  le  papyrus,  qui  croissait  en  abondance 
dans  les  marécages. 

(a)  C'est  ici  le  nom  vulgaire  et  populaire  de  l’Égypte  analogue  au  nom  de  an  'pxpar  lequel 
les  Hébreux  désignaient  l’Égypte  : le  nom  kauo  signifie  en  effet  noir , et  dans  la  transcription 
de  ce  nom  en  caractères  hiéroglyphiques  les  Égyptiens  ont  choisi , pour  exprimer  l’articulation 
*,  le  caractère  , qui  représente  la  queue  du  crocodile , emblème  de  V obscurité  et  de* 

ténèbres , selon  Horapollon,  livre  I,  hiérogl.  70. 
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IIcM, 

o «►-  ■ 

^ O 

TTuuc, 

HKÔ 

(T.)mgoTp, 

Com, 

'f'MS 

H&i, 

AWW\ 

- O 

Cn, 

Avwv\ 
° -> 

Uns.Uum, 

O — 

**  O 

bBÆl 

Tui<t>.  Neuxf», 
Tant, 

K&Tu>.Or&TU>, 

ÏJÇo 

e&urr, 

' — 4 

A*vt\  (5 

llnnoqp.  IIntioi 

PSRLK, 

Eselcis  des  géo- 
graphesanciens; 
atij.  Dakke  en 
Nubie 

Talikis, 

Talrrus  des  géo- 
graph.  anciens; 
auj.  Kaldbschè 
en  Nubie. 

Tanthour , 

Dandour  en  Nu- 
bie. 

Sot]  AN, 

Syène  des  géo- 
gràph.  grecs, 
auj.  Osouan. 

Ombi  , 

Ombos  des  géo- 
grapb.  grecs; 
auj.  Koum-om- 
hou. 

Sué, 

Latopolis  des 
géogr.  grees. 
auj.  Esné. 

Month, 

Hermonthis  des 
géogr.  grecs; 
auj.  E /Trient. 

Tôp,  Tôph, 
Néoph, 

Thèbes. 

K_ebtô, 

Coptos  des  géo- 

graph.  grecs; 
auj.  Kefih. 


Ebot,  Ebôd,  Abydos  des  géo- 
graph.  grecs; 
copte  e&urr. 

I,  Mannofré,  Memphis  (i). 
Manhoufi  , 


(i)  Il  e*t  digne  de  remarque,  et  le  bit  doit  être  noté,  que  le  nom  phonétique  de  Memphia 
<*t  déterminé  par  l’image  d’une  pyramide  /\  placée  avant  le  déterminatif  générique 

ûOwO 

3p 
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es»  tA 

Llnnoqp.  Unnorqe,  Memphis , 

Abréviation  du 

Ô 

précédent. 

Vivo 

Ccaa, 

Si, 

àaù  des  géogr. 
grecs;  auj.  Sâ. 

LW-fflô 

(ü)gfiuirx. 

Parbait, 

Isidis  oppidum 
des  géogr.  grecs  ; 
auj.  Bahbaït. 

- Le  meme  déterminatif  devient  aussi  le  caractère  final  des  noms 
propres  de  localités  peu  étendues,  telles  que  des  îles;  par  exemple,  l'île 
voisine  de-Philæ,  que  les  Arabes  et  les  Barabras  appellent  Béghé,  i ar! 

portait  chez  les  ancieus  Égyptiens  le  nom  de  Cou , Snem  ou 

^ O 

Sénem;  l’île  Xr  lcphantine,  située  vis-à-vis  de  la  ville  de  Syène,  se  nom- 
mait  ^ J . - , Gfitu,  €fior,  Ebô , Ebou,  mot  qui,  affecté  d’un  autre 
déterminatif,  signifie  éléphant  (page  5i),  et  justifie  pleinement  la 
dénomination  grecque  qui  n’en  fut  qu’une  simple  traduction.  D en  est 
de  même  enfin  du  nom  égyptien  de  l’île  de  Phiùe,  qui  se  prononçait 
UahXak,  Manioc,  et  dont  voici  diverses  variantes, 


I C52E) 

t-~- — M Ci 

l <=> 
1 

b>  a 

1 

*© 

oO 

nom  analogue  à celui  de 
IIiAak  ou  Illtag,  que 
les  Coptes  donnaient 
aussi  à'cctte  île. 


Quelques  noms  propres  de  villes,  soit  phonétiques,  soit  symbo- 
liques , furent  parfois  déterminés  par  le  caractère  fcîü  , qu  rt=r?' 

_ Ci 

(uni)  placé  avant  le  déterminatif  générique  Q ; mais  si  le  nom 
propre  est  exprimé  symboliquement,  le  caractère  1 Y 1 fait  partie  du 
nom  propre  lui-méme.  Exemples  . , ôpuJUH,  Rome; 

, JXsjtcfKr,  Mahsévék  le  lieu  ou  la  demeure  de  Sévek, 

Uù  e*  Q ' 

nom  sacerdotal  de  la  ville  d 'Ombos. 
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Presque  tous  les  noms  propres  de  villes  égyptiennes,  que  nous 
avons  cités  jusqu’ici,  étaient  des  noms  vulgaires  qui  subsistent  même 
encore  aujourd'hui,  et  sont  en  usage  sur  les  lieux  mêmes  malgré  le 
laps  des  siècles  qui  se  sont  écoulés.  Mais  les  principales  villes  de 
l'Egypte  avaient  aussi  des  noms  sacerdotaux -ou  sacrés , dénominations 
religieuses  en  rapport  avec  le  culte  local  : ces  noms,  qui  forment 


une  classe  nombreuse.,  se  composent  pour  la  plupart  du  caractère 
□ , □ , ou  Q demeure,  habitation,  et  du  nom  pho- 

nétique ou  symbolique  de  la  divinité  à laquelle  lut  consacrée  la  ville 
dont  il  s'agit  de  rappeler  l’idée. 


Le  nom  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville  est , pour  l'ordinaire , tracé 
dans  l'intérieur  du  signe  | rl  demeure,  lequel  représentant  une  en- 


ceinte avec  une  porte  ou  avec  une  fenêtre,  sert  en  même  temps  de 
déterminatif  figuratif  I H 


Lademeured’ Amman,  At&mrtiiç ; nom  vulgaire, 
Thèbes. 

La  demeure  de  Phtah,  Memphis , nom  vulgaire. 

La  de/heure  deNxTPBÉ,  AppeSt-rfroU;,  de  l'Égypte 
moyenne;  Tpik  nom 
yulgaire. 

La  demeure  de  Thôth,  Épjtovicoiu , Hermopolis- 
parva;Z)r minhôr,  nom 
vulgaire. 

La  demeure  de  Narra , Zaïc;  Sa,  nom  vulgaire. 


Quelquefois  on  ajoutait  à ces  groupes  le  déterminatif  g-]  , qui  est 
celui  des  noms  d'édifices  et  de  constructions  (voir  ci-dessus , page  101)  : 
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La  demeure  d’ Hathôh,  Tév-ruais  ; Tentyris  (nom 
vulgaire). 


La  demeure  <ŒkTBÔti,  Variante  du  nom  sacré  de 

Tentyris. 


D’autres  noms  sacerdotaux  ou  vulgaires  formés  d’éléments  semblables, 
recevaient  pour  déterminatif  le  caractère  O dans  ce  cas  le  nom 
s’appliquait  à la  ville  et  à son  nôme  ou  territoire  : 


Mil 

1IIII 


O 


La  huitième  demeure , ÈpjwüitoXts  ; la  grande  Her- 
mopolis , auj.  Aschmou- 
néin ; hSchmpun , «yilont, 
des  Coptes  qui  ont  con- 
servé Me  nom  égyptien 
vulgaire. 

La  demeure  de  Schô  Le  bourg  nommé  Tatwjul» 
(mille,  sablé),  et  nityu»  dans  les  livres 

coptes. 


Plusieurs  noms  propres  sacerdotaux  de  villes  se  composent  d'éléments 
beaucoup  plus  simples  : on  se  contentait  de  tracer  le  caractère  noté 
L _)  I ,ou  , maison,  habitation,  précédé  ou  suivi  du  nom  propre 

phonétique,  figuratif  ou  symbolique  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville, 
comme  par  exemple  : 

V habitation  A Amman,  Ai&ntoXic,  nom  sacré  de 
Thèbes. 


L’ habitation d’AMMOn,  Diospolis,  nom  sacré  de 
Thèbes;  et  1a  ville  égyp- 
tienne située  jadis  à 
Ouadi-Essebouâ,  en  Nu- 
bie. 

L’habitation  de  Phtah,  Nom  sacré  de  Memphis, 
et  de  Ghirché-Iiussan , 
en  Nubie. 


h BK3 
H ww 

b « .ci 

i 
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L' habitation  de  Phtah,  V ariante  du  jwéeédent 


L’ habitation  de  Phbk,  Nom  sacré  <)'  Hèliopolis 
et  d'une  ancienne  ville 
située  à Derri,  en  Nubie. 


^ L‘ habitation  de  Phhk,  Variante  du  précédent 

Enfin  quelques  noms  de  villes , et  même  de*  noms  de  quartiers  ou 
portions  de  villes,  furent  exprimés  par  la  combinaison  du  caractère 
H demeure'  hiérati<»ue'  â , et  du  nom  propre  du  dieu 
auquel  ta  ville  était  consacrée,  ou  du  nom  propre  du  prince  fondateur 
du  monument  qui  servait  à désigner  le  quartier.  Le  groupe  entier  est 
en  quelque  sorte  déterminé  par  les  signes  hiératiques  , qui  se 

placent  à la -suite  du  caractère  demeure.  Exemples  : 


□ o 


n î/vwv 


lf(*.S)ï\-nlL 


Demeure  de  Phtah.  Nom  sacré  de 
Memphis. 

L'Amsnophéum  , la  demeure  du  rot 
SOLEIL  SEIGNEUR  de  JUSTICE  (Axné- 

nophis  111).  Nom  de  l'édifice  et 
du  quartier  de  Thèbes  connu  sous 
le  nom  de  Memnonium  par  les 
Grecs  : l'Àpavopticiv  des  contrat) 
égyptiens 


;)((£  êi  *)r& 


Le  ToutumosÉiom  , la  demeure  du 

SOLEIL  STABILITE!!  R OU  MONDE 

( Tbouthmosis  111).  Nom  d'un 
édifice  et  d’un  quartier  de  la 
ville  de  Thèbes. 


®)  nû 


la1  Mkkephthéum  , la  demeure  du 
SOLEIL  STABILITE!! H DE  JUSTICe(Me- 

nephtah  I").  Nom  du  palais  de 
\ouma  à Thèbes  et  du  quartier 


circonvoisin. 
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142.  On  rencontre  fréquemment  dans  les  inscriptions  monumentales, 
les  noms  des  grands  édifices  publics,  et  des  quartiers  de  Thèbes  ou- de 
Memphis , exprimés  par  le  caractère  Q , demeure,  enfermant  le  pré- 
nom du  roi  fondateur;  souvent  même  ce  caractère  est  couché  horizon- 
talement, et  renferme  aussi  la  légende  royale 


Le  Rhamesséum, 
Palais  de  Rhamsès 
le  grand. 


Le  Rh  amesséum  deMaïamoun, 
palais  de  Thèbes  nommé  au- 
jourd’hui Médinet-Habou. 


Le  Rhamesséum  M-m  £ a 
de  Rhamsès  le  grand.  O J'y  l 


Le  Rhamesséum  de 
Maï  amour. 


Souvent  ce  caractère  servant  d’encadrement  renferme,  à la  suite  du 
prénom  du  roi,  les  indications  particulières  qui  font  connaître  la  lo- 
calité du  monument;  car  les  Pharaons  nommés  Rhamsès,  par  exemple, 
avaient  élevé  des  Rhamesséum  dans  plusieurs  villes  de  l’empire;  ce 
qu’avaient  fait  également  les  Thouthmosis , les  Amenophis , etc. 


1 


ea 


u*** *\ 

'n  1 


Le  Rhamesséum  de: 
Thèbes, 

(g*l  AUfl-Ht) 

connu  sous  le  nom 
de  tombeau  d'Oç-- 
mandyas  dans  les 
descriptions  de 
Thèbes. 

Le  Rhamesséum  de 
Majlamoun.  La  de- 
meure  du  soleil,  sou- 
tien de  justice. 
( Rhamsès  Maïa- 
mou  u ) pour  uni 
grand  nombre  de 
jours, 

(trr  gag  n goor) 

dans  Thèbes. 


Le  Rhamesséum  de  Derby) 
encore  existant  à Derry,\ 
capitale  de  la  Nubie. 


n 

ea 


Le  T HouTMo- 
SÉ1UM  DE  T Hi- 
BES. 


Ces  noms  composés  sont  quelquefois 
|précédés  du  groupe  phonétique 
hiératique  , qui,  comme  on  le 

verra  par  la  suite,  fait  en  langue  égyp- 
tienne la  fonction  d’article  déterminatif 
féminin. 
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i43.  De  grauds  bas-reliefs  ou  tableaux  historiques  sculptés  sur  les  mu- 
railles des  palais  destinés  à perpétuer  la  mémoire  des  rois  conquérants, 
présentent  une  foule  immense  de  noms  propres  de  contrées  ou  de 
villes  étrangères , déterminés  d'une  manière  toute  particulière  : ces 
noms  propres,  souvent  déterminés  aussi  par  le  caractère  N/vi , ou  SS. 


y sont  gravés  dans  l’intérieur  d'une  sorte  de  plan  d 'enceinte  fortifiée , 

0 qu'il  faut  soigneusement  distinguer  des  cartels  ou  cartouches 
déterminatifs  des  noms  et  prénoms  royaux.  Exemples  : 


Opotfi, 

OXotTi, 


Ouioa, 

IleuiOA, 


Oroki, 

Oloki, 


Phamioa, 

Pamioa, 


Paysd'Afrique,  Conquêtes  A' A- 
ménophis  II I,  au 
Memnonium. 


Paysd' Afrique,  Conquêtes  Ai  A - 
ménophis  III,  au 
Memnonium. 


Tekrror, 

Dakror, 


Paysd'Afrique,  Conquêtes  de 
Ménephtah  I ",  à 
Karnac. 


Bolo,  Balo, 


Paysd'Afrique,  Conquêtes  Ai  A- 
ménophis  III,  au 
Memnonium. 


Naharaïna,  Pays  d’Asie  (la  Conquêtes"  de 
Mésopotamie ),  Ménephtah  I ",  à 
faarnac. 
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tlpcu»  Pnrso,  Pays  d'Asie  {La  Conquêtes  attri- 

<l>pcuj,  Pliarso,  Perse),  buées  à Evergè- 

te  F";  temple  au 
nord  d'Esné. 


lorfcgxiAÂtv  Joudahamalék,  Pays  d’Asie  (le  Conquélesde-S^- 

royaume  de  sonchis , à Kar- 
Jutia),  nac 

Æl 

■ _Q  U&K£2vrt  Makédon , Pays  d Europe  Conquêtes  attn- 
| je  j (la  Macédoine),  buées  à F.vergè- 

. «*—»  > te  F'  : temple  au 

/'■'"■"•s  i 1 en  1 . 

1 nord  d Es  né 


Tpeutcut,  Tréiksô,  Pays  d'Europe  Conquêtes  attri- 

©pemcut,  Thréïksô,  ( la  Thrace) . buées  k Évergè- 

te  P ; idem. 


Cette  même  enceinte  fortifiée  renferme  aussi  des  noms  propres  de 
villes , terminés  parle  caractère  déterminatif  , parce  que  le  nom 


s'applique  en  même  temps  à leur  territoire 

] ^ i Udr&tu  Magédô , Ville  de  Judée  Conouetesde.Se- 

■ h 1 ’ { Mageddo  i sonchis,  a Kar- 

; ma,  nac. 


(Uiogtwpn, 


Baithhôron , 


Ville  de  Juda  Conquêtes  de  Sé- 
(Bet-Horon)  sonchis,  à K.ar- 
prirra.  nac. 


’l&gdn&iu. 


Mahanaim , 


Ville  de  Juda  Conquêtes  de*$e- 
(Mahanaim)  sonchis,  à SLar- 
trsrœ  • nac. 
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1 44-  Ces  noms  propres  ainsi  encadrés  se  lisent,  pour  l’ordinaire,  de- 
vant les  images  agenouillées  des  peuples  étrangers  dont  ils  font  connaître 
les  dénominations  antiques.  Ajoutons  que  l’ornement  placé  à l’extrémité 
de  la  corde,  ou  chaîne,  qui  ceint  ces  nations  vaincues , donne  une  indi- 
cation générale  de  la  partie  du  monde  connu  des  Egyptiens,  à laquelle 
appartenait  le  peuple  subjugué  : la  corde  terminée  par  une  fleur  de 


lotus-lys  marque  une  nation  habitant  au  midi  de  l’Egypte, 

c'est-à-dire  une  peuplade  africaine  ; la  corde  étant  au  contraire  terminée 
par  une  houppe  de  papyrus  désigne  un  peuple  considéré  comme 

septentrional , ou  qu’on  attaquait  en  sortant  par  la  basse  Egypte  ou 
Egypte  septentrionale,  c'est-à-dire  un  peuple  d 'Asie  ou  £ Europe.  Cet 
usage  ne  soulfre  aucune  exception. 


u 
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CHAPITRE  VI 

DBS  MARQUES  UE  LA  PLURALITÉ 


145.  A défaut  des  articles  (chapitre  VII*)  dont  les  deux  systèmes  d'é- 
criture sacrée,  X hiéroglyphique  et  X hiératique,  ne  font  pas  un  usage  très- 
habituel,  on  peut  distinguer,  dans  les  noms,  les  nombres  duel  et  pluriel 
du  nombre  singulier,  soit  par  des  répétitions  du  caractère  ou  groupe 
exprimant  un  nom  au  singulier,  soit  à des  marques  particulières 
ajoutées  à ce  caractère  ou  à ce  groupe. 

§ 1”.  nu  DUEL. 

1 46.  Le  duel  n'existait  réellement  point  dans  la  langue  parlée  des  aie 
ciens  Égyptiens,  comme  il  existe  dans  les  langues  hébraïque,  arabe, 
sanskrite , grecque , etc.,  où  ce  nombre  est  noté  par  des  terminaisons 
fixes  et  invariables.  Mais  l’écriture  sacrée  égyptienne  use  de  quelques 
formes  qui,  remplaçant  en  quelque  sorte  ces  terminaisons  ou  dési- 
nences , présentent  une  certaine  classe  de  noms  dans  un  véritable  état 
de  dualité. 

Cette  espèce  de  duel  a été  marquée  de  deux  manières  : 
i*  Par  le  redoublement  du  caractère  représentant  le  nom  au  singulier, 
surtout  si  les  objets  exprimés  par  ces  caractères  sont  réellement  doubles 
ou  existent  par  paires  dans  la  nature 
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-13X 

teX  &, 

99 

uiçyz  &, 

~ n 

^ B 

CRoi  h , 

ci. 

TOT  &, 

99 

uno-j-  & , 

Teitg  & , 

rrrp  &, 

slsâ 

rrrp(gione)  6. 

y Par  l'une 

des  marques  \\ 

ra  tique,  g ou  iy 

— ajouté  au  nom 

ment  ou  phonétiquement  : 

n 

Teng 

uno-j-  &, 

ca 

w 

Tengl, 

ra  ^ 

noTge  h, 

îîu 

P4.T&, 

mi 

TK01&, 

Les  y eux.  Les  deux  yeux 
Les  oreilles.  Les  deux  oreilles. 

Les  bras.  Les  deux  bras. 

Les  mains.  Les  deux  mains 
Les  mamelles.  I «s  deux  mamelles 
Les  ailes.  Les  deux  ailes. 

Les  deux  dieux 
Les  deux  déesses. 

ou  o\\  (le  nombre  deux),  hié- 
expriiné  figurativement,  symboKque- 

Les  deux  plumes  d’autruche 
Les  deux  mamelles 
Les  deux  ailes. 

Les  deux  sycomores. 

Les  deux  jambes  ou  pieds. 

Les  deux  champs. 


3”  Par  le  redoublement  du  signe  initial  (voir  ci-dessus)  du  nom  ex- 
primé phonétiquement,  ou  par  le  redoublement  du  déterminatif  à la 
-suite  du  nom  phonétique  : 

mi  \\  nemp  entre  & , les  deux  dieux  f rères 

JoTOlI  \\  Hce  ne£rj-  cuone  &,  Isis  elNephthjrs  déesses  sœurs. 

1 ~~V  nemp  & CfiZT,  les  deux  déesses  dirent 
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Telles  sont  les  différentes  méthodes  employées  dans  les  testes  hié- 
roglyphiques et  hiératiques  pour  noter  le  duel  des  noms. 

§ 11  Dits  MAHQUKS  DU  PLUBIIL 

147.  On  exprima  le  pluriel  des  noms  communs  par  des  moyens  très- 
variés  et  qui  constituaient  différentes  espèces  de  pluriels. 

i°  Le  pluriel  des  noms  figuratifs  ou  symboliques  se  forme  d'abord 
par  la  triplication  du  caractère  ou  groupe  représentant  le  nom 
commun  au  singulier,  ou  par  la  triplication  de  l’initiale  d'un  nom 
phonétique  : 


rrrpnovre, 

Dieu; 

Dieux 

TtTTp.TIlOTTS, 

Déesse; 

Déesses 

' nnrp.norre, 

Dieu  » 111 

Dieux. 

pne,  ep4>€i , 

Temple  J BQ 

Temples. 

ttH&, 

_ . ^=7 

Seigneurs 

Seigneur  ^ 

il 

OTHÉ, 

gjlii 

Prêtres 

V 

'juirr. 

Oie, 

Canard; 

Oies 



Terres , 
Contrées. 

Terre,  ^ 

Contrée 

7k: 

CIOT, 

Etoile; 

Etoiles 

Cette  forme  de  pluriel  n’est  point  rare  dans  les  textes  soignés  ou 
dans  les  inscriptions  des  grands  monuments  de  toutes  (es  époques, 
comme  le  prouvent  les  exemples  suivants  . 
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UAne  ti  g,inpujju.e  atuj  g<uigiou6  ( i ).  errf  «au  punoore  «T  0«ot  (a). 
Pasteur  d hommes  etde  femmes.  Nous  t'accordons  1rs  armées  Ae  Thrnou. 


Cr^l 

ex  III 


errj-  hak  ncen-f-  u ne  &ht  n KAgi  m&  (3) 

Nous  t'accordons  d'établir  dans  les  coeurs  de  toutes  les  contrées. 

h hhh  « £* 

xi  en  nemp(guK>TT)(ATU»)  «enrp  er&n  iiCAtiengiT 

(glOttej  f TTUL6CHT) 

Discours  ftenu)  par  les  dieux  et  les  déesses  résidant  dans  la  région 

inférieure 

n ncnci  (4)- 

à leur  fils 

h ms?  i a • tw  •êü 

xt  en  AJunpH  corrn  nneTp  ujxpe  nemrp  (atu>)  nerrrp 

(gtoue) 

Discours  (tenu)  par  Amoara  roi  des  dieux  aux  dieux  et  aux  déesses 

n CATne  atu»  CAunectn  (5). 

de  la  région  supérieure  et  de  la  région  inférieure. 


(l)  Titre  du  chef  Ménothph  dans  les  inscriptions  de  son  tombeau  à Béni- Hassan,  monument 
de  la  XVII*  dynastie. 

(a)  Inscription  sur  la  façade  du  grand  temple  d'Ibsamboul , époque  de  Rhamsei  le  Grand , 
de  la  XVIIIe  dynastie. 

(3)  Inscription  du  Rhamessêum , même  époque. 

(4)  Inscription  du  palais  de  Rourna,  le  Mênephthèum.  Galerie  du  portique. 

(5j  Palais  de  Médinet-Habou  (le  Rhamessêum  de  Meiamoun ),  cour,  frise  de  la  galerie 

du  nord.  Monument  de  la  XIXe  dynastie. 

4a 
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neTo-ni&  (n)ÏAg-ni&(n)-  nroptie  Aruj-nToneu£rT-l>i-nepAT-n  rrrp- 
nn-noqp.  Toutes  les  portions  de  toutes  les  contrées  du  monde  mé- 
ridional (i)  et  du  monde  septentrional,  sont  stupéfaites  sous  les  pieds 
de  ce  dieu  gracieux. 


—J  -kirk 
judrmp  n neirrp  (a). 

M.:re  divine  des  dieux. 


i48  On  a déjà  dit  qu'on  se  contentait  quelquefois  aussi  d’indiquer  le 
pluriel  d’un  nom  phonétique,  par  la  triplication  de  son  caractère  initial , 
comme  par  exemple  : 

^ (3) 

neumpi  haat  a Xoxn 
Les  chefs  grands  du  pays  de  Lodan , 

Mais  par  l'effet  d’un  caprice  encore  plus  remarquable  de  la  part  des 
scribes , certains  noms  phonétiques  passaient  à l'état  de  pluriel  par  le 
moyeu  de  leur  triplication  totale  : 


orrn.uiecf»,  Offrande, 
xq,  Parfum, 


Offrandes,  vœux 
Parfums. 


Tq.Tqe, 


Père, 


Pères. 


(l)  Pilais  do  Médinet-Habou , a*  cour,  soubassement  de  la  galerie  de  l'ouest , même  époque, 
(a)  Inscription  sur  l’uoe  des  colonnes  du  pronaos  à' Es  né  ; époque  de  Trajan. 

(3)  Inscription  des  bas-reliefs  historiques  du  palais  de  Karnac,  relatives  aux  conquêtes  de 
Ménephtha  s*. 
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Cette  tonne  de  pluriel  est  employée  dans  les  inscriptions  des  stèles 
ou  dçs  cercueils  de  momies.  Ou  la  rencontre  aussi  dans  les  textes 
sculptés  sur  les  grands  monuments , comme  . 

'<2>'  IA  ^Tb  /■> — * 

eip6  coTTirfeooq  n c<J£>  jul  neqpAti  ni&(i). 


Faire  un,  acte  d’adoration  au  dieu  Sakr  sous  ses  noms  tous. 

On  pourrait  donner  à ces  pluriels  par  triplication  le  nom  de  pluriels 
primitif*  ou  celui  de  pluriels  figuratifs. 

i\ij  Quelques  caractères  ou  groupes,  soit  figuratifs,  soit  symboliques, 
au  lieu  detre  répétés  trois  fois,  pour  passer  à l’état  de  pluriels,  ne  le 
sont  que  d’une  manière  abréviative  : 


* 


8lAI  , 


Ame, 

Esprit, 


>P°" 


Ames. 

Esprits. 


01.  hi.  Demeure, 
mmgtune, 


m 


pour 


Demeures. 


Il  existe  aussi  des  exemples  de  noms  communs  composés  symbolico- 
phonétiques,  ou  totalement  phonétiques,  soumis  à cette  forme  abré- 
viative de  pluriel  : 


8°mr, 

nrp-gotrr, 

iqwnp, 

irrp-Tqe, 


prophe“’  lüt^iîinî 

Père  divin  pour  ^ 


ft  CTq . Père, 

• «Tq6, 


Prophètes. 


Pères  divins. 
Pères. 


(1)  « Acte  d’adoration  adressé  au  dieu  Socharis  sous  tous  ses  noms  divers».  Légende  expli- 
cative de  la  panégyrie  de  ce  dieu,  représentée  dans  la  a*  cour  de  Médinet-Habou. 
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Nous  désignerons  cette  sorte  de  pluriels,  d'ailleurs  fort  rare,  sous  le 
nom  de  figuratif  s-contractés . 

iAo.  Mais  la  méthode  la  plus  habituelle , dans  les  textes  égyptiens  hié- 

roglyphiques  ou  hiératiques,  pour  exprimer  la  pluralité,  consista  à faire 

suivre  le  nom  soit  figuratif,  soit  symbolique,  soit  phonétique,  du  chiffre 

000  , trois,  hiératique  , ou  0 , linéaire  I , hiératique  £ , 

q . H i 

ou  même  Q []  . Employée  dans  un  sens  indéfini,  cette  marque  se 
place  immédiatement  après  le  déterminatif,  si  le  nom  en  reçoit  un  or- 


dinairement. 

g™>P, 

Cheval , 

gAn  g-m»p, 

Chevaux. 

punie, 

Homme 

gin  pume,  Hommes. 

% 

«g«C 

Boeuf, 

?An  egHT, 

Bœufs. 

X7 

c+» 

Parfum, 

b 

gs.n  cf, 

Odeurs, 

Fl 

Odeur, 

ni 

Parfums. 

DJ 

“1 

pne, 

Temple. 

0! 
on  es  | 

g<tn 

priHTG, 

Temples. 

1 

à 

nrpnoTTS, 

Dieu, 

■'il  o«  IS 

gAti  tnrp, 

Dieux. 

OTH&, 

Prêtre, 

â°n  iS  i 

gin  OTH&, 

Prêtres. 

umi, 

Cynocé  - 

ii> 

gin  uim, 

Cynocé  - 

plia  le 

phales. 

CUtTT, 

Oie, 

gin  UIITT, 

Oies. 

f a# 

Hpn, 

Vin, 

47% 

gin  Hpn, 

Vins. 

ru 

O 

gOOT, 

Jour, 

ra  • 
O ! 

g<tn  goor. 

Jours. 

On  ne  saurait  douter  qu'en  choisissant  le  chiffre  trois  de  préférence 
à tout  autre  signe  de  nombre  pour  le  placer  à la  suite  des  noms  écrits, 
afin  de  distinguer  le  pluriel  du  duel  et  du  singulier,  les  Egyptiens 
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eurent  1 intention  bien  évidente,  deTeproduire,  d'une  manière  abrégée, 
la  forme  primitive  des  pluriels  dans  l'ecriture  sacrée,  c’est-à-dire  celle 
des  pluriels  figuratifs. 

1 5 * Les  noms  communs  représentés  par  des  caractères  notés /voir 
ci  dessus,  chap.  III,  C.  p.  58) changent  la  note  ‘=al-  i en  ou-  m 
en  passant  à l'état  de  pluriels 


â 1 

KAg,  Terre, 

fc=±=d 

Q,  III 

gan  xdg, 

Tei  res 

^7 

cpH,  Flabellum, 
Ombrelle , 

gAft  CpH. 

Flsbelfa, 
Ouil  relies 

TT 

ujHo-re,  Autel, 

A in 

g&nuptore 

Autels 

gtH,  Chemin. 

M 

gioore , 

Chemins. 

r52  Enfin,  dans  le  système  graphique  comme  dans  la  langue  égyp- 
tienne parlée,  on  exprimait  le  nombre  pluriel  par  des  désinences  ou  ter- 
minaisons : la  désinence  ^ (OT . r),  ou  bien  Ç (or . T)  son  homo- 
phone , suivie  eu  outre  de  la  marque  numérique  1 1 1 . j , font  passer 
à un  étal  de  pluralité  la  plupart  des  noms  communs  exprimes  phoné- 
tiquement, et  même  les  noms  figuratifs  et  symboliques 


tlli1 

juutci,  Enfant, 
JUL1C6, 

1,7, 

uicer , Enfant* . 

'S» 

kak6,  Obscurité, 

<3* 

SET 

? III 

KAKer,  T énèbres . 

$ 

<tq,  Mouche, 

w 

<5.qon,  Mouches. 

ÎM 

koi,  Champ, 

Koiot,  Champs . 

rmfi  Seigneur, 

nriftor,  Seigneurs 

Mais  ces 

marques  de  pluralité  se  divisent  toujours 

, si  le  nom  exprimé 
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»7<>. 

phonétiquement  est  accompagné  d'un  déterminatif  figuratif  ou  sym- 
bolique : la  terminaison  ^ ^ (or  . T)  s'attache  immédiatement  au 

groupe  phonétique  dont  elle  fait  partie  de  sa  propre  nature,  et  se  place 
immédiatement  avant  le  déterminatif,  tandis  que  les  marques  de  plura- 
lité {outil,  s inscrivent  à la  suite  de  ce  même  déterminatif  : 

i 


4 J h 

ollge,  Dent, 

njiyri 

ofiger,  Dents. 

f.fU 

o&ge,  Dent, 

o&gCT,  Dente. 

mu 

eg.e.  Bœuf, 

«ms 

egHT,  Bœufs. 
egHOT, 

ege , Boeuf, 

HgHOT,  Bœufs. 
SgHT, 

Quelques  noms  communs  terminés  en  fit)  forment  leur 

pluriel  par  la  désinence  Z|/j  ^ hot,  iot,  toujours  placée  avant  le  dé- 
terminatif: 


corT"'  Roi- 

8U,n'  **— 


coTTCniOT,  Rois. 
gULKUOT,  Adorateurs 


La  désinence  se  réduit,  par  abréviation,  au*  deux  signes  £j[J  , 

ainsi  que  le  prouvent  les  deux  exemples  qui  suivent , extraits  des 
inscriptions  du  temple  d'Amada  en  Nubie,  contenant  des  dédicaces  de 


l'édifice  par  le  Pharaon  Aménophis  II',  dont  voici  l'un  des  titres  les  plu* 

frVe°V7t  OM  Vfl  m 

WA  M . TS 

coTTen  fi»)  coTvemor  gm  " negiK 

Rois  des  Rois  Modérateurdes  Modérateurs 


JltUurr 
en  ttitreye  T 
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Les  désinences  des  noms  au  nombre  pluriel  \ , *S  et  t\[\\ 
hiératique  %!/  et  <y  . assez  fréquentes  dans  tes  textes  en 
écriture  sacrée , répondent , sans  aucun  doute , aux  nombreux 
pluriels  de  la  langue  copte  terminés  en  re,  er,  hot,  ot,  ore , 
et  on. 
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CHAPITRE  VII. 

DEA  ARTICLES. 


1 53  La  langue  copte  qui  représente  a très-peu  près  l'ancienne  langue 
parlée  des  Égyptiens,  possédé  plusieurs  espèces  d'articles  que  l'on 
reconnaît  en  totalité  dans  les  testes  conçus  en  écriture  hiérogly- 
phique et  dans  les  textes  hiératiques.  Il  faut  dire  cependant  que. 
dans  la  plupart  des  textes,  ils  sont  plus  rarement  notés  que  dans 
les  livres  coptes;  les  Egyptiens  ne  les  employèrent  rigoureusement 
que  dans  les  grandes  inscriptions  monumentales,  ou  dans  les  textes 
sacrés  roulant  sur  des  matières  importantes.  Mais  dans  les  textes 
ordinaires,  on  les  exprimait  là  seulement  ou  leur  présence  était 
indispensable  pour  la  clarté  du  discours;  partout  ailleurs  on  les 
suppléait  a la  lecture 

§ 1"  Articles  déterminatifs. 

iSk  Ces  articles, qui  font  connaître  en  même  temps  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  qu'ils  précèdent,  tout  en  restreignant  l'étendue 
de  son  application,  sont,  comme  en  copte,  au  nombre  de  trois: 

A.  Le  premier  est  l'article  déterminatif  masculin  singulier  dont  voici 
toutes  les  formes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  car  cet  article  est 
exprimé  phonétiquement  et  par  divers  caraclètes  homophones 
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i°  p , linéaire  g (j)  , hiératique  (n  ou  <$>)  dont  l'article 
déterminatif  copte  n ou  4>  u’est  qu'une  pure  transcription  : 


GD  fl 

^.11 

L'enfant  ; le  nour- 
risson. 

nuonn, 

Le  lion. 

BOI 

npH.^pM, 

te  soleil. 

In? 

norrgutp. 

Le  chien. 

B : k 

nn 

^ f IÜ  nrrrp.nnoTre, 

Le  dieu 

Uil 

«î 

C5^1Ü  nuoTttx, 

Le  créateur. 

a”  gjj  \\  , linéaire 

0 \\  , qui  s'est  conservé  dans  le  copte  ni , mais 

fort  rarement  employé  dans  les  textes  égyptiens.  Exemple  : 
g \\-fc  ntcior  ou  nirrrp  (mnorf)  l’étoile  ou  le  dieu. 

3*  0“““^  , linéaire  P'  l équivalent  phonétique  du  copte  n. 
C'est  abusivement,  et  à une  époque  de  mauvais  goût,  qu'on  s'est  servi 
du  caractère  figuratif  t ' - t ne , le  del,  comme  représentant  phoné- 


tique de  l'article  déterminatif  masculin  singulier,  comme  dans  cet 
exemple  - 

fi 

npti 


errf 


thtK 


G* 

Mjtgoonr 


un 


Jtl 


ncoTTm. 


Nous  t'accordons  la  durée-de  la  vie  du  soleil  pour  le  pouvoir  royal. 

dieu 

4*  OU  XX  , hiératique  ou  la 

forme  la  plus  usitée  de  l’article,  répond  exactement  au  copte  thébain  n 
et  au  memphitique  4»  et  n : 

^ 253*  muuor,  L'eau. 

44 
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k\% 

\f>9B 


X 12-  nu«pi,  n&Hpt,  Le  chef,  l'aîné. 


» 

h«Iaa, 

La  fête.  * 

Ï1JUÜT1 , 

Le  lion. 

ng«E, 

I/ibis. 

mffly. 

m Jy 

nuju>n<y, 

La  cuisse. 

Les  exemples  cites  démontrent  que  cette  forme  de  l'article,  comme 
toutes  celles  qu'on  a fait  connaître,  se  plaçait  devant  les  noms  ex- 
primés figurativement  et  symboliquement , tout  aussi  bien  que  devant 
les  noms  phonétiques  : c'est  ce  que  prouveront  aussi  les  exemples 
suivants 

VI X rn  —4'  & 

gi  n n g&T  (i).  n tôtu/t  n &at  (a). 

Sur  la  table  des  puas  en  argent.  La  statue  d‘  argent, 
de  proposition 

? 'ê  = S 

pn  nnh&  n neno  nKAg  m&  (3). 

Phré  le  seigneur  des  parties  de  toutes  les  contrées. 
C’est-à-dire  Le  soleil  qui  est  le  seigneur  de  la  terre  entière.  » 


an  a fi?  ni 


rarrp 

umpi  nnemp 

nAie&T  tire  nie  (4) 

Le  dieu 

chef  des  dieux 

des  parties  du  ciel. 

orientales 


(i)  Inscription  de  I»  salle  hypostjle  de  Karoac. 

(a)  Idem.  Bwjirf  représentant  le  roi  Minéphtah  1"  offrant  une  statue  d'argent. 

(3)  Inscnption  du  temple  ifAinada  «a  Nubsa. 

(4)  Biltiel  jjjgjw , 3»  partie. 
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5-  (ne),  hiératique  , dont  l'article 

copte  thébain  ne  et  le  copte  memphitique  m ne  sont  que  d’exactes 
transcriptions  : 


x\K 


vJïs  nefrTP  • *,,noT't'>  Le  dieu. 

Jpÿ  Z&  ne&AI  » ' L ame. 

neTO.meo,  Le  monde. 
neu,HP*  ” lorriAn,  LechefdeJavan. 


Cette  forme  de  l’article  déterminatif  masculin  singulier,  l'une  des 
plus  généralement  employées , s'unit  quelquefois  aussi  aux  uoms 
propres  ; exemple  011  & Schéta , le  pays  de  Schéta. 

iJ  h 

Ces  articles  sont  toujours  préfixes  comme  dans  le  copte. 

B.  L’article  déterminatif  féminin  singulier  fut  d'un  usage  beau- 
coup plus  habituel  que  les  articles  masculins ; il  se  présente  constam- 
ment, en  effet,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques,  uni  à 

tous  les  noms  communs  ou  à tous  les  noms  propres  du  genre  féminin  : 

\ 

d'où  il  résulte,  en  règle  générale,  que  dans  ces  textes,  tout  nom 
commun  totalement  privé  d'article,doit  être  considéré,  pour  cela  même, 
comme  appartenant  au  genre  masculin , et  que  dans  la  transcription , 
aussi  bien  que  dans  la  lecture , il  faut  suppléer  ou  rétablir  cet  article. 

L’article  déterminatif  féminin  affecte  des  formes  variées  qui  se  sont 
conservées  dans  la  langue  copte: 

1*  La  forme  la  plus  simple  ci  (t),  hiératique  ^.  , ■*-  (T  ou  o), 
est  le  primitif  des  articles  coptes  T et  o : ceux-ci  sont  toujours  préfixes; 
mais  l’article  égyptien  se  place  indifféremment  ep  préfixe  ou  en  affixe, 
c’est-à-dire  que  ce  caractère  phonétique  devient  tantôt  la  lettre  initiale , 
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tantôt  la  lettre  finale  d’un  nom.  Une  foule  de  noms  communs  égyptiens 
phonétiques,  figuratifs  ou  symboliques,  reçoivent  une  acception  fémi- 
nine lorsqu'ils  sont  affectés  de  l'article:  ea 


V We‘- 

a py  ci , Enfant, 

jy  fV  Fil» . 

^ nn&,  Seigneur. 


TS 


y Ofcq, 


X ^ 

Tcame, 

Sœur. 

TCI, 

Fille. 

cÇ.TO» 

Fille. 

'Z  Tflfcfi, 

Dame. 

JLD 

a 

D 

-H  Tftrpi  y 

Déesse. 

Jii  - 

*-/  Tflfeq, 

N 

Ce  même  article  affixe  se  joint  à tous  les  noms  communs  primitifs 

\: 

ou  dérivés  exprimant  des  objets  féminins  de  leur  propre  nature  ou  par 
convention  : et  si  ce  nom  est  accompagné  d'un  déterminatif,  ce  dernier 
se  place  immédiatement  après  l’article. 


CI 

/)S4 

Tgl.Tglue,  La  femme. 

T6£6,  La  vache. 

Ttiorgi,  Le  sycomore. 

Tgi*,  Le  remède. 

leptine.  Le  lait. 

T6ptt,  L'ombrelle,  le  fla- 
bellum. 


H est  vrai  de  dire  que  l’article  déterminatif  féminin  singulier  affixe 
n'existait  qu'en  apparence,  et  dans  la  langue  écrite  seulement.  Le 

système  général  de  l’écriture  sacrée  égyptienne  eut  en  effet  pour 

\ 

règle  constante  d’exprimer  d’abord  et  de  présenter  en  première  ligue 
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ridée  principale,  en  rejetant  à la  suite  des  caractères  qui  la  représen- 
taient, les  signes  des  déterminations  particulières  et  ceux  des  modifie»', 
tions  quelle  pouvait  et  devait  subir,  telles  que  les  circonstances  de 
genre,  de  nombre,  de  temps  et  de  personne.  La  totalité  des  textes 
coptes  qui  nous  offrent,  en  caractères  grecs,  les  mots  et  la  prouonciation 
de  la  langue  égyptienne,  pour  une  époque  contemporaine  d'une  foule 
d'inscriptions  hiéroglyphiques,  démontre,  saus  réplique,  qu’à  la  lecture 
des  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  les  Egyptiens  rétablissaient 
soit  les  articles,  soit  les  marques  de  temps  et  de  personnes,  à leur  véri- 
table place,  c’est-à-dire  ou  en  tête  ou  en  avant  du  mot  qu  elles  servaient 
à modifier.  Nous  suivrons  désormais  cette  méthode  dans  toutes  nos 
transcriptions  de  textes  égyptiens  en  caractères  coptes. 

1°  On  exprimait  aussi , mais  rarement , l'article  déterminatif  fé- 
minin singulier  par  le  caractère  phonétique  |j"  (e  ou  t)  homophone 
du  précédent  o . Ce  signe  est  réellement  un  article  possessif 
(voir  le  § III). 

3*  L’article  ou  écrit  aussi  K , hiératique  2if" 

(Te),  a été  conservé  dans  le  copte  sobs  les  formes  Te 
et  •J\  Cet  article  est  toujours  préfixe  : 


tf me- 

La  chatte 

*:um 

tmz‘ 

La  chatte. 

WÇt # Teünm, 

L’hirondelle 

L’ainée. 

Cet  article,  qu'on  rencontre  seulement  dans  les  textes  fort  soigné», 

45 
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se  place,  comme  on  peut  le  voir,  devant  les  noms  communs  exprimés 

figurativement  ou  phonétiquement. 

4”  Enfin  le  groupe  ^ , linéaire  ^ , hiératique  ^ ^ ; ou 
bien  o ^ , lin  <=»  ^ , hiératique  o m * ■*•  , composé  de  cà 
T,  article  déterminatif  féminin , et  du  caractère  ^ qui  représente  un 
veuf,  lequel,  pris  phonétiquement,  répond  à l’articulation  c qui  soit 
affixe  soit  préfixe,  exprime  le  genre  féminin  dans  les  noms,  les  pronoms 
et  les  verbes.  Ce  groupe  placé  en  affixe  détermine  le  genre  d'un  grand 
nombre  de  noms  communs  exprimés  pour  la  plupart  par  les  méthodes 
figurative  ou  symbolique  : peu  de  noms  phonétiques,  à l’exception  des 


noms  propres  (voir  ci-dessus,  page  U»)  reçoivent 

cet  article  : 

îtF 

Ttrrp.  ino-rre , 

La  déesse. 

■tôt 

fit 

Trrrp  thottg  , 

La  déesse. 

ns 

Ttnp.  THOTTC, 

La  déesse. 

•TA  “ 

TUAT, 

La  mère. 

Tege, 

La  vache. 

tOnz, 

Tege, 

La  vache. 

n o 

£r*-r 

O 4.  «=* 

Torpu», 

L’aspic. 

Nous  donnerons  à cet  article  le  nom  de  phonétique  symbolique  : c est 
là , selon  toute  apparence , la  plus  ancienne  forme  de  l’article  déter- 
minatif féminin  singulier. 

C.  Article  déterminatif  pluriel 

1 55.  Les  marques  de  pluralité  réunies  dans  notre  chapitre  VI',  tiennent 
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en  général  lieu  d'articles  déterminatifs  du  pluriel  dans  la  plupart  des 
textes  hiéroglyphiques  de  toutes  les  époques;  on  les  suppléa  donc  ha- 
bituellement à la  lecture;  mais  lorsqu'on  croyait  uéccssairc,  ou  jiour 
la  régularité  d'un  texte,  ou  dans  l'intérét  de  la  clarté,  d'exprimer  l’ar- 
ticle déterminatif  pluriel,  on  le  faisait  au  moyen  de  caractères  pho- 
nétiques dont  les  formes  coptes  de  cet  .article,  ne  et  ni,  les,  ne  sont 

A 

que  de  pures  transcriptions  : voici  toutes  les  variantes  de  l'article  dé- 
terminatif pluriel  appartenant  aux  deux  genres  sans  distinction. 

'*  ou  ’ hiératique  ^ ’ (M€  w,) 

Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  cet  article  fi)  : 

o$  nf?  si.  -/£  *§* 

ft<l  $ Z  1 *  (3) 4 

Tue  (n)  iih£l6t  ne  npw  n CA-f  ne  renoto 

vérité  de  seigneurs  i,f.s.  soleil  du  rayons  les  tu  contemples 

lî&Æ  --'VZ’Z  s, î A 

rrrp-ne  n Samie  gnou  ginte  tî>  &ai-tia  gp  uoi 
(les)  dieux  des  les  âmes  avec  en  haut  étant  mon  âme  que  soit  manifestée 
* Que  mon  âme  soit  manifestée  dans  le  ciel  avec  les  âmes  des  dieux  (41- 


(1)  Nous  donnerons  désormais  les  textes  égyptiens  écrit*  de  droite  à gauche  ou  en  colon  ors 
verticales,  les  signes  disposés  également  de  droite  à gauche,  cette  direction  des  caractères 
étant  la  plus  ordinaire  dans  les  monuments  originaux  : il  faudra  donc  lire  dans  le  m<-n>e  sens 
les  mots  de  la  transcription  copte  et  ceux  de  U traduction  française. 

(a)  Rituel  hiératique  du  Musée  du  Louvre , n°i,  fol.  3. 

(3)  Papyrus  funéraire  d ’Halhâr,  Musée  du  Louvre. 

(4)  Petit  papyrus  funéraire  d 'Hanièsi,  Musée  du  Louvre,  ligne  8. 
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a*  hiératique  2o  > rarement  employée  (foYme)  ne. 

(1)  ittKtTï  ~~~\m A'è 

muAocre  n ne  ujHp 

Les  fotoste  d'entre  les  frappés 

« Les  vaincus  faisant  partie  de  ta  Nation  des  Polostè  ou  Pholoste'.  » 

\ ’îÿn  (ne  ou  n»)  groupe  phonétique  accru  de  la  marque  ordinaire 
du  nomme  pluriel,  le  chiffre  trois  ; hiératique 

les  ne  les  ne  us  ne 

X 

Ames 


"A 


seigneurs  nH&€Ts^=7/q, 

(4)  _ 

de  (nn) 

u&n  -k 
demeure  eooT  ff 
de  n 

gloire. 


üKPe  @ 


Lai  chefs  umpi  |||j 


"bf. 


(a)  de 

/wm\  C€ttC 


virantes,  ertonh  I © partie  riAirro 
du 


X 

là 

-4 


ciel 


pays. 

TTÏ6  ^ g Thent-  eUT- 


du 

Nord 

w 

A.UX 


fl€  H»Jf 

AUX 

ty^pe  ® 

Amoun 

AUOVfl 

nH&er  ^T? 
("") 

ejugrc  1 do 

“ 5? 

( femme) 
véridique 

ue-  % 

ü 

«eigneurs 

nM&er^Y^ 

7A0TG 

& 

tyApe 

(du) 

monde 

(n)  __ 
irro  'J 

dit 

ecxuri 

ne 

ih&ct 

n 

r Occident.  neUlirI 

t±3 


seigneurs  nH&GT  m<) 
de  H 


4^  *°*  ne  .TT7  ^Pe  <=> 

.np  -Sf  ‘u‘  ïTTr 

a ^ «ignnir.  nM&eT,^  06 

«ü  nipHcf,^  '*''eDeur!  nH^eT 

méridionale,  ^ ^ («•) 


© 


contrée,  ndpHC 
méridionale, 


(i)  Inscription  du  second  pylône  de  Midinet-Habou 

(a)  Inscription  de  la  grande  salle  dlbsamboul,  paroi  nord,  colonne  a6  I «7. 
(3)  Manuscrit  funéraire  de  Tentamoun,  Cabinet  des  antiques 
(II)  Momie  lie  Tentamoun.  Musée  du  Loutre 
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On  a dû  voir,  par  ce»  divers  exemple» , que  les  ntxns  communs  pré- 
cédés de  l’article  déterminatif  pluriel,  prennent  également  à leur  suite 
les  marques  ordinaires  du  nombre  pluriel,  soit  le  chiffre  trois  ut  , 
soit  la  terminaison  Ç (or,  er).  Cette  surabondance  de  déterminatifs  est 
habituelle  dans  le  système  graphique  égyptien. 

1 56.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant  toutes  les  formes  des  articles 
déterminatifs. 


ËS  B m SD  □ 

\X-X-X 
î *=* 

1 @\\  BD\\ 

8 

Ut.Jü 

» & 
JUl 

\a 

** 

A/fixes 

ex  ^ 

ém  ■ i. 

Cx  • im 

h 

i 

« 

cx^.Oét 

■ 4s.Vîk 

2s  ’l 

11 

/VWvV\  — 

S 

ISS 

7*  ■ 

za 

| 

n.  <$>,  Le. 

n.  <$>,  Le. 
ne,  Le. 
ni,  Le. 
ne.  ni,  Le. 
t.  e,  La. 

o.  La. 
Te.f,  La. 

ne.m,  Les. 
ne.ni,  Le». 
ne.ni,  Les. 


§ 11.  Articles  démonstratifs. 

157.  Les  articles  démonstratifs  de  la  langue  copte  ne  sont,  comme  les 
articles  déterminatifs,  que  de  simples  transcriptious  de  ces  mêmes 
articles  employés  dans  les  anciens  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques, ainsi  que  peut  le  démontrer  le  tableau  suivant  : 

46 
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..  .... COPTE 


g P.  HIEROGLYPHIQUE  E.  HIERATIQUE 


SIGNIFICATION. 


*èv  ®k. 

\-2Lm 

1161.  ItAI, 

ÜAI,  4>AI, 

Ce , celui-ci. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

“ 

\Hlf  • 

T6I.TAI, 

Tdi.edi, 

Cette,  celle-ci. 

wi 

id. 

id. 

id. 

1 

j^-VÎ 

**Ïj 

net.  <iai, 

HAI, 

Ces,  ceux-ci. 

1 jtktfltti 

• 

* 

Ces,  celles-ci. 

Ces  articles , évidemment  dérivés  des  articles  déterminatifs  par  l'ad- 
dition dune  simple  voyelle,  sont  toujours  préfixes.  Exemples: 

4ffm  W & 

<yu>c  haï  xt  eicre  ernor  tai  u eupe 

pasteurs  étrangers  cks  parlent  voici  que(i).  heure  cette  dans  j'agis 

€ Voici  aue  ces  pasteurs  /fvAÎ  'iij' 


«Voici  que  ces  pasteurs  £a9  n 0 iiX 

« étrangers  parlent  et  adres-  _ 1 1 1 • i ' o -x\- 

«sent  ces  parolesasamajesté.»  (a).TequirTgawrr  n chxt  ea>e  haï 

sa  majesté  à ils  disent  paroles  ces 


i5£.  Ces  articles  démonstratifs  ne  se  rencontrent  que  dans  les  textes 
les  plus  soignés  : on  les  trouve  plus  souvent  dans  les  textes  ordinaires 
sous  la  forme  (jij  , ou  |/)/j  , üai,  4>Ah  ce,  hiératique^fj  jy 

OU 

V par  abréviation;  comme  dans  ces  passages  du  rituel  fu- 
néraire : 


{ i I Grande  salle  d'ibsamboal , inscription  de  la  paroi  nord, 
/a)  Même  »n»cript»on. 
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1 83 


- ~ *?-  > “ \x  « :l£z: 

4 4 P :*.tsï 

. — «suis  arrivé 

lyApon  muorog  A&HrnrenuooT  gu  haï  nirrp  tu  ,jusques  à 

vers  toi  je  suis  arrivé  la  demeure  de  Vea  u dans  celui  dieu  6 "t01’’ 


\f  r*ï3  /u 

neqpAri  C4*f  gituq  iiai  gq»  atu)  (i) 


« Et  iSafr'estle  uom  de 
«ce  serpent  qui  est 
«sur  le  sommet  de  la 
«montagne. 


est  son  nom  Sali  sur  lui  celui  le  serpent  et 
(le  mont) 

La  forme  féminine  de  cette  espèce  d’article  ou  plutôt  de  ce  pronom 
démonstratif  est  £3^  |J|j  , hiératique  , qui  répond  aux  ar- 

ticles ou  pronoms  démonstratifs  coptes  T&i , oai  et  TH, ou  oh  dans  les 


composés  : 


4,‘âr J&ï#/.  fi 

ZZ£.r  41  »<?“  £ 

HTp-gp-LAg  gu  TAI  4&HT 


«Cette  demeure  qui 
« est  dans  la  région  de 
■ Noutéhir.  » 


(a)  Noutéhir  dans  celle  la  demeure 


Nous  reviendrons  sur  cette  modification  des  articles  démonstratifs 
préfixes  dan»  le  chapitre  des  mots  conjonctifs. 

1 5g.  Il  existe  aussi  dans  les  textes  égyptiens  une  série  d’articles  dé- 
monstratifs qu'on  rencontre  bien  plus  habituellement  que  ceux  dont  on 
vient  d’exposer  les  formes.  Ces  articles  s’inscrivent  toujours  à la  suite 
des  noms  et  sont  par  conséquent  affixes,  quoiqu’on  dût,  a la  lecture . 


(»)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  du  Mutée  du  Louvre,  n°  i,  fol.  a/|.  (a)  Idem 
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les  prononcer  avant  le  nom  qu'ils  déterminaient.  Ces  articles  se  pré- 
sentent sous  les  formes  suivantes  : 

i*  • J1  , hiératique  JH  , ce,  cet,  détermine  les  noms 

du  genre  masculin,  nombre  singulier  : 


G tse 

m 5 3 5 

nn  jun 


A.  H 0 9»  \ PPF 

»»y1Lv» — • ■ n n *r.  in  <0'  0 . III 

Tenueio  nui-ei  0ipH  gpAighT  mat  nemp 


cet  édifice  contemplez  venez  Derry  qui  résidez  grands  ô dieux 

dans 


« O dieux  grands  qui  résidez  dans  Derry,  venez  et  contemplez  cet  édifice  (i).  » • 

^ 10  3 lî^l  ,Q  KS?  =s 

ringoorz*  (n) -me  tato  ncurm(a)  nn(njgooTTg&Aiü(copt.gu) 

0)  . 

ce  jour  en  de  vérité  un  discours  tu  entends,  de  ce  jour  la  panégyrie  dans 
O ^J=r  H TUB-  B W 4 

■ l—  /vnWVS,  /M«S\  I y /\  y 

(4)  npH  ri  6q  orutn  nn  put  gi  eqoron  nn-ujiHT-goq  n an 

dieu  au  pour  ouvrir  cette  porte  sur  qui  est  ce  long  serpent  à il  dit 
soleil 

a°  § ou  IIDe  . article  employé  dans  le  même  cas  que  le  précédent  : 

b_b  n<a  TfT 

(5)  nn  (n)  mi  puxrr  ne.  nepenuiÀipuu  ù> 

(de)  cette  demeure  portes  des  portiers  ô 

« O vous  qui  ouvrez  les  portes  de  cette  demeure  ! » 


(i)  Dédicaces  du  temple  d 'Amada  en  Nubie,  architraves  de  U face  méridionale. 

(a)  Calendrier  sacré  sculpté  sur  les  murailles  du  palais  de  MédineuHabou. 

(3)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  n°  i,  fol.  17;  Mutée  du  Louvre. 

(4)  Parmi  les  inscriptions  du  sarcophage  de  basalte  vers  au  Musée  du  Louvre. 

(5)  Parmi  tes  iucriptiona  de  l’édifice  de  droite,  grande  cour  du  temple  de  droite  I Phi  le 
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2 1 $ ï i r?Q 

(i)  co<j  & x°!4K  **  nrt-iTTp  n ty& 

le  l'jour  de  Choiac  dans  ce  dieu  de  fête 

3°  , hiératique  £_>  ou  £ à la  suite  des  noms  communs 

féminins  au  nombre  singulier  : ©n  ou  *ro , cette. 

C -g  ^,/WNO 

| Q «««.<=>  (j)  ^ g 

en  KAg  n ttoqp  mfk  <ye  giiA 
cbtte  contrée  de  bon  tout  le  bois  ainsi  que 
« Ainsi  que  tout  le  bon  bois  de  cette  contrée  (a)». 

4"  % • 3 (™)  hiératique  5 ou  Z)  s.  , variante  de  la 

précédente,  employée  dans  les  mêmes  cas  : 

^ € r 'i  1 # zi  "ril 

riH&  gp  nrp  n to  CéeT  ajeujG  ctau 

seigneur  Epiphane  dieu  du  cette  chapelle  pareillement  faire  placer 

(3)  noqp  (rncon) 
3 fois  gracieux 

« (Il  est  permis)  d'ériger  aussi  cette  chapelle  consacrée  au  dieu  Épi- 
phane  très-gracieux , etc.  » 

5*  1-  Tn,  en,  variante  de  la  forme  précédente,  même  signi- 

fication  : 


(1)  Calendrier  sacré,  sculpté  sur  le»  colonnes  du  pronaos  d’Esné,  quinconce  de  droite. 

(a j Grande  inscription  du  palais  de  Karnac,  relative  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  III*, 
transportée  ou  Musée  du  Louvre. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3;  texte  grec,  ligne  5a. 
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-.'56 


^ bs -5-^.0  jUêhh&p 

nn  - mp  umn  nn  cpp  u en  ttrpi 
ce -dieu  élève,  ce  tableau  dont,  cette  déesse 


« Dans  ce  tableau,  cette  déesse  est  représen- 
«tée  élevant  ce  dieu  grand  sur  ses  deux 
«mains  (i)». 


necrorS  gl  HAA 


ses  deux  mains  sur  grand 


160.  Les  formes  de  cet  article  démonstratif  au  nombre  pluriel  sont 
bien  moins  variées;  on  n’en  compte  que  deux  qui  appartiennent  aux 
deux  genres  indifféremment  : 

' »*  S (enn),  hiératique  ces,  comme  dans  ces  deux 

passages  de  l’inscription  de  Rosette  : 


?!©  = 

(3)  enn  g&Ai  u 


“ P 
ipHonrf 


B 


ni& 


n r\  B f\  | L J 

O !Ü,  ! o 

X6T.  (a)  cotX  cotiI)  enngoor 


ces  panégyries  dans  pratiquées  toutes  les  autres.  Le  xxx  et  le  xvii  ces  jours 

choses 


a*  /)B^|  , /)f|  .hiératique  - Jfjfr  (enor)  ces, 

également  pour  les  deux  genres  : 

(5)  enor  juuxrr  u (4)  enonr  ooni  neqrooT 
ces  eaux  dans  ces  singes  quatre 
« Dans  ces  eaux  ».  « Ces  quatre  singes  ». 


(l)  Tableau  du  tombeau  de  Rbameéi  V k Biban-El-Molouk,  légende  explicative. 

(*)  Ligne  1 1 ; texte  grec , ligne  48  1 

\ lnecriptron  de  Rosette 

(3)  Ligne  I!  ; texte  grec,  ligne  49.  J 

(4)  Rituel  funéraire,  111*  partie,  chapitra  Ier. 

(5)  Rituel  funéraire,  III*  partie. 
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Le  tableau  suivant  présente  toutes  les  formes  réunies  des  article* 
déterminatifs  affixes,  des  deux  genres  et  des  deux  nombres  : 


ES  . B : OD  . 

-WN  A%~%\  »■■■— 

Vl  . 

nn.  Ce,  cet. 

B!S§  sb  tac 

tfUL  ÇIH 

rot,  Ce,  cet.  j 

H ■ B . HD  . 
ü 0 0 

311  £ 

nn,  Ce,  cet  i 

d z=»  . , 

Sm  Am 

Tft,  Cette.  1 

£=>  . s=>  . 2=> 

*_>  ±_ 

on , Cette.  | 

/vwv*\\  ■ • 

c=*  'g’ . ■ 

T}*  ■ v- 

th.  Cette. 

g ; 0 • 

a % 

TU,  Cetf<* 

I l 

( s. 

ASW\  e— 

*1  • — 

on,  Cette 

Qf -W- 

P $1 

«nn,  Ces 

enonr,  Ces. 

flfi- 

enor,  Ces. 

Cette  antique  forme  des  articles  démonstratifs  n’a  point  d'analogue  com- 
plet dans  la  langue  copte  : c'est  peut-être  une  forme  primitive  tombée  en 
désuétude  ; 


§ III.  Articles  possessifs. 

161.  Les  articles  possessifs  de  la  langue  copte,  ns. ou  <$&,  ts.  ou  os. 
et  ni,  dérivés,  comme  les  articles  démonstratifs,  des  articles  détermi- 
natifs par  un  simple  changement  de  voyelles,  sont  préfixes  et  insépa- 
rables, c’est-à-dire  qu’ils  se  joignent  au  nom  de  la  personne  ou  de 
l’objet  qui  possédé,  mais  déterminent  seulement  le  genre  et  le  nombre 
de  la  personne  ou  de  l'objet  possédé.  On  peut  donner  à ces  articles  le 
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nom  d' articles  possessifs  vagues,  par  opposition  à une  autre  série  d’ar- 
ticles  dont  il  sera  parlé  dans  un  autre  chapitre,  lesquels  font  connaître 
à la  fois  le  genre  de  l'objet  possédé,  celui  de  la  personne  ou  de  l’objet 
qui  possède  et  le  nombre  de  l'un  et  de  l’autre. 

162.  Les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  renferment  des  exemples 
de  l’antique  usage  des  articles  possessifs  vagues  pour  les  deux  genres. 

t ° n , hiératique  d lid.  ou  c£d , le  de  b toü, 

b tîk,  b tüv , celui  qui  appartient  à : comme  _PBn  {) , hiératique 
, tlddjUOTn,  & toü  Â[a;amvoç  (le  ài kmmod)  celui  qui  appartient 
à Amman ; , hiératique  , iMgutp  ou  cj>dgu»p,  celui 

qui  appartient  a Horus,  b toü  Ûpo?  (le  d'Horus);  DDn  jj  ^ , hiérat. 

, Ti&HCi,  b t îjq  lmSoî,  celui  qui  appartient  à Isis,  etc.  Cet 
principalement  dans  la  formation  des  noms  propres 

d’hommes. 

a*  n , hiérat.  ^ , TA  ou  ©A,  la  de,  -h  toü,  t, 

t ijç,  i \ tûv;  comme  n jj  ^ , TdHCe,  ôdHCI , la  d'isis,  ^ ImSoç, 

celle  qui  appartient  à Isis  : , Tdnqpumcf),  celle  qui 

appartient  a Néphêrôthph  (i). 

Cet  article  possessif  féminin  singulier  se  présente  souvent  sous  la 
forme  de  hiératique  , celle  de  l’article 

déterminatif,  féminin,  singulier.  La  contexture  de  la  phrase  et  la  signi- 
fication du  nom  que  cet  article  précède,  peuvent  seules  faire  counaitre 
si  cet  article  remplit  la  fonction  d'article  possessif  comme,  par  exemple, 
dans  les  noms  propres  de  femmes  Tdejutnr,  ta  émeut 


article  entre 


(l)  Néphérothph,  t’uo  des  noms  mystiques  d’Osirii. 
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(celle  qui  appartient  à l’occident);  T&ph,  OdpH,  tu  a ai, 

i toO  H). (ou , celle  qui  appartient  à Phre  ou  Phri,  le  dieu  soleil  ; 

^ , TAHC6,  OAHC6,  ThaèsÉ  ou  Thaïse  , i rfc  letîoç,  celle  qui 
appartient  a Itit. 

3°  L’article  possessif  vague  féminin  singulier  s'exprime  aussi  par  le 
simple  caractère  'Jj  , 7 ou  e,  qui  peut  être  une  abréviation  de 

^ n , Td  ou  e<t  : J ^ , ©AAuenrn,  4 -coO  Â(1|amv«?,  celle 

qui  appartient  à Amman , Thaamoün,  nom  propre  de  femme  dont 
I)  11  nCSt  tluune  var'ante  symbolique;  e&norfc,  i 

toû  , celle  de  For,  Thanoub,  etc. 

4°  Le  signe  [ -|  , qui,  pour  l’ordinaire,  représente  figurative- 

ment l’idée  ciel,  ne,  et  qu’on  voit  parfois  employé  abusivement  pour 
exprimer  l’article  déterminatif  masculin  singulier  n ou  ne,  exemples  : 

■ ■ J A\  (, 3 

AVVVV\  L^J  , nmq,  copte  nmqe,  le  souffle;  1 n&Ai,  Y esprit , 

Y âme  (1),  semblerait,  dans  une  foule  de  titres  ou  de  qualifications  sa- 
cerdotales et  politiques,  devoir  être  considéré  comme  article  possessif 
vague  masculin  ne.  ou  c$ml. 


l ?3? — ‘Tirer  P n ^ 

nneirrpncoTTn  nmnejuom  n nnepnmre  n&nect>ti  ik.tujhoyi  ncmt& 

des  dieux  roi  la  demeure  de  des  temples  le  des  écritures  le  de  le prêtre 

d' Ammunra  l'autel 

C’est-à-dire  : « Le  prêtre  chargé  de  l’autel  et  des  écritures  des  temples 

de  la  demeure  d’Ammonra  roi  des  dieux  (Thèbes)  (a). 


(1)  Litanies  de  ChnouphU,  inscrites  sur  les  colonnes  du  prooaos  d’Esné. 

(s)  Titres  du  nommé  Aménôtbph,  dont  la  momie  existe  au  Musée  du  Louvre. 

48 
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Ile  = ^ ? 

pu  uc  (h)ttto  mtH&  n ndne-rre 

Rhamosi  du  monde,  seigneur  du  Le  de  l’are 

C'est-à-dire  : «Le  chargé  de  l’arc  du  ni,  Rhamosis  (i). 

1 63.  Mais  il  est  bien  plus  naturel  de  penser  que  le  caractère 

pourrait  être  ici  l'antique  forme  toute  symbolique  de  la  préposition 

sur,  exprimant  en  général  un  rapport  de  supériorité  ou  de  suprématie  : 

ce  signe  qui,  d’abord,  servit  de  déterminatif  à la  préposition  gpd.1 , sur, 

au  dessus  de,  rendue  phonétiquement  <=>  , put  etre  employé  comme 

t==J 

nom  commun  à la  place  de  la  préposition  entière  , et  signifier 

le  supérieur,  celui  qui  est  au  dessus,  celui  qui  dirige,  le  chargé,  le  sur- 
intendant.  Cest  là  ce  que  semblent  démontrer  le  nom  propre  d'homme 
Pchrai,  et  surtout  ses  variantes  i*  , 

^ > 3»  > qu'on  lit  sous  ces  différentes  formes  dans 

les  inscriptions  du  tombeau  de  ce  personnage,  l'un  des  plus  remar- 
quables des  hypogées  d’Eléthya. 

Les  nombreuses  qualifications  ayant  le  caractère  l j pour 

initiale,  peuvent  donc  être  régulièrement  traduites  de  la  manière  sui- 


vante  : 

llepAi  neqAïutyip, 

Le  supérieur  des  porte-en- 
censoirs. 

rioTHfi  gp&l  TtyHOTI, 

Le  prêtre  chargée  l’autel. 

IIgpAI-COTTn-K?tAjqT, 

Le  chargé  de  la  coiffure  du 
roi. 

(l)  Stèle  du  Mutée  ifj ptwu  de  Berim. 
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Ilcmifi  g pi!  mUDUJHOTt,  Le  prêtre  chargé  du  lieu  de 
/J  In  l’autel  ou  du  sanctuaire. 


c==l  Elgpü  fie  <SUme  (Û)  juin  Le  charge  des  registres  du 
fli'i  gejuci  n tug,  tribunal  de  justice  (le 

- greffier  du  tribunal). 


c=i  Attira 
i — r {'j/ — % I 


Ilgpii  miuuonr  n Ht  n 
utom, 


Le  chargé  de  l’eau,  à Thè- 
bes  (l’intendant  des  eaux). 


F=t  rrA  IlgpAi-oXmAuji, 


Le  chargé  du  pesage  (l'in- 
tendant des  poids  et  me- 
sures). 


4*  Enfin  le  groupe  § D , 01  uu  9 , hiératique  19  ♦ Î9 
(ni),  répond  exactement  dans  toutes  les  circonstances  à l’article  pos- 
sessif vague,  pluriel , commun,  du  copte  ni,  qui  n'en  est  qu'une  simple 
transcription.  Cet  article  équivaut  aux  expressions  grecques  oî  toO,  oi 
tÎ)î,  d tûv,  al  tqû,  al  tîk,  al  tsh  , ceux  ou  celles  qui  appartiennent  à ; ceux 
ou  celles  appartenant  à.  Exemples  : 


^ SU  & 

nt&  g&i»  u 

(copte  gu) 

.d’ Osiris  la  demeure  apparten aht  toutes  les panégyries  dans 


.(i)  (njorcipe 


n 

I 

nHt 


B 

ni 


pour  «Dans  toutes  les  panégyries  de  la  demeure  d'Osiris  ». 


«Les  prêtres  du  temple  >. 


.(a)  nprie  ni  neorufi 
.temple  appartenamt  les  prêtres 

AU 


(i)  Grande  stèle  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(a)  Fragment  d'une  statue  de  basalte  vert;  Musée  de  Turin. 
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«Aux  prêtres  de  la 
haute  et  de  la  basse 
Égypte*. 

.(i)  TCAireUtglT  (4TUU)TCApHC 


li  ff  î f! 


n& 


neoTHÉ  n 


■la  partie  sep- {et ) la  partie  appartenant  a prêtres  aux 
tentrionale  méridionale 

■ at  il  » _5Î  7 AAA  l 

ttiÉ  KAg  rté.  (nne)  nejuice  nuAgnnoT&J  (té.  nepmrre  ppi 

umpi 

.toutes  les  con-  de  des  chefs  les  en-  Ja  terre  du  Sy-  afpar-  les  temples  dans 
trées  fants  comore  tehawt  a 

c'est-à-dire  ; « Dans  les  temples  de  l'Egypte».  « Les  enfants  des  chefs  de 

tous  les  pays  ». 

164.  On  trouvera  une  seconde  et  importante  série  d 'articles  possessifs 
dans  un  autre  chapitre.  Nous  terminerons  celui-ci  par  le  tableau  gé- 
néral des  articles  possessifs  vagues. 


nA.«J>A,  & toO,  à t ij«,  J 

TÜV. 


3y 

} - 

gu  ni  Ç 7 


2,‘t 

i 

!*■  IP 


ta,  4 toü,  4 Tirc,  4 

tûv. 

TA,  Idem. 

«a,  Idem. 

UA,  si  toO,  oi  Tq«,  oi 

tûv,  ai  toO,  ai 

Tf|(,  ai  tüv. 


(1)  Inscription  do  Rosette,  ligne  5;  texte  grec  : iapcîm  t in  nam  mr  y(ipr<  Uf 6n , ligne  36. 

(2)  Idem,  ligne  11,  texte  grec,  ligne  48. 

(3)  Torob««r  du  prince  d'Éthiopie , a Kourna 
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CHAPITRE  VIII. 

RAPPORTS  DES  NOMS. 


165.  Ce  qu'on  entend  rigoureusement  par  déclinaison  dans  les  langues 
sanskrite,  grecque  et  latine,  n’exista  jamais  dans  la  langue  des  anciens 
Égyptiens;  Varron  l'avait  déjà  fait  observer  dans  le  VIII*  livre  de  son 
Traité  de  la  langue  latine.  Dans  les  langues  précitées,  des  cas  ou  dé- 
sinences déterminent  la  nature  du  rapport  dans  lequel  un  nom  se  trouve 
avec  d'autres  parties  du  discours.  La  laDgue  égyptienne  supplée  à la 
déclinaison  soit  par  la  place  que  le  nom  occupe  dans  la  disposition  ou 
l'arrangement  des  parties  de  la  phrase,  soit  par  une  série  de  préposi- 
tions remplissant  le  même  rôle  que  les  désinences  ou  cas. 

A.  Nom  sujet  de  la  proposition. 

1 66.  Tout  nom  nominatif  ou  sujet  de  la  proposition  se  place  ordinaire- 
ment avant  le  verbe  et  tous  ses  compléments,  soit  que  le  verbe  porte 
les  marques  du  temps  et  de  la  personne  : 


TeqnnrguwrT  cu*y  ai  cn-ZT  nnetotg  neuoHpi 

.sa  majesté  glorifiant  en  dirent  des  contrées  les  chefs 
« Les  chefs  du  pays  (soumis)  dirent  en  rendant  honneur  à sa  majesté  (i)»; 

(i)  Inscriptions  historiques  du  palais  de  Karaac,  conquêtes  de  Méoéphtah  I". 

4g 
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£ /iaar  w iu 

A Jim-TS  MM  ?.£.  BP» 

e-n  Anu»n(goq)  n&qcujuip  T6q&£&  gp&igHT  eo(n  ip) 

par  Apophis  a fait  frapper  ta  Bari  résidant  dans  ut  dieu  tho 


- Le  dieu  Tho,  qui  réside  dans  sa  barque 
■ sainte,  fit  frapper  le  serpent  Apophis  par 
"les  enfants  miles  du  dieu  Saturne  (i)  •; 


lie  i m 


(n)cHT-mp  juicer  gujorr 


\du  dieu  sev  les  enfants  mâles 


Soit  que  les  marques  de  temps  et  de  personne  soient  totalement 
omises,  le  sujet  exprimé  faisant  connaître  la  personne  et  le  nombre  du 
verbe,  supposé  dans  ce  cas  au  temps  présent  : 

^P”  | jiffo  ea  Q)  J5_  ^ 

.iTHituuorn  m g-Lfuihn  eipencoT7ttirme-«ontnpH  rrrofi  nnHfi 

.Thèbes  dans  des  cons-  fait  le  roi  le  soleil  stabili-  des  i mondes  le  sei- 
tructions  teur  de  justice  gneur 

■ Le  roi  seigneur  des  deux  parties  de  l’Égypte,  soleil  stabiliteur  de 

■ justice,  fait  ériger  des  monuments  dans  la  demeure  d’Âmmon 
(Thèbes)  » (a). 

™ = Bsn  ^ ai -=■ 

git&ngoov  rvtq  -f-  n oo  fi  tuteOéer  nnHfi  ejxn  irrre 

un  grand  nom-  a lui  donne  des  a mondes  des  trônes  seigneur  ammoh  le  père 
bre  de  jours 


(i)  Grand  rituel  funéraire  hiératique  du  Musée  du  Lourae,  n°  I,  fol.  18. 
(s)  Dédicace  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac  par  Ménéphtah  lm. 
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«LepèreAmmon,  seigneur  des 
« trônes  des  deux  mondes , lui 
• accorde  une  longue  vie  et 


igC 

(| 


= r fi»©1 

«accorde  une  longue  vie  et  ^wvsT  ~ * «=  i 

«augmente  sa  vigilance  afin  nifi  CtUOTTTl  p-A  neqptuic  ctua 
«ou  il  gouverne  1 univers  en- 


• qU  ü go 
«tier  (1)  i 

•Le  dieu  Phtah  te 

• rend  la  faculté  de 

• respirer  (a)». 


.tout  gouverner  pour  ta  vigilance  agrandit 


m 

Q A 

y® 

nexqrtT 

A (gAn)mqe 

+ 

ÏTT4& 

ton  nez 

à des  souffles 

donne 

PHTAH 

167.  Toutefois,  dans  certaines  occasions,  le  verbe  précède  le  sujet  de 
la  proposition  ; mais  alors  la  contexture  de  la  phrase  est  telle  que  ce 
déplacement  n'entraine  avec  lui  aucune  obscurité;  on  en  jugera  par  les 
exemples  suivants  : 

ttJt  ^ ^ ft° 

netqyqu»  u copt.  ÿu  (M£n)  Cotuji  (ka&  nj  ujdpi 

ta  puissance  (étant)  dans  le  pays  de  Kousch  et  le  pays  de  Sckari 
c’est-à-dire  : 


Les  deux  parties  de  l’Égypte  se  ré- 
jouissent parce  que  l’Arabie  et  l’Ëthio- 
• pie  sont  soumises  à ton  pouvoir  (3)  ». 


S1PS 

Tope  fi 


• 11  ! 


6TpAOJI 


les  deux  parties  (soDt)  réjouies 
dx  l’Égypte 


lof  ) frh  £«lt»  f„u+tf An 

©î  /i  ^f*5  MÆPMf1 

.nxA£pu*bi  u rrr^e  t6kjuat  uactwk  Orcipe  guut 

Ja  région  pure  dans  Natphé  ta  mère  a enfanté  toi  Osiriris  oh! 


(1)  Inscription  de  la  Haine  de  Rhatnsis  le  Grand,  au  Musée  de  Tarin. 

(a)  Grand  rituel  hiératique  n°  I,  Musée  du  Louvre,  fol.  ag,  Lamentation»  dTii». 
(3)  Légende»  des  bas-reliefs  relatifs  aux  conquêtes  de  Rbamsés  II,  à Beit-Oualjr. 
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0 Osiris!  ta  mère  Natphé  t'a  enfanté  dans  la  région  de  pureté  (i)  ». 

:2Türs  \s.  M u U**sn 

«frapper  tes  enne-  i o V f] 

«nais  (a)»  -~=-r  -r&-  «scr  tvol 

gooT-mfr  netuyaqre  gtup  nexci  cujuup 


chaque  jour  tes  ennemis  Horus  ton  fils  fait  frapper 


>•  Horus  leur  coupe 
• la  tête  (3)  ». 


fi 

ncnxu)  guup  tyarr 

leurs  têtes  Horus  coupe 


B.  Noms  en  construction. 


168.  Lorsque  deux  noms  sont  en  construction,  on  les  trouve  fort 
souvent  apposés  sans  aucune  marque  de  rapport,  mais  alors  le  terme 
antécédent  précède  le  terme  conséquent  : 


Phtah  le  seigneur  de  ÜTAg  TmHâ(rt)nuinj) 
la  vie  no  monde.  (rt)TlTO, 


==> 


Horus  fils  D'Isis  et  8u>p  ci  (n)Hce,  ci  (ri) 
o’Osiris.  orcipe , 

Les  dieux  enfants  de  nctrrp  tiicer  (") 
Natphé.  rrrcpe, 

Le  jour  de  naissance  ngOTJUice  (n)  nrrrp 
do  dieu  gracieux.  noqp, 


ffi  ? îttjc 
m inm  rrr 
t r tï 


169.  En  suivant  la  tendance  naturelle  à l’écriture  hiéroglyphique , de 
grouper  les  signes  de  manière  à simuler  de  véritables  tableaux,  les  hié- 


(i)  Grand  rituel  funéraire,  n°  i,  Musé*  do  Louvre,  Lamentation»  dliit , fol.  a g. 
(»)  Idem.  fol.  ag.  (3)  Idem,  Rituel,  fol.  t8. 
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rogrammates  se  plaisaient  quelquefois  à composer  un  seul  tout  de 
deux  noms  en  rapport,  lorsque  ces  noms  pouvaient  être  exprimés  par 

Phré  (le 


des  caractères  figuratifs  : ainsi  l’image  du  dieu 
soleil),  caractérisé  par  sa  tête  d'épervier  surmontée  du  disque  en- 
touré de  Xurœus  ou  aspic,  et  tenant  dans  sa  main  yn  œil  symbolique , 
remplace  dans  quelques  inscriptions  le  titre  ^’ÇVcj  nfidA  n 

np«  rnp,  Vœil  du  dieu  soleil,  commun  à plusieurs  déesses  du  premier 
ordre  : 

> B 


O 


Et 


r 

ueg  (n)ine  nefinfi<t?».(n)  npH  (K4&n)ntun6  nefi  TUJHpi  £d.euop 

remplissant  du  ciel  dame  l’œil  du  soleil  de  l'hémisphère  dame  l’aînée  Hathôr 

inférieur 


« La  déesse  Hathôr  (Vénus)  l'ainée,  la 
«souverainede  l’hémisphère  inférieur, 
ilœildudieusoleil,  remplissant  le  ciel  .nccnoqp  jul  ttto  (atuj)  TIT6 
cet  le  monde  terrestre  de  ses  bienfaits 


$S$ 


«(ou  de  ses  beautés)  (i)*. 


.ses  bienfaits  de  le  monde  (et)  le  ciel 


En  général  on  n’omettait  ainsi  cette  marque  de  rapport,  que  dans 
les  textes  hiéroglyphiques;  on  la  trouve  toujours  exprimée  dans  les 
manuscrits  biératiques. 

1 70.  Mais  dans  tous  les  textes  très-soignés , en  caractères  hiéroglyphi- 
ques , les  deux  noms  en  construction  sont  presque  toujours  séparés  par 
des  prépositions  qui  remplacent  ainsi  le  cas  génitif  du  grec  et  du  latin. 
Les  prépositions  usitées  en  pareille  circonstance  présentent  beaucoup 
de  variété  dans  leur  forme:  en  voici  la  série  entière  : 

1°  La  préposition  , linéaire hiératique  — , 


(1)  Inscription  sur  une  colonne  du  pronaos  du  temple  d'Hatbôr  il  Dendéra. 
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(n),  dont  la  préposition  copte  5 ou  n n’est  qu'une  transcription  : 

nG^g, 

.(a)Teqgiu6  n txjlat  n icume  .(i)  gpe  ngoor  n nuj&& 

.sa  femme  de  la  mère  de  la  sœur  .Ainsi  que  le  jour  de  la  fête 


n 

DE 


an 

ne'rc'yamc 

Pétéchons  ^ 


JUÏC6 

né 

n 

DE 

Nttootfp 

Nitocris 

(5)- 


w 

O ** 


nco&f  i rj 
le  rempart  „ ^ 

liv\ 
nu 

grand. 

n 

DE 

KHU6 

l'Égypte^) 

n®* 

nergApci  Q A 

Pétharsi 


risf  ^ 

Cl 

fils 

1 

< 

d’É 

cmr  neepnre 

n 

UJHT 

.(6)  Siv  son  père 

DE 

nés 

ir 

iJGtf 


nirrp  noqp 
le  dieu  gracieux 
npH 
le  soleil 

n 

DE 

KHUC 

l’Égypte, 
noog 
la  lune 
n 

DES 
riGTO 

contrées  (étrangères),  ’Âjd 

ni&  v=7 

toutes  (3). 


Ci 

O 

•jU, 

\Qé 


netrrp  e n nuiHpi  Orcipe  rrroq 

5 dieux  de»  T aîné  Osiris  i.üi 


a*  La  préposition  §/  (n)  homophone  de  la  précédente,  usitée  prin- 
cipalement dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  des  temps  postérieurs 
à la  conquête  de  l’Égypte  par  les  Perses  : 


(i)  Inscription  de  Rosette,  teste  hiéroglyphique,  ligne  7;  texte  grec,  4o  (lacune). 

(n)  Monument  funéraire  du  Musée  de  Naples. 

(3)  • Le  dieu  gracieux  qui  est  le  soleil  de  l’Égypte  et  U lune  de  toutes  les  contrées  étrangères  ». 
Titres  des  Pharaons;  inscriptions  historiques  de  Karnac. 

(4)  Titres  des  Pharaons,  Idem. 

(5)  Nom  et  filiation  d’un  défunt  ; manuscrit  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(6)  Rituel  funéraire,  a*  partie,  section  6. 
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s r ^ 'i' 

.(a)  ncoTTn  n irrorrm  ji)  gp  nmp  n rrrortyT 

.roi  do  t image  .Épiphane  dieu  do  la  statue 

% r 'fh  £ r ^ # 

.(4)  gp  nnrp  n oth&  .(3)  gp  nmp  n Tn-  Oser 

.Épiphane  dieu  do  prêtre  .Épiphane  dieu  do  cette  chapelle 

f ''ê  té  'ê  %_  À 

.(5)  TUAT  n XiXot  npH  n porr  noqp  &hz 

.la  de'esse  Mouth  de  nourrisson  dieu  Phré  do  germe  bienfaisant  épervier 
3“  La  préposition  Q . H , linéaire  'O'  (n),  homophone  des  précé- 
dentes, fut  surtout  employée  dans  les  textes  composés  sous  les  Lagides 
et  sous  les  empereurs  : 

x—  Cf  afbr  J S ? f Uôh 

.(6)  guup  n coTTmxiAT  norcipe  TximguMir  n corrn  Tgme  nce 
.IJorus  d royale  mère  d’ Os  iris  la  majesté  de  la  royale  épouse  Isis 

(8)  ^(7)r®lijÊ,&«t>  tf  æ 

.TXiATrtrp  n &h(T  ri  norh  .OrcipeTqe  n umpi  neuooT  tyum 

.la  divine  mère  DEl’épervier  d’or  .Osirispère  do  le  grand  titre  ho- il  prend 

norifique 

(l)  Inscription  de  RoeeUe,  ligne  8 ; texte  grec,  ligne  43. 

(а)  Idem , ligne  6;  texte  grec,  ligne  38. 

(3)  Idem , ligne  i3;  texte  grec,  ligne  Sa. 

(4)  Idem, ligne  i3j  texte  grec,  ligne  5i. 

(5)  Inscriptions  des  colonnes  du  pronaos  d’Ombos,  titre  du  dieu  Haroêri. 

(б)  Inscription  de  la  frise  dn  temple  cTHathor,  1 Philse. 

(•])  Légende  d'un  bas-relief  représentant  le  couronnement  (THorui  ; édifice  de  l’ouest  à Philar. 
(8)  Temple  dliathôr,  à Philaj. 
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4°  On  exprimait  aussi  la  préposition  u de,  par  l’image  d'un  cro- 
codile ; je  n’ai  observé  cette  forme,  tout  à fait  abusive, 

que  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le  grand  pronaos  l’Esné,  où  le 
crocodile  est  employé  comme  caractère  phonétique  : 

© 0 ^ 

(i)  gAT-Tqe  jut  (n)  neuuHpn  uuHpi  hho 

Ja  demeure  de  paternité  de  des  Aines  l'aînée  Neith 

©Ü  — sf  ^ X S PPE. 

.(a)  cite  Tx  ne&  Tuinpt  jungi 

.Sné  (Esné)  de  dame,  l’ainée,  M .nhi 


5*  La  préposition  copte  it  ou  ju,  qui  se  place  entre  les  noms  en 
construction,  est  habituellement  représentée  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques et  hiératiques  par  le  caractère  phonétique  (il) , ou  par 

sa  variante  et  ses  homophônes  / — - et  ^ , hiératique^  . T.\ 


If»  ) 15  x /t 

(3)  “ 8 vnnr  'Xr-  woSl  JA 

t'  ■ i ri.  i ninn  o — ^ y 

,m  ü neptuor  tidi  otuuh  atui 


.ciel  dd  les  portes  à moi  ouvre  et 

tfiï/L  Jt  »Si  l AT  =1  AM 

egtrr  tx  «yo  gnt  tx  «go  gdmueiKxi  «yo  qf 

(4)  boeufs  de  beaucoup , liqueurs  de  beaucoup,  pains  de  beaucoup  il  donne 


(l)  Inscriptions  des  colonnes  du  pronaos  du  grand  temple  d’Esné. 

(n)  Idem,  Ibidem. 

(3)  Petit  papyrus  funéraire  de  Pétaménoph , au  cabinet  des  antiques  de  la  Biblietb.  royale. 

(4)  Stèles  funéraires;  pattim. 
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.(l)  JUUDOT  U (n)glWAT  Ui  gK  U (tl)gltAAT  UA 

.eau  d'  éfe  vases  don;  liqueur  de  de  vases  don 

L'euphonie  a réglé  dans  les  livres  copies  l'emploi  des  prépositions  n 
et  11  placées  entre  deux  noms  en  construction  : la  lettre  initiale  du 
nom  conséquent  appelle  plutôt  l’une  que  l'autre  pour  plus  d’har- 
monie dans  la  prononciation.  Mais  cette  règle  d'euphonie  n’est  pas  ri- 
goureusement observée  dans  les  textes  hiéroglyphiques;  comme,  par 
exemple,  dans  le  titre  d’un  bas-relief  de  la  façade  du  grand  temple 
d'Ibsamboul  : 

Â M ^ ' — ‘ M = 

4>pn  (n)-ru6  ntmfi  n 7 ue  u tim. 

Phré  de  vérité  seigneur  au  la  vérité  (a)  de  don 

On  prononçait  très-probablement  njuut  n Tue  xxnnHfi  n Tue  <£pn 
et  c'est  ainsi  que  cette  phrase  serait  orthographiée  dans  un  livre 
copte. 

6*  Enfin  la  préposition  ~ , hiératique  ZZ 

(HT),  si  fréquemment  employée  dans  les  textes  coptes  sous  la  forme 
identique  trre. 


(l)  Grande  stèle  funéraire  du  Louvre. 

(»)  L*  U» -relief  représente  Rtuunjèa-le-GramJ  offrent  une  ùn»i>e  de  I*  déesse  vérité  au  dieu 
Phré,  le  dieu  soleil. 


5 f 
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TgH 

commencement 

0 

kAocouxoAc.it  c\ 
nu 

U(C0pt&U,g6U)  J? 
dans  /*- 

u 

du 

l 

le  ut  funèbre 

nepne 
& temple 

or 

Cuxime 

fTT6 

Cl^ 

livre 

1 0 

de 

' À 

me 

- 

me 

Orcipe 

Osiris. 

U 

DE 

Anom 

fl  —J 

DK 

* 

P) 

Anubis. 

(fcmh 

juirrfcuooT 
l'adoration 
u npH  trrp 

cdSfa 

Q_~ 

1 0 

HCI 
le  fils 
n 

DE 

UCA 

derrière 

(0 

du  dieu  soleil  ^ 

tt  (copte  &tt) 

dans  . 

CS3(1 

CJUm-KAg, 

„ . .... 
l A wks/i/i  (région). 

Tourne 
la  sœur 
nie 

DE 

TUAT 
la  mère 
me 

3 

û 

nn&noT4& 
le  sanctuaire 
me 

DE 

Orcipc 

Osiris 

sri 

n c 
-<D>\ 

S’il 

DE 

Teqn&T 

tt 

(5) 

sa  mère. 

(4) 

(a) 

C.  Du  nom  terme  de  Faction. 

1 7 1 . Dans  le»  textes  égyptiens  antiques , les  noms  exprimant  le  terme 
d'une  action,  c’est-à-dire  ceux  qui,  dans  les  langues  à désinences, 
seraient  placés  au  cas  datif,  sont  d’ordinaire  précédés  de  la  préposition 
ywwA  ou  §/  , hiératique  » , dont  la  préposition  copte  n , em- 
ployée dans  les  mêmes  circonstances,  n'est  qu’une  simple  transcription. 


(i)  Rituel  funéraire,  partie,  chapitre  V. 

(a)  Rituel  gravé  dans  la  Description  de  f Égypte,  A.  vol.  11,  pl.  75,  col.  71. 

(3)  Idem , pl.  75,  col.  r. 

(4)  Inscription  du  grand  hypogée  d’Éléthjra. 

(5)  Tombeau  de  Ménéphtah  !/!•,  1"  corridor. 
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— 

= 

— 

TTr 

— 

S 

— 

-4\» 

— 

* 5 

Mt  0 

y ^ 

flAqpf 

n 

njutuxrr  nAgaixep 

n 

g An  oeik 

ATUi 

▲ 

de  l'eau;  ma  faim 

â 

des  pains 

il  a donné 

et 

~ .ï/lLi  £3s*l|ï 

«Wf  T 3'ltf 

nAgnor  n gAng&uic  n&  o&e 

(i) .ma  nudité  a des  habits:  ma  soif 

_ rr—  , F=)  vf^>  auws  o°o  ^s<œ»~ 

.(a)(n)npHn&«tA  n Torpu>  n (rrme)  ine&  n (<5inj  eipe  c*f- 

du  toieil  l’oeil  a l aspic  freine)  a du  ciel  la  dame  a offrande  de  parfums 

(3)  Hl  H ^i?fT  ^-ï  77?°-^ 

Orcipe  n onm&  noqp  ni&  xer  cn-f 
.Osiris  a purifié  biens  tous- les -autres  (qu’)ils  donnent 

A défaut  de  ces  prépositions,  on  plaçait  aussi  devant  le  nom  expri- 
mant le  terme  dune  action,  la  préposition  <=»  hiératique  *s=» 

(X  ou  p)  identique  avec  les  prépositions  S et  J,  des  langues  hébraïque 
et  arabe  (voir  le  chapitre  des  prépositions). 

D.  Du  nom  complément  direct. 

1 7a.  Tout  nom  complément  direct  d'un  verbe  se  place  immédiatement 
après  le  verbe  ou  après  le  complément  indirect  qui  lui-même  suit  le 
verbe  : 

(t)  Rituel  hiérogljph.  publié  dans  la  Description  de  l’Égypte,  A.  vol.  H,  pl.  7»,  col.  7, 
5 et  6;  et  Rituel  hiératique  n°  1,  Musée  du  I.ouvre,  chapitre  correspondant. 

(a)  Tombeau  de  Poëri  à Thèbes;  adoration  i la  déesse  Rascht. 

(3)  Tableau  peint  sur  bois,  Musée  de  Turin, 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  égyptienne,  chap.  VIII. 


io4 


T 


mû  neqXdZf  rvitytyujp  gip&Tne 


cm  æ -ni  vl 


Azn-n<ig 


u 


ei  (TequnT- 

givm) 

( i ) tous  ses  obstinas  a frappé  supérieur  le  pays  du.  La-  dont  venue  sa  majesté 

dan 


nepuujemio  mtceui  ngi  nujamuj  tvs.it  ertf 

les  barbares  afin  que  tu  mettes  en  pièces  frappe  la  harpe  h toi  nous  donnons 


G 

(a)  loi 

.mR  intAg  rvs. 

.entière  la  terre  de 


E.  Du  nom  complément  indirect. 

173.  Certaines  prépositions  précédant  les  noms  tiennent  lieu,  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  aussi  bien  que  dans  les  livres  coptes,  du  cas 
ablatif  des  langues  à terminaisons;  on  emploie  habituellement  : 

i°  La  préposition  . hiératique  JJ  , dans  le  sens  de  notre  pré- 

position en.  Exemple  : 

w /£  y _ 

juTgHT  n urne  u awpi  Attpe  & 

granit  rose  de  pierre  en  considérables  deux  obélisques 
( principaux ) 

Ou  dans  le  sens  de  notre  préposition  par;  comme  dans  les  exemples  qui 
suivent  : 


(1)  Inscription  du  Pharaon  Améoophis  II-,  sanctuaire  d'Amada. 

(n)  Inscription  de  l’un  des  bas-reliefs  du  grand  temple  d’Ibsamboui. 
(3)  Obélisque  de  Louqsor  (celui  qui  est  resté  en  place). 
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»o5 


'T  Æ Æ ' 


if 

*O0 


neipui  ti  T6Xiu  neT-juAjyz  u Tecurm  H6T-&&*  u Teueio 

f (abouche  far  to  parles ; tes  oreilles  par  h<  entends ; tes  reux  par  tu  vois 

, ^ f t r^H  , \ wL 

(*)-!-S  A.  0 8 J°'l  (•)  /«. 

.neq&iX  û ncdunecH-j-nciTne  (eq)c  .ncrpAT  n Tetye-u 

■jo/i  œil  par  la  région  (et)  la  région  illuminant  .tes  jambes  par  tu  marches 
d’en  bas  d’en  haut 

|L?  A.  T.  TAÆQéfA 

e&OJ  U (gAn)TOTOJT  ncrr&  (&TU>)gAT  U Éppl-(OT) 


, ivoire 


en  des  statues  ,en  or  et  argent  en  un  char 

. 0)  ® Æ SKEF 

.nAuframe  m&  u g&nip(g£ti) 

.toute  sorte  de  en  des  colliers 
pierreries 

3°  La  préposition  / , homophone  de  la  précédente)  employée 

dans  le  sens  de  notre  préposition  par  : 

— pLf  an 

neqcorrmor 


(4; 


_ _ ©r=ü>° — ^ o, 

u ftepduje  u tenue  •{■  ncorrn 


■je»  attributions  royales  par  joies  en  l’Êgyple  donne  le  roi 

(met) 

c'est-à-dire  : « Le  règne  du  roi  a répandu  la  joie  dans  la  terre  d'Égypte  ». 


tsa 

V 00 


=3-  F=) 


1^  g*  1 ?»  'SA 


gATiun  u nerrre  nrouorpH  «je  nmrtdjurt  cOs.K(eq) 

des  monuments  par  ciel  du  la  montagne  comme  Thèbes  celui  qui  décore 

solaire 


(i)  Petit  manuscrit  funéraire  dUathôr. 

(a)  Titre  d'Ammon,  inscription  du  torse  Borgia,  Musée  de  Naples. 

(3)  Tombeau  de  Kourna  : inscription  suirie  de  l’image  des  objets  y mentionnés. 

(4)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy 


Si 
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CO 


(0 


1 1 1 
lu&r 


.neqTHH&e  u ttto  ctyuwj 
.ses  doigts  pur  le  monde  il  fait  tenir  en  équilibre  considérables 
.3*  Enfin  la  préposition  et  toutes  ses  variantes  A • et 
4 s (èn),  qui  répond  soit  à la  préposition  copte  en  ou  n,  soit,  par 
abréviation,  aux  prépositions  efro?t&en,  è&oàjben , e&oXgju,  usitées 
dans  la  langue  copte  pour  remolacer  le  cas  ablatif  du  grec  et  du  latin  : 

rr  t£  \|  t ifc'fn  i?  2=5 

Tne&Hi  Orcipe  n uwjb  n&Ai  en  unpn  rpfeoooT 

dame  de  maison  t Osiris  de  vivante  tâme  pur  au  dieu  Phré  glorification 

m -3E  :£  JL  <«  $ igp  <J)<£  ïp# 

xtAi-q  neq-rre  en  u&i-q  neqci  en  .ernduiom 

qui  [aime  son  père  rua  qui  [aime  son  fils  p*k  . Thentamoun 


es,  T.  ~l  W(7)éZ  3=1  s0(.,  Æ JL 

jtxdi-c  Tecctuneen  .udj-q  neqoon  en  juai-c  tcculat  èn 
jquilaime  sa  sœur  par  qui  [ aime  son  frère  pua  .qui  [aime  sa  mère  pua 
Cette  préposition  est  d’un  usage  très-fréquent  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques de  tous  les  âges , et  dans  les  textes  hiératiques  où  elle  se 
produit  sous  la  forme  de  -f  ou 


(l)  Obélisques  de  Louqsor. 

la)  Inscription  du  temule  d'Edfou,  relative  au  dieu  Hath. 

(3  > 8)  Formule  dédiai  In  ire  des  stèles  funéraires,  et  des  inscription*  qui  accompagnent  les 
statuettes  funéraire*. 
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CHAPITRE  IX. 

DES  MOTS  ET  DBS  8IGNBS  QUI  SERVENT  A LA  NUMERATION. 


174  Les  nations  civilisées  de  l'Europe,  à l'exemple  des  peuples  asia- 
tiques, ont  adopté  et  consacré  pour  La  notation  d une  certaine  série 
d’idées,  celles  de  nombre  et  de  quantité,  des  signes  qui  ne  se  rattachent 
point  au  système  suivi  pour  la  notation  des  antres  idées  exprimées  par 
les  mots  de  leur  langue  parlée.  Les  signes  de  nombre,  ou  chiffres,  n'ont 
aucune  sorte  de  rapport  avec  tes  sons  articulés  par  lesquels  on  rappelle 
l’idée  de  ces  mêmes  nombres,  car  leur  nature  s’éloigne  entièrement  de 
celle  des  lettres.  Nos  écritures  européennes  admettent  donc  pour  l'ex- 
pression des  idées  de  nombre,  des  signes  tout  à fait  étrangers  au  prin- 
cipe fonaamental  de  ces  écritures. 

Les  chiffres  primitifs  des  Egyptiens  participent  au  contraire  à la 
nature  générale  de  leur  système  graphique,  et  les  différentes  notations 
des  nombres  rentrent  sans  effort  dans  l’une  des  trois  méthodes  au 
moyen  desquelles  les  écritures  égyptiennes  procédaient  à la  représen- 
tation des  idées. 

Les  uumératifs,  ou  noms  de  nombres  égyptiens,  se  divisent  en  ordi- 
naux et  en  cardinaux;  ceux-ci  servent  à déterminer  la  quantité  des 
objets  -,  les  premiers  à fixer  l’ordre  relatif  d'un  objet  par  rapport  à d'autres 
objets  de  la  même-espèce 
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§ I“.  Numératifs  cardinaux. 

A.  Nombres  exprimant  les  unités. 

175.  Par  le  seul  effet  de  la  richesse  des  moyens  dont  pouvait  disposer  à 
son  choix  le  système  graphique  égyptien,  il  devint  facultatif  d’exprimer 
les  nombres  cardinaux  par  trois  méthodes  différentes. 

Dès  l’origine,  lorsque  le  système  graphique  en  était  à ses  premiers 
essais,  et  que  le  nombre  à noter  ne  dépassait  point  certaines  limites,  on 
a pu  se  contenter  d'exprimer  le  nombre  des  objets  par  la  duplication , 
la  triplication,  et  ainsi  de  suite,  de  l'image  même  d’un  objet  de  l’espèce, 
ou  du  caractère  symbolique  destiné  à en  rappeler  l’idée.  C’était,  en 
quelque  sorte,  procéder  par  la  méthode  figurative.  Des  textes  hiérogly- 
phiques, appartenant  à des  époques  bien  éloignées  des  temps  primitifs, 
conservent  même  des  traces  de  cette  méthode,  bien  reconnaissable 
d’ailleurs  dans  certaines  formes  adoptées  pour  exprimer  le  duel  et  le 
pluriel  des  noms  (1).  Ainsi,  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le 
sanctuaire  en  grès  placé  à l’extrémité  du  palais  de  Karnac,  on  remarque, 
par  exemple,  l’initiale  suivante  : 

sthhip  t ^rrrrrrrrr®  JL  rt 

ne  oKp  ergu  cisat  ne  tnp  z,  XeT  en  zrt 

,(à)  Thèbes  résidant  grands  neuf  dieux  les  autres  (tenu)  par  discours 
dans  laquelle  on  a.  répété  neuf-fois  le  caractère  ^ dieu , pour  ex- 
primer le  nombre  des  grandes  divinités  qui,  jointes  aux  trois  membres 
de  la  triade  thébaine  Amon-Ra,  Mouth  et  Chons,  complétaient  le 

(l)  Voir  chapitre  XI,  $ |",  |”,  et  S a*,  1°. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IX.  sog 

nombre  douze,  celui  des  douze  dieux  adorés  dans  la  vieille  capitale  des 
Pharaons  : on  fera  une  remarque  semblable  en  examinant  la  phrase  sui- 
vante , extraite  d'une  prière  adressée  par  Ptolémée  Philométor  au  dieu 
Harhat,  et  sculptée  intérieurement  sur  le  jambage  gauche  du  pylône 
d'Edfou  : 

Jo  U ® $ J#  ^ “ 

nKAg  n neiiee  nexpAT  £>Ape  irro  netüsu»  gi  -me 

et  la  contrée  des  9 arcs,  tes  pieds  sous  le  monde,  ta  tête  (est)  sur  Ieciel 


W 55 

<*37  ag 


'~2S" 


neKTA-j-  I>Ape  TUmT 
tes  sandales  sous  (est)  stupéfaite 


Le  caractère  nenre , ou  cjsrT,  arc , qui  exprime  symbolique- 

ment les  nations  barbares,  principalement  celles  de  la  Libye  (les  m$AiAT 
des  livres  coptes),  a été  répété  neuf  lots  pour  exprimer  le  nombre  même 
de  ces  nations  que  comptait  probablement  la  géographie  primitive  de 
l’Égypte. 

Mais  les  exemples  de  cette  particularité  sont  assez  rares  dans  les 
textes,  et  ne  peuvent  être  considérés  que  comme  des  archaïsmes  repro- 
duits dans  l’écriture  par  la  corruption  du  goût,  surtout  à l’époque  de 
la  domination  des  Grecs  et  des  Romains. 

1 76.  On  pouvait , en  second  lieu , au  moyen  des  caractères  phoné- 
tiques, exprimer  le  son  des  mots  qui,  dans  la  langue  égyptienne  parlée, 
servaient  à rappeler  les  idées  de  nombre  : 

ota,  un.  tyojunr,  trois. 

CHAT,  deux.  qioor,  quatre 

53 
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for, 

cinq * 

tyjutorn,  huit 

COOT, 

six. 

t(HC, 

neuf. 

CAujq, 

sept. 

mrr, 

dix. 

Mais  les  textes  hiéroglyphiques  ne  m'ont  offert  que  bien  peu 
d’exemples  de  la  notation  des  noms  de  nombre  par  cette  méthode  toute 
phonétique;  je  citerai  seulement  ici  les  groupes  phonétiques  : 

i*  (qror),  copte  qroor,  exprimant  le  nombre  quatre 

dans  le  passage  suivant  : 


•Il 


-i 


9 

III 


ncntftOTi  cn-orTc  n ncnirrp  qroor  nedhot 

Leurs  chaudières  soutiennent  de  leur  dieu  quatre  le*  bras 

Cest-à-dire  «Les  quatre  bras  de  leur  dieu  soutiennent  leurs  chau- 


dières» (i). 

Au  lieu  de  ^ , on  trouve  parfois  /J  >*^~  ( (Aqr)  : c’est  encore 
la  forme  copte  dqre , qui  existe  dans  certains  noms  composés  : 


(») 


(n)  m KAg  n qroor  u uiHpi  rpH 

du  ciel  régions  les  quatre  dans  principal  tfo/«7(femelle) 


[UL  (c^)  ou  P gP  (cqty),  copte  Cd.tgq,  qui  signifie  sept;  em- 
ployé dans  le  passage  suivant  du  rituel  funéraire  (3)  : 


(i)  Inscription»  explicative»  des  bas-relief»  dtt  tombeau  de  Rhamsès  V,  représentent  les 
tourments  qu’éprouyent  les  méchants  dans  l’Amenti. 

(a)  Titre  i'Itit;  dédicace  de  la  frise  du  temple  cfHathôr,  i Pbil». 

(3)  Rituel  funéraire  hiératique  ■*  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  ai.  Rituel  hiéroglyphique, 
partie  correspondante. 
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uu  z\  -r^i-  s s c-n 

rfj¥.rrî  su  ï«n 

nffiH  giM.  negi-egnr  n c&qty  n np&n  psy-eiu> 

du  taureau  avec  vaches  épouses  sept  des  le  nom  je  prononcerai 

(celui) 

3"  ^ (tyo),  copte  tyo,  mille , employé  dans  cette  formule  si  fré- 
quente dans  les  inscriptions  des  stèles  funéraires  de  toutes  les  époques  : 

■4HM  iürJf»  IM A î î=$ 

n utirr  tyo  egwr  u tyo  n ogik  <yo  q-J- 

(1)  oies  mille  bœufs  mille  pains  mille  qu’il  donne 

Il  faut  observer,  du  reste,  que  le  mot  employé  dans  cette 

formule,  ne  doit  être  pris  que  dans  le  sens  général  de  beaucoup  : une 
grande  quantité. 

177.  Les  Egyptiens  exprimèrent  bien  plus  habituellement  les  nombres 
au  moyen  de  caractères  idéographiques  : on  peut  même  remarquer,  en 
effet,  que  tout  en  usant,  dans  les  exemples  précités,  de  la  peinture  du 
mot  par  des  signes  phonétiques,  ils  ont  eu  le  soin  de  faire  suivre  les 
groupes  de  caractères  exprimant  les  sons  et  les  articulations  du  mot, 
par  de  véritables  chiffres  équivalents,  qui  servent  aussi  de  déterminatif 
à la  plupart  de  ces  mots. 

Les  signes  ou  groupes  de  signes,  hiéroglyphiques , représentant  les 
unités , doivent  être  considérés  comme  des  espèces  de  caractères  figu- 
ratifs des  nombres. 

li  unité  fut  notée  par  un  simple  signe  | , ou  par  un  petit  rectangle 


(1)  Tableau  funéraire  de  Petnoumù,  Muaée  du  I/>uere. 
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allongé  et  fort  étroit  q ; et  ce  même  signe  fl  répété,  suffit  pour 

exprimer  toutes  les  unités,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau 


suivant  : 


SIGNE 

mp 

MOT  ÉGYPTIEN 

C0BBE8P05DAHT  Kïï  ÉCRITURE  COPTE. 
dialecte  TxisAiir.  dialecte  mixpeîtiqui. 

3 

h 

j 

GROUPE  HIÉROGLYPHIQUE. 

masculin. 

féminin 

masculin. 

féminin. 

- 

a . 

I 

OTA, 

orei, 

OTAI, 

OTI, 

un. 

aa 

il 

CHAT, 

cîrre, 

CHAT, 

cnoTf, 

deux. 

QDO . 

■ Il 

syojurrr,  «yoine, 

ÜJOJUT, 

•you-f, 

trois. 

00  DD  . 

11 

11 

qroor, 

qroe, 

qruxjT, 

qroe, 

quatre. 

000  ao  . 

111 

11 

for. 

+«. 

fOT, 

+6» 

ë, 

cinq. 

QDO  QDO . 

III 

III 

COOT, 

coe, 

COOT, 

COC, 

5, 

six. 

D000  000 

Mil 

III 

cAiyq, 

CAjyqe, 

sy^iyq', 

ç, 

sept. 

000D  0QD0 

Mil 

llll 

symorn, 

ujuHtie, 

ujuHn, 

muHni, 

H, 

huit. 

000  000000  . 

lll  III 
III 

vjric, 

\|riT6, 

+rr, 

neuf. 

178.  On  remarquera  sans  doute  que,  pour  noter  les  unités  au  dessus 
de  trois,  les  Egyptiens  ne  se  contentaient  point  de  tracer,  à intervalles 
égaux, autant  de  fois  le  signe  primitif  de  l'unité  que  l'exigeait  le  nombre 
à exprimer,  mais  qu’ils  disposaient  ces  rectangles  par  petits  groupes 
de  deux , de  trois  ou  de  quatre  au  plus,  comme  pour  faciliter  à l’œil 
1 addition  totale  des  signes  du  groupe  représentant  le  nombre  entier: 
ainsi,  pour  écrire  quatre,  ils  traçaient  deux  groupes  de  deux  rectangles; 
pour  écrire  cinq,  un  groupe  de  trois  rectangles  et  un  groupe  de  deux , 
ainsi  de  suite  jusqu’à  neuf. 
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Cette  observation  importe  d'autant  plus,  quelle  donne  l'explication 
tonte  naturelle  de  l’une  des  deux  méthodes  suivies  par  l'écriture  hiéra- 
tique pour  la  notation  de  la  plupart  des  unité» (voir  cï-a près,  page  us  ). 

179.  L’écriture  hiératique  emploie,  si  l’on  en  excepte  le  signe  élémen- 
taire de  l'unité,  de  véritables  chiffres,  c'est-à-dire  des  caractères  presque 
tous  idéographiques,  lorsqu’il  s'agit  d'exprimer  des  collections  d’unités. 
Les  quatre  premiers  signes  (voir  le  tableau  suivant)  sont  évidemment 
de  simples  abréviations  de»  groupes  hiéroglyphiques  représentant  les 
nombres  I un,  ||  deux,  m trois  et  ||||  quatre  : les  lignes 
verticales  qui  les  composent  sont  tracées  d’une  manière  reconnaissable  : 
mais  la  plume  les  liant  les  unes  avec  les  autres,  en  forme  autant  de 
caractères  bien  distincts  entre  eux,  et  dont  l'analyse  seule  peut  démêler 
l'élément  commun.  Quant  aux  caractères  hiératiques,  signes  parti- 
culiers des  nombres  cinq,  six,  sept,  huit  et  neuf,  et  la  dernière  forme 
du  nombre  quatre,  ce  sont  bien  évidemment  des  chiffres,  puisqu'ils  ne 
montrent  aucun  rapport  die  forme  ni  de  nature  avec  les  groupes  hiéro- 
glyphiques figuratifs  exprimant  ces  mêmes  nombres  : 


SIGNES.  HIÉRATIQUES  DES  UNITES. 


SK.NI»  HIÉRATIQUES 

MOT  ÉGYPTIEN 

LETTRE 

xtaiuu  ooeti 

SIGNIFICATION 

MM 

OTA, 

Â, 

un. 

U M U -u 

CHAT, 

s, 

deux. 

«M  U*  U4  XM 

u#oünr, 

Y, 

trois. 

tut  iu|  Zuf  4 

qioor, 

quatre. 

mi 

for, 

6, 

cinq. 

St, 
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SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITÉS;  (suite). 


SIGNES  HIERATIQUES 

MOT  ÉGYPTIEN 
«aumnivr. 

LETTRE 

iiuhIuau  wm 

signification 

x • r i . t 

coonr, 

six. 

S'I  s'U  SU 

“syq, 

i, 

sept. 

upuorn, 

», 

huit. 

wv 

\Jnc, 

neuf. 

Quant  à l'origine  même  de  ces  chiffres,  à partir  de  la  dernière 
forme  du  quatre,  on  ne  saurait  décider  si,  dès  le  moment  de  leur 
adoption,  comme  signes  numériques,  c'étaient  de  véritables  chiffres, 
ou  bien  de  simples  lettres  numérales,  comme  les  premiers  signes  numé- 
riques des  Hébreux , des  Grecs  ou  des  Arabes. 

1 80.  Ces  chiffres  hiératiques  des  unités  furent  employés  pour  la  numé- 
ration des  objets  de  tout  genre,  à la  seule  exception  de  la  numération 
des  jours  du  mois,  qui  s'opérait  selon  une  méthode  toute  particulière, 
laquelle  s’introduisit  également  dans  l'écriture  démotique. 

On  nota,  en  effet,  les  quantièmes  des  jours  de  cette  division  de 
l'année,  au  moyen  de  chiffres  particuliers  pour  les  nombres  un,  deux , 
trois  et  quatre;  ensuite,  on  s'attacha  à reproduire,  par  la  combinaison 
de  ces  chiffres,  les  groupes  de  rectangles  ou  de  lignes  verticales  qui 
représentent  les  nombres  cinq,  six,  sept  et  huit,  dans  le  système  d'écri- 
ture hiéroglyphique  ; 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IX. 


il5 


SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITÉS  POUR  LA  NOTATION  DES  JOURS  DU  MOIS. 


hiéroglyphiques. 

HIÉRAT1QUÏÏ5 

DÉMOTIQUES. 

mots  Écrémas 

coaauromsjm. 

SIGNIFICATION 

H 

t 

COTA, 

Le  i". 

II 

X Z 

x 

COTCOAT, 

Le  a. 

III 

2.3.Î. 

12 

corujonnr. 

Le  3. 

Il  II 

114 

12. 

corqrooT, 

Le  4- 

uni 

A 

a*. 

corfoT, 

Le  5. 

lit  III 

îî  33 

52. 

COTCOOT, 

Le  6. 

lin  lit 

an. 

3; 

corcAujq, 

Le  7. 

llll  llll 

Tl  44. 

U- 

coTujuom , 

Le  8. 

ni  iii  ni 

vv 

conjnc, 

Le  9. 

On  voit  que  pour  noter,  par  exemple,  le  cinquième  jour  du  mois 
dans  un  texte  hiératique  ou  démotique,  on  écrivait  le  chii&e  trois  suivi 
du  chiffre  deux,  de  la  même  manière  que  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques on  notait  le  nombre  cinq  en  traçant  un  groupe  de  trois  parallé- 
logrammes, suivi  d’un  second  groupe  composé  de  deux  seulement. 
Nous  placerons  ici  quelques  exemples  de  notation  des  neuf  premiers 
jours  du  mois,  tirés  de  contrats  hiératiques  et  démotiques,  afin  de 
rendre  plus  sensible  la  théorie  que  nous  venons  d’exposer  : 

I 0 <1  IJ-V 

& cot  «ujott  g poutre 
le  i"  jourdeThoth  V l’an 
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/*'  »'U  «h  9c  ) 

T cov  S&pjuoTTS  rk  ponne  Xt  cot  & Tpojunegu 

le» -jour  de  Pharmouti.xiv  l'annee  leiS*  jwrieCk«*lli,  Tmirim  dan*  . 

Air 

le  cor  Xo<AK  hj,  po«ne 

le  i5  ' jour  de  Chotak  , x vu  l’an 

181 . Les  noms  de  nombre  exprimant  les  unités  eurent  une  forme  parti- 
culière pour  chacun  des  deux  genres,  dans  la  langue  parlée  des  Égyptiens,, 
ainsi  qu'on  a pu  le  remarquer  en  étudiant  le  tableau  de  la  page  a ta. 
Cette  distinction  a été  rigoureusement  observée  dans  les  textes  hiéra- 
tiques et  hiéroglyphiques.  Si  le  nom  de  l'objet  dénnméré  appartient  au 
genre  féminin,  le  chiffre  soit  hiéroglyphique , soit  hiératique , prend  la 
marque  habituelle  du  genre  féminin , l'article  T,  hiéroglyphique  ex  , 
hiératique  ; et  tout  chiffre  dépourvu  de  cette  marque,  et  sans 
article  masculin,  est  censé  se  rapporter  à un  nom  masculin.  D'après 
cette  règle,  qui  ne  souffre  aucune  exception,  il  faut  donc  prononcer 

00  , ou  (J  , ciUT.et  SB  , ou  ^ , errre  ou  Ctwrf  selon  le 

dialecte  adopté;  0000  , Uu  , qroe,et  nooa  ou  , qTOOT,etc., 

conformément  au  tableau  précité  où  l'on  a réuni  les  noms  de  nombre 
pour  les  deux  genres. 

En  leur  qualité  de  signes  représentatifs  de  noms , les  caractères  hiéro- 
glyphiques et  hiératiques  des  unités  sont  susceptibles  de  prendre  les 
articles  déterminatifs  masculin  ou  féminin  singulier,  suivant  le  genre 
de  la  chose  énumérée,  conformément  à ce  qui  se  pratique  d'habitude 
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dans  la  langue  copte  en  des  occasions  analogues,  c'est-à-dire  lorsque 
le  nom  de  nombre  fait  lui-méme  partie  du  sujet  de  la  proposition , ou 
qu'il  précède  le  nom  des  choses  comptées  : 

rî-Mi  hA  \M  i&ÿ: 

1®  - ^ 'èSr-  “I  îtfît?  “12^ 

npH  n &&A  juTgH  ergcjuci  enov  uxum  neqrooT 

soleil  du  La  barque  devant  assis  ces-  singes  quatre 

« Ces  quatre  cynocéphales  assis  devant  la  harque  du  dieu  soleil  fi).  » 


(3) 


.-Oltl  4 


w 


jticty  n Teq-roor  .KA-Ogp  n tm  tiear  Élai  neqroor 

demeures  de  les  quatre  .la  région  (sont)  qui  grands  esprits  les  quatre 
.masch  dOher  dans 

i8a.  Mais  souvent  aussi  les  caractères  ou  groupes  exprimant  les 
unités,  et  pourvus  ou  privés  d’articles  soit  déterminatifs  affixes,  soit 
possessifs  préfixes,  6e  placent  avant  ou  après  le  nom  des  objets  dé- 
nombrés : Exemples  : i/SïTZ 

nn  //  ^=*(1  0000  • <" 1 • /?a_«  a_x  n 

(6)UU  (5)QQ0D  III  fJ— li<=>p  (4)011 1 !aV<3 


CHAT  nuis,  Mpn 
deux  - mesures  - vins 


.ujjutcrm  eiXX 
.huit  - raisins 


CA;yqe  ne  oTpuj 
■les  sept  - aspics 


(i)  Rituels  hiéroglyphique  et  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  IIIe  partie,  chap.  i*. 

(а)  « Les  quatre  grands  esprits  de  la  région  Oher.  » Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du 
Louvre,  fol.  3o.  Rituel  hiéroglyphique,  partie  correspondante.  — (3)  Idem. 

(4)  Idem , fol.  10  : « Les  sept  Aspics.  » 

(5)  * Huit  raisins.  « Liste  des  offrandes,  dans  le  calendrier  sacré  du  palais  de  Médinet- 
Habou,  à Thèfces. 

(б)  « Deux  mesures  de  vm*  » Idem. 

55 
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(a)  OTA  AlX  OTA  GO  (l)  Cp  <JT06  n T&1H  f 

une  chèvre  sauvage  un  bœuf  oies  quatre  aux  chemin  donne 

(3)  S_A^N  mO  DODO 

•jucuot  tire  kgâujA.  cjtoot  « cota& 

.eau  d‘  jarres  quatre  il  consacre 

B.  Notation  des  dixaines. 

i83.  Les  caractères  qui,  dans  les  textes  égyptiens  en  écriture  sacrée, 
répondent  aux  mots  de  la  langue  égyptienne  parlée  exprimant  les 
dixaines,  appartiennent  à la  classe  des  signes  symboliques. 

Un  seul  caractère  suffît  dans  les  deux  systèmes  d’écriture  pour  la 
notation  des  dixaines;  et  ce  signe  rappelle  la  forme  d’un  fer  à cheval , 
, linéaire  fl  Le  caractère  hiératique  , n’en  est 

qu'une  reproduction  moins  soignée. 

On  répétait  autant  de  fois  le  caractère  ffù  qu’on  avait  de  dixaines 
k exprimer  : 


NOTATION  DES  DIXAINES. 


HIÉmOGLYHDQUE. 

HrÊRATIQUÏ. 

MOT  ÉGTPTIEH  OOIULESPOHDABT. 

fil 

TmixAiR. 

■UMrunqci. 

(TD 

n 

UHtrr,  m. 
turre,/. 

11  ht,  m. 
*H+ ,/.  ; 

b 

9 

(l)  Bas-relief  représentant  la  panéçyrie  du  solstice  d’hiver,  deuxième  cour  de  Médinct-Habou. 
« Donnez  la  liberté  aux  quatre  oies  de  T espèce  Son.  » 

(a)  Calendrier  sacré  de  Médinet-Habou;  liste  des  offrandes. 

(3)  Inscriptions  de  la  salle  centrale  du  temple  dUathôr  et  de  Thiuéï,  à Thêta. 
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NOTATION  DES  DIXAINES;  (suite). 


MOT  ÉGYPTIEN  CORRESPONDANT. 

fit 

uomncATioH 

HIÉROOLYPMÇD1 

HTHBATIQUH 

mlfsni. 

UWRTIQUI. 

(fi)(fi)  • n 
n 

CC 

C 

c 

xoTurr,  m. 
Z0TT6,/ 

xurr,  m.  ; 
KOTUtf,/ 

vingt. 

(HlInlfD  ■ fl 
n 

nnn 

iwl,  m. 
au w&e,/ 

u&jt,  m.  | 
UA&,/  | 

trente. 

ffBfîî  ffïifn)  ™ 

nnnn 

&«e, 

quarante. 

nnn  nn 

taiot, 

TAIOT, 

n, 

cinquante 

ffiffùln)  frûfnifn) 

nnn  nnn  RRR 

ce, 

ce. 

£' 

soixante. 

ffîffiffîlfi)  (TKrùfrû 

affina 
(fi)  (11  In!  SI 
ff*  ir*  fnra 

Mm  isiîm 

dOîffî 

a n» 

ffï  (fS  fs 

nnnn  nnn  T ffljp 

nnnn  nnnn 
nnnn 
nnnn 

nnn nnn  nnn 
nnn  nnn 
nnn 

syqe, 

u)Ée, 

Qtxene, 

niCTAIOT, 

syqs, 

jbuene, 

TTICTAOT, 

niCTilOT, 

niCT60TI, 

ô, 

n, 

q, 

septante. 

imitante. 

nouante. 

On  divisait  aussi  en  groupes  de  deux , de  trois  ou  de  quatre , les  signes 
de  dixaines,  par  le  même  motif  qui  exigeait  la  division  des  signes  des 
unités  en  des  groupes  semblables. 


1 84-  Il  est  important  de  faire  observer  que  les  groupes  hiératiques  des 
dixaines  ne  sont  employés  que  dans  certains  textes  sacrés , et  princi- 
palement dans  les  rituels  funéraires . pour  les  registres  de  comptabilité, 
ou  d'administration,  et  autres  pièces  relatives  aux  usages  civils,  les 
hiérogrammates,  et  les  scribes  ou  écrivains  en  général,  se  servaient 
d’un  système  particulier  de  notation  pour  les  dixaines,  comme  ils  le 
pratiquaient  aussi  pour  la  notation  des  unités.  (Voir  le  tableau  de  la 
page  a ta.) 
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NOTATION  DES  DIXAINES  EN  ÉCRITURE  HIÉRATIQUE. 


-SIGNFS  HIÉaiTIQUlS. 

MOT  ÉGYPTIEN 
oouuiomin. 

LETTRE 

NTJMÉRALB 

corn. 

SIGNIFICATION. 

\ A h ■ 

urrr . mht, 

dix. 

W*- 

zotutt, 

vingt. 

JUAA&, 

trente. 

&««, 

quarante. 

XYVA- 

TAtOT, 

", 

cinquante. 

lit  IX  IM. 

ce, 

soixante. 

uÿ&e.ujqe, 

£9 

septante. 

m üa  ri 

guene, 

huitante. 

-Sk- 

njCTdlOT, 

nouante. 

Ce  tableau  démontre  qu'on  usait  encore  de  véritables  chiffres , 
puisque  chaque  collection  de  dixaines  y est  exprimée  par  un  seul  ca- 
ractère particulier. 


i85.  Les  règles  posées  relativement  au  genre  des  signes  représentant 
les  noms  d’unités,  et  a la  place  que  ces  caractères  occupent  soit 
avant,  soit  après  le  nom  des  choses  dénombrées,  sont  communes  aux 
signes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  tenant  la  place  des  noms  de 
dixaines. 

) * »?  J ut  u;  /t 

n&qcrrujcuj  ü Â u&gi  nequp&i  u £ ui£i  u> 
sa  largeur  dans  xxx  coudées , sa  longueur  dans  lx  coudées  ayant 
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72  I 


;îr  ) R?  yf  w 

A _ 

TGqg,H  JU  UAgf  UJ  r 

(Rituel  funéraire  hiératique , III*  partie). 

face  de  coudées  ayant  m 

« Ayant  lx  coudées  de  longueur,  xxx  de  largeur  et  in  de  face.  » 


npurrnne  pâme 

(le  nombre  des)  L":  — » 

hommes 

Kuxuqe 

faits  prisonniers 

"t-cr 

a — l 

gixene 
fut  de  lxxx. 

nnnn 

nnnn 

(5) 

&ppc 

chars 

JUAA& 

trente 

nnn 

(6) 

g<uiu|U>uj 
chèvres 

i i i 


otuj&uj, 

blanches 

&ue 

XL. 


nnnn 

(3j. 


COTO 

froment 

orne 

boisseaux 

ce 


tn-, 

O 

nnn 

nnn 


LX  (4) 


CDD 


n n 
n n 

(»)• 


186.  Lorsque  le  nombre  à exprimer  se  trouvait  composé  de  dixaines 
et  d’ unités,  on  écrivait,  dans  les  deux  systèmes  d'écriture,  les  dixaines 
avant  les  unités,  lesquelles  suivaient  immédiatement;  et,  dans  cette 
combinaison  même,  on  ne  sacrifiait  point  la  division  voulue  des  signes 


(i)  « Leur*  femmes  étaient  an  nombre  de  xxx.  » Inscriptions  du  palais  de  Karnae,  relatives 
aux  conquêtes  de  Thouthmosis  111,  portion  existante  au  Musée  du  Louvre. 

(»)  Inscription  du  portique  des  Bubastites  au  palais  de  Karnac;  dons  faits  au  temple 
d'Ammon  par  Sésoncbis  II.  « Quananra  anneaux  d'argent.  » 

(3)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  111,  Musée  du  Louvre. 

(4)  Dons  bits  par  Sésoochis  II. 

(5)  a Le  nombre  des  hommes  faits  prisonniers  fut  de  taux.  • Même  inscription  que  le  n*  i . 

(6)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  IH , à Kamac. 
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de  dixaines  et  d'unités  en  groupe»  partiels  de  deux , de  trois  ou  de 


quatre. 

Dans  le  second  système  hiératique  de  notation  des  nombres  par  le 
'moyen  de  chiffres  proprement  dits,  le  chiffre  de  la  dixaine  précède 
toujours  celui  de  l’unité.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  exacte 
de  ces  différentes  combinaisons  : 


COMBINAISON  DES  DIX  AINES  ET  DES  UNITÉS. 


CHIFTtlB 

( ii  guilr  s irwiltj 

wuumtni 
( I-  tj+m.  ) 

milTOCa 

(r  Jyi—) 

MOT  ÉGYPTIEN  (THÉBAIN) 

CO&KESPONDAST. 

R 

(mmculin) 

(féminin). 

3* 

il 

(RIO  . rt. 

in 

IX 

juStota, 

uxrTore. 

«•, 

il. 

Û00  • fl” 

Mn 

MX 

juïtrcno- 

onre, 

urrrenorre. 

à, 

12. 

uin  *Ht\ 

&<X 

um^youiTT,  rurnyouie , 

à, 

i3. 

«Mn 

*«iX 

JUUTJqaUUT, 

uftTAqre, 

|juim|Toe, 

T*, 

• 4- 

an 

IX 

xÛÏTTH, 

MirrfioT, 

jjuirrre, 

a. 

i5. 

in 

z\ 

«rrTS.ee, 

« 

iC> 

16. 

M 

SUf\ 

z'&x 

xxnrcAjyq, 

« 

«;> 

«7- 

unruj«Hn, 

urn30Uftne, 

w, 

18. 

S 

V! 

jurrnjnc, 

ttmnjrm, 

», 

«9- 

fi  fï  • 

nn 

xorurr, 

SUJOTTB, 

20. 

fi  fi  i- 

inn 

JtOTTOTA, 

SOTTOTS, 

«À, 

ai. 

m 

Hnnn 

MA 

UAA&  - 
CNOTC, 

JUAA&CIIOrTS 

AS 

3a. 
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sa3 


COMBINAISON  DES  DIXAINES  ET  DES  UNITÉS;  (suite). 


nurruBS 

HIUOOl.YPIiqtSI 

(de  guei»  » d~ite.) 

HiBiunquKc 
( 1"  ■ystôvts  ) 

RfERAnqOVA 

(»■  V— ) 

MOT  ÉGTPTIRK  {THÉBitW) 

cokiuroirDAHT. 

j]l 

s! 
Z i 

h 

(muevlla). 

(féminin). 

mon  on 

**<nnno 

«I-— 

gueujojuurr,  gxtetyouTe , 

ur, 

43. 

MlfiflfiStM 

«*inn  nnr» 

Uq^ 

TAIOTJlin 

dqre, 

« 

ni, 

54- 

«an  nos 
fann  DD 

^nnnnnn 

nia 

C6TH.C6- 

fOT, 

« 

Ë«, 

65. 

nniui  ot( 
nnn  non 

\ nnn  nnrm 

X\ 

tyÉecoor, 

« 

«C, 

76 

aana  dodo 
nnnn  ooo 

T.nnrmnnnn 

✓-icst 

gjuene- 

CAtyq, 

C 

™S, 

87 

saj»  non 
naaosii.  au, 

qnnnnrtnnnn 

niCTAior- 

jyuorn, 

« 

q«> 

98. 

Voici  quelques  textes  dans  lesquels  on  trouvera  des  unités  et  des 
dixaines  combinées. 


nsMice 
les  enfants 
glW. 
avec 

ne  ajHpi 
les  chefs 
rrri 

qui  étaient 
gmuq 
avec  lui 

guene-c4<gq 

LXXXVIl. 


nnsiiîsi 

Mnirii 

no  QQOO 


(3) 


RA n egHT 

bœufs 

ce 


soixante 


fonr 

cinq. 


l ■ l 

nnini 

Ann 

aooDfl 

(O 


5>  ^ 

a n o 

(») 


(l)  Inscription  du  portique  de»  Bubutite»  à Knrnec. 

(*)  Inscription  relative  eu»  conquête»  de  H»uthrnosu  III. 

(3)  Idem 
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lî?  ]3-  ai*-*  - V tti r*/A  Jf 

I&  /~p  Dl[^)  iVL  lŸJVSS"^! 

uÂg i Ôca  nruxrr  trie  nxice  gi  orgqu»  ut 

coudées  d’environ  la  montagne  de  le  haut  sur  un  serpent  il  y a 

«m  >ï?  3 -in  ’h?  3 X 

un  /m.  — /£  mitn  ICI,  'T'  /£.  nnn 

À «Agi  neqovutciy  ü ie  «Agi  neqtym  ü X 
iv  coudées,  sa  largeur  dans  xv  coudées,  sa  longueur  dans  xxx 

y/C.  T 

„<>  fi 

«Il  y a un  serpent  sur  le  sommet  i q i*- 

« de  cette  montagne,  d'environ  TeqgH  u 

« trente  coudées  de  long , quinze  de 

« large  et  quatre  de  face.  » »a  faCe  Aan« 

187.  Quant  à la  notation  des  nombres  des  jours  du  mois,  composés  de 
dixaiues  et  d'unités,  les  scribes  égyptiens  suivaient  encore  une  méthode 
toute  particulière  dans  les  textes  en  écriture  hiératique,  et  démotique 
ou  populaire  : les  signes  représentant  les  nombres  xororr  vingt  et 
UAA&  trente  avaient  une  forme  toute  différente  de  celle  qu'employaient 
les  deux  autres  systèmes  ; et  les  unités  de  5 jusqu'à  8 furent  toujours 
exprimées  au  moyen  des  chiffres  a,  3 et  4 combinés  entre  eux  d'après  le 
tableau  de  la  page  ai  a. 

(1)  Rituel  funéraire  hiératique,  u*  I,  II*  partie,  chap.  ia6. 
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ni 


NOTATION  DU  NOMBRE  DES  JOURS  DU  MOIS,  do  io  ad  3o. 


188.  Tou»  les  chiffres  tant  hiératiques  que  démotiques,  destinés  à 
noter  le  quantième  de»  jours  du  mois , sont  constamment  précédés  du 
caractère  symbolique  0 (goor)  jour,  hiératique  <S),u>.  O, forme  dé- 
motique o , O , lequel  répond  en  cette  circonstance  au  monosyllabe 
COT,  la  numérative  des  jours  du  mois  : on  observera  l'emploi  obligé  de 
ce  déterminatif  dans  les  exemples  de  dates  cités  ci-dessus,  page  a 1 5 , et 


dans  ceux  qui  suivent  : 

■ e cot  enwn  iB  poune 

le  16  de  Pa  o puni  lan  le  19  jour  d’Epiphi,xn  1 an 

Exemples, les  s nuivants.et  Ceux  des  pages  11S  etaiG  »onttn««  clelax” 
Lettre  relative  au  Musée  de  Turin  (N:de  l'Ed:)  c 
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3“  0KO 


kh.  cot  uecujpc  h 
le  a ii  T jourcleÆeson  ,VH1 


gu.poiuie 
dans  l’an 


le  a g"  jour  d'Aih  yr,  II  l’an 


^woéM^â)V' 

iTe  cot  gë.eu>pe  h poune 

le  a 9” yflur  d’Alh  ijr,  VIO  l’an 

C.  Notation  des  centaines. 

189.  Dan»  le  système  hiéroglyphique,  un  caractère  en  forme  de  spirale 

plus  ou  moins  compliquée  ^ -,  tenait  la  place  du  mot 

«y6  cent  : ou  répétait  ce  signe  tout  autant  de  fois  qu'on  avait  de  cen- 
taines à exprimer;  et,  suivant  la  règle  déjà  énoncée  pour  les  signés 
des  unités  et  des  dixaines,  on  divisait  en  groupe  de  deux,  de  trois  ou 
de  quatre,  la  série  des  signes  de  centaines  nécessaires  à la  notation  dee 
nombres  3oo,  400,  5oo,  600,  700,  800  et  900. 

190.  Ou  usait,  dans  le  système  d’écriture  hiératique,  du  caractère 

qui  n’a  aucun  rapport  marqué  avec  sou  synonyme 
hiéroglyphique  (J  <ye  cent;  et  ce  caractère  diversement  modifié 
exprimait  toutes  les  collection*  de  centaines  jusqu’à  900  inclusivement, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant  où  nous  réunissons 
tous  les  signes  de  centaines  propres  aux  deux  systèmes. 
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.1  „ 

SIGNES  DES  CENTAINES. 


191.  Ces  caractères  ou  groupes  exprimant  les  centaines  se  placent 
immédiatement  avant  les  dixaines,  ou  les  unités,  si  le  nombre  voulu  ne 
renferme  point  de  dixaines  ; et  ces  chiffres , dénués  d'articles,  se  mettent 
après  le  nom  des  choses  comptées  : i*  Exemple  de  l'emploi  des  signes 

O 

de  centaines  : 

.cooTfityc  (n)itcnci  npurr  negioue  ot<sA  nepioue  or&& 
six  cents  de  leurs  enfants  la  race  avec  les  femmes  pures,  les  hommes  purs 
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■ Les  hommes  et  les  femmes  de  race  pure,  y compris  leurs  enfants, 


étaient  au  nombre  de  six  cents  (i).» 

££  “ST 

|>nc  nKAgfiTp-gp  gix  haa  <&*  mi  tuuot 

est  appuyé?  la  région  de  Noutéher  dans  grande  agréable  cette-montagne 

J*  /fa  5 ïï»  y?  /Z  '\é^ 

atu>  nequjiH  xx  lyojuirx  njye  iy&  oca  gituq  me 

ét  sa  longueur  dans  trois  cents  cannes  environ  sur  elle  te  ciel 


î? 


neqpsji  ca-f-  gmuq  nai  nguuq 
(est)  son  nom  Sali  (qui  est)  sur  elle  ce-  serpent 
« Cette  montagne  agréable  et  grande  se  trouve  dans  la  région  de  Noute- 
« hir;  le  ciel  repose  sur  elle  ; elle  a environ  3oo  cannes  de  longueur  : et 
« le  serpent  qui  habite  son  sommet  se  nomme  Sati  (a).  » 

— nnn  ^ £ 9229 


n XJ4A&  xi  Agi  TtequpH  n qroornuje  xxa&i  ui 

de  trente  coudées , sa  longueur  dans  quatre  cents  coudées  Ayant 

.(3)  neqorcuj 
.largeur 

a*  Les  exemples  qui  suivent  montrent  les  signes  des  centaines  com- 
binés avec  ceux  des  dixaiues  : 


(i)  Fragment  de  l’inscription  de  (ütrnac  relative  aux  conquêtes  de  Tbouthmosis  III,  au 
Musée  du  Louvre,  col.  no. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique  n*  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  >4’ 

(3)  Rituel  hiéroglyphique,  publié  daos  la  Description  de  l’Égypte;  À,  vol.  U,  f. 
col  et  %-j. 
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ZU) 


neire 

arcs 

'f'or  ntye  CHAT 
CINQ  CENT  DEUX 


£H!1G 

Parfums,  Aromates 
JULffd 
mesures 
coomtye 

six  CENT 

ce 

SOIXANTE 


CCH 

G)C)C)c«val« 

II?? 

(3) 

m 

’WWVVS 

5 

^ 5 9 chat  nuje 
9 9 5 deux  ce.tt 

nnrics 

nnn  SOIXANTE 

(4> 


3 Jï*  ) 


11 


gAne&iuu 

miel» 


HUA 

mesures 


0 0 0 

Ç ç 

nnn 

nnn 

(») 


5“ 

i ■ i 

t^j 

9 x 


S>  ? 
9 9 


qrooT  mye 

QUATRE  CENT- 

<yüe  nnnn 

SOIXANTE  ET  DIX  (11111 

(0 


ff/iü  olû— d ^ 


u neqtyiH  ü tyonrrrn  <yece  <ye  hca  ns.»-  tuliot  epc 
de,  sa  longueur  dan»  ceux  cannes  d’environ  cette  montagne  est 


neqoroiqy  « crtATnuje  g,«e  «Agi 

^5)  sa  largeur  dans  ocxl  coudées 


3*  Exemples  de  l'emploi  des  signes  de  centaines  combinés  avec  des 
dixaines  et  des  unités  : 


(i)  Quatre  cent  soixante  et  dix  mesures  de  miel.  Inscription  relative  aux  conquêtes  de 
Thouthmosis  III,  partie  existante  au  Louvre. 

(a)  Deux  cent  soixante  cavales.  Même  inscription. 

(3)  Cinq  cent  deux  arcs.  Même  inscription. 

(4)  Six  cent  soixante  mesures  d’aromates.  Même  inscription. 

(5)  Rituel  ftméraire  du  Louvre,  n*  i.  II*  partie,  chapitre  ia6. 


5 H 
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orpcrtrp 

Encens 

un& 

mesures 

tfnc  n uje 

NEUF-CENT 

xoTTdqre 


gAHpuoue  orâA 
Hommes-purs 


XI 


ue  otaA.  - « 

r±y*i  femmes  pures  jlj  JL 

fx  _ » « ' 

999  +ot  n <ye 

9 9y)  CINQ-CENT  9 9 

umiyouirr  III  f| 

i I fl  TB  EUE 


VINGT-QU ATSE  | | H 


(3) 


(a) 


ganuaci 

Petites 

(giom)fj  m 

im 

De 

U 

AWW\ 

ccu 

cavale 

<ye 

CENT 

9 

nrm 

tllCTAlOT 

NONANTE 

OTA 

UNE 

nnn 

nnn 

1 

(0. 

D.  Notation  des  mille. 


19a.  On  employait  toujours  dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  ca- 
ractère , ou  même  c , qui  représente  sans  aucun 

doute  une  feuille  de  lotus  avec  sa  tige , pour  exprimer  le  nombre  <yo, 
mille. 

Ce  caractère , que  l’on  rencontre  dans  les  textes  de  toutes  les 
époques,  peut  être  considéré  à la  rigueur  comme  un  signe  symbolique. 
Toutefois,  si  nous  faisons  observer  que , dans  le  système  phonétique , ce 
même  caractère  répond  à l’articulation  ty  ou  I),  et  que  l’on  rencontre 
dans  quelques  inscriptions  le  mot  lyo,  mille,  exprimé  phonétiquement 
par  le  groupe  tk  , <yo  (voir  ci-dessus , page  au  ) , il  deviendra  à peu 
près  certain  qu'on  doit  le  regarder  comme  une'  abréviation , fonction 
que  remplissent  si  souvent  les  caractères  initiaux  des  mots  hiéro- 
glyphiques. 


(l)  Iouription  reliti>«  aux  conquête*  de  Thouthmosii  UI , i Karnac  « 191  foguchm.  » 
(a)  • Hommes  et  femmes  de  race  pure  5i3.  » Idem , fragment  du  Louvre. 

(3)  « Neuf  cent  vingt-quatre  mesures  d*encens.  • Idem,  fragment  du  Louvre. 
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Au  reste,  le  signe  qui,  à la  rigueur,  signifie  mille , ujo,  a 

été  fréquemment  employé  sous  l'acception  générale  beaucoup,  une 
grande  quantité,  un  grand  nombre,  surtout  dans  les  inscriptions,  ana- 
logues à la  suivante  : 


<yo  u qroomcon  otsAotaR  irrp-cirrp  eipe 


beaucoup  en  quatre  fois  a fois  pures  les  libations  l'encens  (et)  action 

(d’offrir) 

i f h ti  f :,n  i f ^ l 

u <jjo  rrrpcrrrpu  <yo  gw  ju  tyo  oetK  u 

de  beaucoup,  encens  de  beaucoup,  breuvages  de  beaucoup  , pains  de 

SEMf  m4l  f i f Ml? 

npn  jul  <yo  unrr  ju.  <yo  egHT  « <yo  K&g, 

/vins de  beaucoup,  oies  d'  beaucoup,  bœufs  de  beaucoup,  libations 

lin  T D î i f 

neflfroi  gi  ota&  noqp  mfr  xCT  « üf°  eipune  u syo 

les  bras  par  purs  biens  tous  autres  des  beaucoup  , lait  de  beaucoup 


AJumtAiPHucc  nnH&nneuRUi  «nenci 

tami  d’ Artimon  Rhamsès  le  seigneur  des  diadèmes  de  ton  fils 
C'est-à-dire  « Quadruple  offrande  d'encens  et  de  libations  deux  fois 
« pures,  consistant  en  beaucoup  de  pains,  de  breuvages,  d'encens,  de 
«-libations,  de  bœufs,  d’oies,  de  vins,  de  lait  et  beaucoup  d'autres  biens 
• purs  par  les  mains  de  ton  fils,  le  seigneur  des  diadèmes,  l'ami  d'Ammon 
« Rhamsès  (i).  » 

(a)  Légende  explicative  d'un  bas-relief  représentant  Rhamsès  IIe  faisant  des  libations,  et 
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193.  S'il  s’agissait  d'exprimer  un  nombre  qui  contient  plusieurs  milliers, 
le  signe  du  nombre  mille  était  répété  autant  de  fois  que  cela  devenait 
nécessaire  pour  noter  le  nombre  voulu , en  observant  que  les  collections 
de  mille  au-dessus  de  3ooo  furent  exprimées,  autant  que  possible,  par 
des  groupes  distincts  de  trois  ou  de  quatre  reproductions  du  signe  nulle. 
Voir  le  tableau  suivant  : 


NOTATION  DES  Mil. LE. 




SIGNES  HIÉROGLYPHIQUES 

NOMS  ÉGYPTIENS 

COIIOI'OKDSIT» 

LETTRE 

NUMERALE 

COPTE 

VALEUR. 

? f M 

tyO, 

mille. 

« 

ciiAmtyo, 

ï. 

deux  mille. 

m 

«yoxiinnu^o, 

T, 

trois  mille. 

m ÎJ 

qrooTti<yo , 

quatre  mille. 

for  n«yo, 

cinq  mille. 

«nn-jg 

cocrrittyo. 

5. 

six  mille. 

m?  m 7$ 

CA-yqrryo, 

i, 

sept  mille. 

mrmi |||| 

tyuomujo, 

», 

huit  mille. 

m mm 
m mm 
II?  w 

\Jric  n «yo , 

ê. 

neuf  mille. 

présentant  de  riches  offrandes  «1  dieu  Ammon-Ra.  Beit-Oually,  en  Nubie,  paroi  gauche  du 
sanctuaire.  fVoj.  Monuments  de  l'Égée  et  de  la  Nubie,  recueillis  sous  la  direction  de 
Cbsmpolliob  t.1  >io*e;  Paris,  Finnin  Didot,  t83S,  V livraison.) 
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Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  ce»  chiffres  et  de  leur  com- 
binaison avec  les  centaines,  lesdixaines  et  les  unités  : 

imn  iRn? 

4<f>  gin  pip  <Î^C  gxii..  d*p  cp  ou  cA  px&  gxn  eg ht 

i5oo  porcs  1200  ânes,  1 100  moutons,  laa  boeufs 
Cette  énumération  des  animaux  domestiques  appartenant  à un  riche 
particulier,  sert  de  légende  à un  bas-relief  représentant  le  propriétaire 
auquel  l'intendant  des  troupeaux  rend  compte  de  sa  gestion  (i). 

SSP 


gdJl  gHK  tymio  | 

captifs  étrangers  I 


Hpn 

vin 

I 

UTI  A»»»»,  mesures  : 

qui  (marchent)  Il 


jucu>q 

après  lui 


coortryo 


a è 


SFf 

<yo  \J/icntye  999  £> 
§ X MILLE-NEUF  CENT  999  | 

999 

iimin 

n 


999  juimfnc 

}||  OIX-NKUFv 


CG 

sont  : 

I 

gHK  ufmio  | 

captifs  étrangers  I 

ÿicntyo 


NEUF  MILLE. 


VINGT-HUIT. 


(6) 


six  MILLE 

qroor  n jye  o jp  gin  tuiht 

QUATHE  CENT  * J 

' chèvres 

son  ufuom  9 9 

1111  fl  for  nujo 

mi  n 

(4j  cinq  mille 

gdJl  Tuumr  Syouitr  n<ye 

chèvres  _ te  ois  cent- 

qrooT  n <yo  ", xott  ujoutrr 

QUATHE  MILLE  ||||  VINGT-THOI8. 

coorniy6  999 

SIX  CENT-  9 3 9 

xott  cnorc  II  n n 
VINGT- DEUX.  (5) 


(2), 


M 

m 

n 

9 99 

in  nn 

(3) 


(i)  Hypogées  d’Éléthya,  catacotnbe  do  nommé  Ranni. 

(»)  Inscription  relative  aui  conquêtes  de  Thouthmosil  III,  à Saraac. 

(3)  Idem,  fragment  du  Musée  du  I ouvre,  col.  a.  — (4)  Idem , col.  y.  — (5)  Idem.  col.  ■■ 
(6)  « Les  captifs  étrangers  qui  marchent  à la  suite  du  mi  sont  au  nombre  de  neuf  mille.  ■ 
Inscription  des  bas-reliefs  historiques  des  pylônes  de  Louqsor,  conquêtes  de  Rhamiê*  le  grand 

*>9 
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ig4-  Le  système  d'écriture  hiératique  a suivi,  pour  la  notation  des 
mille,  un  mode  tout  particulier,  et  beaucoup  plus  abrégé  que  le  système 
hiéroglyphique.  Le  nombre  mille,  tyo,  est  noté  par  le  signe 
ou  bj?>  l'équivalent  hiératique  du  caractère  hiéroglyphique  ^ 
Mais,  quoique  dans  certains  cas  on  pût  exprimer  des  collections  de 
mille  par  la  répétition  de  ce  signe,  comme  en  écriture  hiéroglyphique, 
on  écrivait,  pour  l'ordinaire,  les  mille,  à partir  de  aooo,  au  moyen 
d'un  nouveau  chiffre  , surmonté  de  barres  ou  chiffres  indica- 
teurs des  nombres  a,  3 et  4-  De  plus,  ce  caractère  ou  < 

éprouvant  aussi  lui-même  une  sorte  de  duplication  - ^fc.ou 
et  même  une  sorte  de  triplication  abrégée  suffit  par  le  secours 

des  indices  à la  notation  claire  et  précise  des  nombres  6000,  7000, 
8000  et  9000  : voir  le  tableau  qui  suit. 


NOTATION  HIÉRATIQUE  DES  MILLE. 


VALEUR. 

NOM  DE  NOMBRE 

krtnu  cOMuroiom. 

SIGNES  HIÉRATIQUES 

IOOO, 

<yo, 

■Jf-lr-hVb 

aooo, 

CnATnujO, 

>-»  >t  >1  >» 

3ooo, 

<younrn;yo, 

JH  >1 

4000, 

qroomujo, 

-y* ^ ^ 

Sooo, 

•j-OTTIUJO, 

>ish, 

6000, 

axrrrnyo, 

■ 

7000, 

CAutqnjyo, 

• 3>t, 

8000, 

«yuorttnujo, 

9000, 

'Jncrryo, 

vH 
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Nous  réunirons  ici  quelques  exemples  de  nombres  hiératiques, 
dans  lesquels  se  montrent,  en  combinaison  avec  des  centaines,  des 
dixaines  et  des  unités,  les  divers  chiffres  des  mille  contenu*  dans  le 
tableau  précédent  : 

necn4Tn<yo  q-OTtiiye  ce  gTUtpe 
«Les  deux-mille-  cinq  cent  soixante  chevaux.* 


Registre hiérat. du  1001,  «younoTA, 
Musée  de  Paris, 

Idem,  1800,  ujo  ujiiorn  nuje, 

Idem,  1 8 1 5,  <90  ^yuoTnnqjejutrTH. 

• 1 A *7  C* 

Musée  de,  Turin,  a 660,  cndTmyo  coornuje 
ce, 

JH 

Idem,  3ioo,  «joutit  rtujo  un  uje, 

Musée  du  Louvre,  4*o5,  aroormyo  crwmttye- 
TOT, 

Musée  de  Turin,  5»8o,  -j-ormyo  cn&rrâye- 
&uene, 

Musée  du  Louvre,  6335,  coomujo  «youitr 
n<ye  jul<uJ5  -for, 

Musée  de  Turin,  854o,  tyjuomvyo  •Jtrmtye 

&AX6, 


A 


Musée  du  Louvre,  9453,  \{ncnujo  qrotrmuje 
TAIOTttJOJUItT 


E.  Notation  des  dixaines  de  mille. 


«95.  Aucun  papyrus  hiéroglyphique  n'a  offert,  jusqu'à  ce  jour,  le 
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caractère  numérique  répondant  au  mot  égyptien  ©éa  ou  t&a,  oix- 
MiLLF.,  Mupià;,  myriade;  mais  j'ai  pu  le  reconnaître  dans  quelques  lé- 
gendes explicatives  des  peintures  de  l'un  des  tombeaux  de  Beni-Hassan 
en  Heptanomide  (i).  Ce  nombre  y est  noté  par  le  signe  ^ ou  , 

forme  qu’on  eut  d'ailleurs  facilement  déduite  du  caractère  usité  dans 
les  textes  hiératiques  pour  l’expression  de  ce  même  nombre.  On  em- 
ploie, en  effet,  dans  les  registres  sacerdotaux,  pour  noter  le  nombre 
dix  mille , le  signe  ^ , qui  est  la  forme  hiératique  de  l’hiéro- 

glyphe ^ , représentant  un  doigt  de  la  main  humaine.  L'image  de 
ce  membre  du  corps  de  l’homme , considéré  soit  comme  caractère  pho- 
nétique initial,  soit  comme  caractère  symbolique,  fut  en  relation  né- 
cessaire avec  le  mot  ©&A  ou  TÊuS  dix  mille,  si  rapproché  lui-même  par 
son  orthographe  du  mot  ©HÉ  ou  thé  un  doigt  de  la  main. 

196.  Lorsqu’il  s’agissait  de  noter  des  collections  de  myriades,  on  pro- 
cédait selon  deux  méthodes  diverses  : la  première  fut  de  répéter  le  signe 
1|  , hiératique  | . (©&£),  autant  de  fois  qu'on  avait  de  myriades 
à exprimer,  et  l’on  suivait  dans  cette  répétition  du  caractère,  les  règles 
de  division  en  groupes  posées  pour  les  signes  des  unités,  des  dixaines, 
des  centaines  et  des  mille.  Mais,  parla  seconde  méthode,  on  pouvait 
à partir  de  5o,ooo,  noter  les  collections  de  myriades  supérieures , et 
jusqu’à  90,000,  en  traçant  le  caractère  de  la  myriade  , accompagné 
des  chiffres  6,  7, 8 et  9,  et  ces  chiffres  d'unités,  faisant  alors  les  fonctions 
X indices,  sont  placés  au-dessous  du  signe  dix-mille. 


(1)  Peinture  représentant  de»  greniers  remplis  de  bléj  tombeau  du  chef  Améncmhé. 
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NOTATION  DES  MYRIADES 


SIGNES  HIEROOLYPHiqtTHS 

! 

H I K II  AT  IQ  (J  E 8 

NOM  DE  NOMBRE 

arrnu  oouxuoiDUit, 

VALEUR 

11- 

11 

111 

1111 

imii-  ™L 
111m  Jm 

1W  11  • Dllllî  080 

un  tin.  Jm, 
minmJL 

Tî  î 

îf 

Ilî 

lîiî 

\ il  lîf 

1 iniii 

l 10  nu 
J.  1111  nu 

•L  marin 

t&a,  théb. 
e&A,  memph. 

CfiArm  bd, 

ujowurrrrrr&A , 

qroonrr&A, 

•foxnT&A, 

coormr&A, 

cs.u)qirT&A, 

syuornT&4., 

ijiicmk , 

1 10,000 

20.000. 

30.000. 

40.000. 

50.000. 

60.000. 

70.000. 

80.000. 

90.000. 

Nous  ferons  connaître,  par  quelques  exemples  extraits  pour  la 
plupart  des  registres  de  comptabilité  hiératiques,  appartenant  au  Musée 
du  Louvre  ou  à celui  de  Turin,  la  combinaison  des  signes  de  myriades 
avec  les  signes  des  mille,  des  centaines,  des  dixaines  et  des  unités. 


nnn  999  ÆÆf 

11  111  9 9 i A 11 

T&t  criÀTrttyo  •f-orttuje 
tiAA&'ftrr 


nnn9  9S> 
■%  B 11  ni  9 9 


<5h  T&d.  cnArnujo  -j-OTntye  zeptw-TO 
-ftxrr 


douze  mille  cinq  cent  trente  mains  douze  mille  cinq  cent  phallus 
cinq  (1).  (coupées)  trente  cinq,  (coupés) 


(1)  Tableau  représentant  un  champ  de  bataille  après  une  victoire  de  Rhamsès-Méiamoun 


contre  les  peuples  de  Matchôjch , 00  compte  les  phillus  et  les  mains  coupés  anx  ennemis 


morts.  Palais  de  Médinet-Habou . paroi  extérieure  du  nord 

60 
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1 107a,  t&a  nnufonn  <yRe  cimlt, 

H^t.1 

ja63o,  t&a  cmrmyo  coorruye  julaaR, 

_V1>1Î 

i38oo,  t&a  ujounrnüjo  tynornn<ye 

"i'jHl 

«4064,  t&a  qroomiyo  ce  qroor, 

i5ioo,  t&a -j-iomiyo  nu  ye, 

z>t>j 

i635o,  t&a  coornyo  syounTn<y6  taiot, 

17440,  t&a  CAiyqrîtyo  qroorniye  &U6, 

a 1600,  chat  irr&A  <yo  nu  coom'ye , 

rb 

37330,  jyounr  mr&A  CA<yqn<ye  ctiATnuje 
XOOTT, 

6433i,  cooTtrr&A  qTOomyo  ^urrrnuj6 
UAA&OTA, 

xy>-zV^ 

1 

85871,  «yuanmTiU  •f-orntyo  <yuorn<ye 
iyRe  ota. 


197.  Quant  à la  notation  des  nombres  au  dessus  de  90,000,  on  y pro- 
cédait facilement  par  la  combinaison  des  signes  des  centaines  et  des  mille 
avec  celui  de  la  myriade,  ce  qui  permettait  d'exprimer,  au  moyen  d’un 
petit  nombre  de  chiffres,  les  quantités  les  plus  élevées,  comme  : 


^ou 

cent  foi»  mille , 

100,000 

cent  foi s deux  mille , 

a 00,000 

cent  fois  trois  mille  , 

3 00,000 

yshj 

-i 

cent  fois  quatre  mille,  etc. 

400,000 

cent  fois  dix  mille , 

1,000,000 

W 

cent  fois  vingt  mille , 

a, 000, 000 

et  ainsi  de  suite 
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$ II*  ITUlrélUTIFS  ORDINAUX. 

198.  En  général,  les  nombres  ou  signes  de  nombre  cardinaux  de  la 
langue  égyptienne  deviennent  ordinaux  lorsqu'ils  se  trouvent  pré- 
cédés du  monosyllabe  U6g  ou  mg  qui  prend , suivant  l’occasion , les 
articles  déterminatifs  des  deux  genres,  d'après  celui  de  l'objet  classé  : 
ainsi  chat,  deux  (mate.),  ctrre,  deux  (fém.),  imegcnAT,  le  second, 
Tuegcnre , la  seconde. 

Ce  procédé  est  mis  en  usage  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hié- 
ratiques où  l'on  exprime  le  monosyllabe  ueg  ou  UAg,  par  le  ca- 
ractère complexe  , hiératique  r ng,  au  dessous  du- 

quel on  écrit  le  nombre  cardinal  qui  devient  ordinal  par  cette  seule 
combinaison 

u neqpsji  gi  m&  xag  up  nepnirre  u 
du  son  nom  sur  tous  d’Égypte  les  temples  dans 

rr 

ncorm  n imufrrn  Xjua  uegujoixirT  uegenar  uegOTA 

.roi  du  l'image  où  (sera)  et  troisième  (ordre)  second  premier 

•I  (Stèle  qu'on  érigera)  dans  les  temples  de  l'Égypte,  où  son  nom  est 
vénéré,  tant  du  premier,  que  du  second,  que  du  troisième  ordre,  et 
où  existera  l'image  en  pied  du  roi  (1).  > 

199.  Mais  des  mots  particuliers,  ou  d'autres  formes  qui  ne  participent 

1)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  i4;  texte  grec,  ligne  5 4. 
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point  à ce  système  de  combinaison,  servirent,  plus  ordinairement,  à 

l'expression  des  nombres  ordinaux. 

Ainsi,  dans  la  langue  copte,  les  mots  gorsiT,  gorrr,  pour  le  mas- 
culin , gorerre , go-ri-j-,  pour  le  féminin , et  ujopn  ou  tyApn  dont  le 
genre  et  le  nombre  sont  marqués  par  les  articles,  signifiaient  le  premier 
et  la  première ; ces  mots  se  rattachent  à des  racines  exprimant  les 
idées  commencement , l’objet  initial  d’une  série,  et  par  suite  la  tête, 
le  chef.  Aussi,  ces  divers  mots  sont  remplacés  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  par  l’image  d’une  tête,  vue  de  profil  et  accom- 
pagnée du  signe  phonétique  B (n),  l’article  déterminatif  masculin 
singulier,  destiné  ici  à modifier  le  genre , car  le  mot  Ane,  tête , pris  dans 
son  acception  propre  et  générale,  appartient  au  genre  féminin  TAJ16; 
mais  précédé  de  l’article  masculin  n&ne,  il  signifie  alors  rigoureuse- 
ment le  chef,  le  premier,  presses , princeps,  dux  (i).  Les  groupes  hié- 
roglyphiques m)  , • (ndiie),  ou  (nidne,  ncAne), 

™ \\ 

hiératique  , remplacent  habituellement  les  formes  coptes  gorerr 

et  tyopn  Exemples  : 

si  t a®  ir 

U).u6tatc  syotyonK  nnenrp  conrrn  AutvpH  n riAne  ngorrr 

(gOTIT) 

.le  véridique  Sésonchis,  des  dieux  roi  Ammon-Ra  d’ le  premier  prophète 


(l)  Comme  dans  cet  exemple  : a*vv*\  ^g|||  OAne  u ?aijuatoi  uazkdot 

lk  chef  de  nombreux  soldait.  Inscription  des  tombeaux  de  Kourna. 


(a)  Papyrus  hiéroglyphique  publié  par  De  non,  Voyage  dans  la  haute  et  la  basse  Égypte , 
pl.  1 37,  huitième  colonne-  verticale. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IX. 


>4) 


3&Z  Vi~~ 


B,f  il*?  — fàMI  <■» 


n Nt<4>6  nonu  n iw.ne 
ngoTir 


CHT 


CHtlC-U)Hpi 


de  Ndtphé  germe  du  le  premier  dieu  Sèv  du  l'ainé  préféré 
Ce  même  caractère  affecté  de  l'article  déterminatif  féminin  Q)  , 

O 

ou  o , et  même  legroupe  entier  @0  ou  Q)  E3 . hiératique 
, remplacent  le  copte  T6goretT6,  Tjyopn,  la  première. 

^ O^Æ^\(3)*0  //  a Oll  0 ■ : • (a) 

.7gOT6iT6  Tornor  .negooTnT6  76goreiT6  7tmioT  (ec)  mm 

ut  première  heure  .jour  du  première  heure , la  resplendissante 

Souvent  même  le  nombre  ordinal  ne  prend  point  l'article  féminin , 

V 

si  le  nom  qui  précède  en  est  lui-mème  affecté  : 

— k *!  O nè 

nu>ÉT  n T<tne  gonrene  Tornor 
cygne  du  la  tête,  première  heure 
c’est-à-dire  « à la  première  heure  se  lève  la  constellation  du  cygne  (4).  • 

ItrtîrLLéf  tû 

tne&T  ttÉlaA  gi  7eqn<sg&  genre  ne  totrot 
droit  l’œil  sur,  son  épaule  première  heure 
c’est-à-dire  « à la  première  heure  parait  l’épaule  d’Orion  qui  influe  sur 
l’œil  droit  (5).  * 

(i)  Titres  d’Osiris  donnés  à Rhamsès  V;  tombeau  de  ce  Pharaon. 

(a)  Tableau  de  la  première  heure,  portique  d'Edfou. 

(3)  Tables  des  levers  des  astres  ; tombeaux  des  rois  à Bibaa-el-Molouk. 

(4  et  5)  Idem. 

6l 
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aoo.  Le  groupe  Q)  Q fut  souvent  remplacé , dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, par  le  caractère  symbolique  ou  ^ '^\j  ’ qui 

représente  une  sorte  de  poignard,  lequel  put  être  dans  les  temps  anciens 
un  emblème  de  suprématie  : 


•9 


ir 


£ h — 1 

UGTS.T6  UJnnoqp  Orcipe  n gorerr  ngotrr 
.le  véridique  Onnofris  ,Osiris  d’  le  premier  prophète 
c'est-à-dire  « Onnofris  le  véridique , premier  prophète  d'Osiris  ». 


r# 


^vsw\ 


fri 


AW\w\ 


f 


neqoruu  n Teqjuurrgon?  n ngoreiT  ncorrnci 
son  germe  de  sa  majesté  de  le  premier  le  royal  fils 
aoi.  Pour  exprimer  tous  les  autres  numératifs  ordinaux  à partir  du 
deuxième  ou  second,  on  se  contentait  habituellement  d'inscrire  le  ca- 
ractère H , O f hiératique  ^ ^ , au  dessus  ou  au  dessous  du 

chiffre  exprimant  un  nombre  cardinal  devenu  ordinal  par  cette  simple 
combinaison.  Exemples  : 

son  fils  aîné  qui  F aime  Peftoûmonth  ^ ' $ 

neqrooTixuMto  nutiq  uwpi  neqci 

H _—<? 

g<nrpe  u<uq  ruuegh  neqci 

4T»  s s,  _— ? 

equjnl)  Udjq  miegr  neqci 

& a i\  3^  s 

KarFY -*  »H_  I 

ecpp  tiAiq  nuegx  neqci 


son  secoito  fils  qui  F aime  Hatré 
son  troisième  fils  qui  F aime  EJonkh 
son  quatrième  fils  qui  F aime  Ephr(i) 


(t)  Liste  des  ni»  du  nommé  Pamoalhis,  dan»  le  papyrus  funéraire  de  ce»  individu,  I 
Murée  du  [.ouvre 
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fni 

îr 

(»)  TAinoqp 

nnerrrp 

nco-rvn  Ajun-ph  n nnegfi 

gOITT 

Fainpfrè 

des  dieux  le  roi- Amon-ra  d’  le  second 

prophèti 

(\  — 

1 ill 
’ 5 

n p tu 

1 1 7o H A'""  o 

îr 

ÜXjunpH  n 

nnegi 

gonT  Aun-ps.  n nuegr 

&o  m 

Amon-ra  d' le  quatrième  prophète  .Amonra  d' le  troisième  prophète 


Le  onzième  propylon 
Le  douzième  propylon 
Le  treizième  propylon  (4) 


•relia,  Tuee  w 

TC&ai  Tueg  i&  ^ Hfl  n 
tc&u,  Tjueg  ir  *Tf  iq  n n^JLI 


Telle  est  la  manière  la  plus  ordinaire  d’exprimer  les  nombres  ordi- 
naux dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  de  toutes  les 
époques. 


§ III*.  DES  NOMBRES  FRACTIONNAIRES. 


aoa.  Les  nombres  fractionnaires  un  quart,  un  demi , un  tiers,  un  cin- 
quième, etc.,  etc.,  ont  été  notés  dans  le  système  hiéroglyphique  par  les 
chiffres  des  nombres  cardinaux  précédés  ou  surmontés  du  caractère 
phonétique  <0  , hiératique  . -«5  , (p),  représentant  le  mot  pe, 

nom  masculin,  qui  signifie  portion  , part  ou  partie,  et  qui  forme  égale- 
ment les  nombres  fractionnaires  coptes  en  se  combinant  avec  les  noms 
ou  les  chiffres  des  nombres  cardinaux. 


(l)  Inscription  du  tombeau  d elckisiou,  à Thèbes. 

(a)  Idem.  — (3)  Idem. 

(4)  Grand  rituel  hiératique  n*  i,  fol.  ao,  Mutée  du  Lenrr* 
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NOTATION  DES  NOMBRES  FRACTIONNAIRES. 


Ht  BK  O O LYP  H 1 lî  S 

HIBRATIQUBS 

MOT  ÉGYPTIKlf 
coauironui. 

VALEUR 

III 

u? 

npe  r. 

■ Le  tiers. 

11  11 

S 

npe  T, 

Le  quart. 

uni 

r 

npe  "s, 

Le  cinquième. 

MMlî 

t 

npe  6, 

Le  sixième. 

iufm 

"P«  ç, 

Le  septième. 

llll  llll 

S 

npe  h, 

Le  huitième. 

iimiTTii 

npe  0, 

Le  neuvième. 

n 

npe  1, 

Le  dixième. 

ni 

*n 

npe  ia, 

Le  onzième. 

"mT 

MO 

npe  il. 

Le  douzième. 

et  ainsi  de  suite. 


On  trouvera  des  exemples  de  l’emploi  de  ces  nombres  fractionnaires 
sur  la  plupart  des  coudées  ou  étalons  métriques  découverts  dans  les 
tombeaux  de  l'Egypte;  on  y a exprimé,  à l'aide  de  ces  chiffres,  toutes 
les  subdivisions  du  doigt.  On  remarque  aussi  le  passage  suivant  dans 
une  grande  inscription  hiéroglyphique  sculptée  sur  granit,  dans  le 
temple  d'Isis  à Philæ  et  relative  aux  dons  faits  à la  déesse  par  Ptolémée 
Ëvergète  H , et  sa  première  femme  Cléopâtre  (i). 

. . • A«VA  fl  /WAW  .. » ,wv%vv>  0 JL 

ea  n j>  f-— ° X AWV,  _ 

© ^ — TT?  t'-  //  n — h—  1 1 1 

irroup  u m&  en  (n)  mrr  npejuurr  n&c  eimoi 

r Égypte  de  tous  revenus  des  le  dixième  h elle  nous  donnons 

(i)  Ligne  S.  nrt  h fiu 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  GHAP.  IX.  45 

h Nous  donnons  à la  déesse  Isis  le  dixième  de  tous  les  revenus  de 
l'Egypte.  • 

Le  caractère  (ju.)  employé  à exprimer  une  subdivision  de  la 

coudée , signifie  la  moitié,  unciemi  probablement  parce  que  ce  caractère 
phonétique  était  l'initiale  du  mot  égyptien  llHTC  ou  jutH'j-,  moitié. 

2û3.  II  reste  à faire  connaître  quelques  signes  particuliers  au  système 
hiératique,  destinés  à noter  quelques  nombres  fractionnaires,  et  d'un 
usage  très-fréquent  dans  les  registres  de  comptabilité  publique  ou  privée; 
ces  signes  sont  les  suivants  : 

% * a npe  n,  th.  4>ps  2,,  le  quart; 

2 t Tndjys,  th.  la  moitié. 

3*  l npe  les  trois  quarts. 

La  valeur  de  ces  signes  est  déduite  des  addition*  suivantes  extraites 
des  registres  de  comptabilité  conservés  dans  le  Musée  royal  de  Turin  : 
drachme  ^ drachme  - | 

drachmes  a i - M + drachmes  8 . — ^ q. 

. drachme  17.  * | drachme  17.S  | q.  , 

font  drachmes  4 ; • ? tuq  £*  total  drachmes  to  .<5  -f  ^ 

• « ^ -f 

1 drachme  { et  j de  drachme  : total  2 drachmes  -j . 
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CHAPITRE  X. 

OE.N  PHONOMS. 


ao4-  11*  existe  dans  la  langue  égyptienne  deux  classes  rie  pronoms  bien 
distinctes;  les  un  sont  isole. i ou  sépares , c'est-à-dire  que,  ne  se  joignant 
pas  nécessairement  à un  antre  mot  ou  à une  autre  partie  du  discours , 
ils  représentent  à eux  seuls  le  sujet  de  la  proposition.  D’antres  pronoms, 
beaucoup  plus  simples  dans  leur  forme,  sont  inséparables  et  s'unissent, 
en  a/fixes,  soit  à une  préposition,  soit  à un  artirlc. 

\ I"  DBS  PRONOMS  TSOI.KS 

30 5 Les  pronoms  séparés  ou  isolés  de  la  langue  copte,  &nor  ou  Afrox , 
moi.  mt  ou  mon,  toi.  nToq,  lui,  rvroc, elle,  etc-,  qui,  tous,  représentent 
le  nominatif  de  la  phrase,  ne  sont  que  de  pures  transcriptions  des 
pronoms  séparés  ou  isolés,  employés  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques 
où  on  les  exprime  phonétiquement,  c’est-à-dire  par  des  signes  de  son 
assez  -varié»  au  moyen  de  caractères  homophones. 

A.  Pronom  de  la  P’ personne,  singulier. 
ao6.  Lepronom  de  la  première  personne  singulier,  de  l’un  et  de  l'autre 
genre,  copte  <tnr.  &ncx  ou  inox  selon  les  dialectes,  se  montre  sous 
différentes  formes  dans  les  textes  égyptiens  conçus  en  érrilure  sacrée: 
voici  toutes  ces  variantes  : 
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. ...  ' r ■ 

1*  /j  ou  /|  * ^ , hiératique  M (Alt K ou  AflC) , moi 
forioe  dont  le  copte  thébain  Anr  est  l'exacte  transcription  : 

Z&te  - y M&  f.  ^ 

neq-ujAqie  A guip  cug7aotc  ©ujovt  aw 
ses  ennemis  envers  d’Horus  justificateur  Tholh  1*01 

••Moi,  Thoth,  qui  ai  justifié  le  dieu  Horus  contre  les  attaques  de  ses 
ennemis  (1).» 

S'SfT 

«Moi  qui  exerce  le  KAg-TATTOT  u oth&  And 

sacerdoce  dans  la 

contrée  de Tattou.  » (1)  la  région  de  Tattou  dans  prêtre  moi 

2“  , hiératique  ^ , (nx  ou  nffj  et  rtox  en 

suppléant  la  voyelle  : c'est  ici  la  forme  primitive  du  pronom,  car  le 

W 

signe  de  voyelle  (|  dans  la  forme  , est  purement  euphonique 

ainsi  que  Ta  de  la  forme  copte  Afiox  : ces  voyelles  ne  sont  point  radi- 
cales, comme  le  démontrent  d'ailleurs  les  formes  des  autres  pronoms, 
rrrox,  rrroq,  rrroc,  etc.,  dans  la  prononciation  desquels  on  suppléait 
aussi  cette  voyelle  initiale.  La  forme  est  employée  pour  les  deux 

genres  indifféremment  : 

(À  -f|l  a»  -=>  jHJ  —PM 

Orcipe  nAETq  ueio  X hai-ci  «di-q  nox 

Osiris  mon  père  contempler  pour  je  suis  venu  aimant-lui  moi 
« Moi  qui  chéris  mon  père  Osiris,  je  suis  venu  pour  le  contempler  (3).  » 

(1)  Petit  rituel  funéraire  de  Petharphré.  ir*  partie,  au  Cabinet  de»  Antique* 

{l)  Mrme  papy  ru* 

(3)  Hiluel  publie  dans  U Description  de  ï Égypte , A.  vol.  u,  pl.  74,  col  *7. 
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» ls  = xa  xzïf-i  jr  ? srj^o 

eSorr  u cflAit  gu>p  gri*  nsiOTon  ngonT  ci  &om  dnoit 

Abydos  dans  jc-rejoitt.i-  Homs  avec  fêtais,  de  prophète fils  prophète  moi 
sont 

3°  g cfy  (fut,  nOK)  en  «sage  dans  les  inscriptions  des  temps  pos- 
térieurs . 

^ î ^ g>B 

nncKnoqp  <Tu»h  tciujlat  non 

de  tes  bonnes  oeuvres  sws-deiectee  ta  mère  moi 
• Moi  ta  mère,  je  me  complais  en  tes  bonnes  œuvres  (a).  » 

4 -variante  du  précédent  qui  en  diffère  seulement  par  l'espèce 

de  la  coiffure  - forme  d une  date  assez  ancienne 

a ? sfr  ? 

wmt&  ci  tauât  gi  Aun  ji  n&AT  gAngorrr  rt  nci  hok 

de  prêtre  fils  ma  mère  par  Amman  d'  .grands-prophètes  des  le-Jils  moi 
«Moi  qui  (par  mon  père)  suis  fils  des  grands  prophètes  d'Amwon,  et 
fils  de  prêtre  du  côté  do  ma  mère  (3).  » 

3 (fin,  no*),  variantedes  précédents . appartenant  à une  très- 

basse  époque  Exemple  ook  ncKTqe  Mot,  « moi  , ton 

père,  Cknouphis  (4).  « 

6°  Mais  il  arrive  fréquemment  que  ces  formes  du  pronom  de  la  pre- 
mière personne , nombre  singulier,  reçoivent  en  addition  certains  carac- 


(î)  Petit  rituel  de  Petharphrê,  ï*e  partie 

(•*)  Paroles  d’ISis  à Nectanébo  ; propjrlon  de  Afcctanêbo,  à Philœ. 

(3)  Inseription  du  grand -prit ro  d’Àinmon  Osorehon,  fils  du  roi  Ta&ellodut.  de  K XXII*  dy- 
nastie: au  palais  de  Karnac. 

(4)  Inscription  des  colonnes  du  pvouao*  d’fcsne 
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tères  déterminatifs  qui  expriment  très-clairement  & genre  de  la  per- 
sonne qui  parle. 

Si  le  pronom  représente  un  homme  de  la  classe  ordinaire  de  la 
société,  le  pronom  éprend  pour  déterminatif  le  caractère  ^ homme, 
hiératique  ^ ■ <a-  , que  l’on  groupe  ainsi  avec  le  pronom: 


f,  ou 


ou  meme 


hiératique 


moi- 


homme . 


- \rt  r»u 

fit 

T M Tt 

£ a 

/est* 

(«)  «ce 

n neofi  Orcipe 

nos 

.Isis 

d frire  Osirù 

MOI 

U 

*mr\ 

tvaSSS 

? 

n 

/*v%\  O 

IL A 

1 /\**A*^  h - — 1 

A 

tn 
r T 

14 

□|>H 

end 

nnoritwie-xiajoT 

u 

8P 

nos 

;k  dieu  Phré  avec  l’abîme  céleste  des  eaux  dans  manifesté  *01 

il  i a^rr iü 

Je  dieu  Phtah  avec  le  ciel  suspends  moi 
«CTest  moi  qui  suis  manifesté  dam  l’abîme  des  eaux  célestes  avec  le 
«dieu  soleil;  c’est  moi  qui  ai  suspendu  la  voûte  du  ciel  avec  le  dieu 
* Phtah  (a).  » 


77T  Ê ^ £ m ^ ^ 

(n)  neien-mifL-n-Tp  nci  no*  nereiMm&  nos 

de  ■votre-seigneur-dieu  lefils  mm,  vôtre-seigneur  mm 


(t)  Rituel*  funéraire* , a*  partie. 

(a)  Petit  papyrua  hiératique  SHamUsi,  tu  Musée  du  Louvre. 
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«Je  suis  votre  seigneur;  je  suis  le  Gis  de  votre  seigneur  Dieu  (i). » 

7*  Le  caractère  déterminatif  ^ fut  souvent  remplacé  dans  les 
textes  rapidement  écrits,  par  la  simple  marque  | , qui  en  tient  la  place  : 
vs*  ou  kÆ*,  et  même  <j— - dans  certains  manuscrits  hiéro- 
glyphiques entremêlés  de  signes  hiératiques. 

8*  Si  la  personne  qui  parle  est  une  femme  ou  une  déesse , le  pronom 
reçoit  alors  pour  déterminatif  le  caractère  sD  ■*  , hiératique 

<£_  è^j  * (8,ue)«  femme  : , hiératique  MOI 

(femme)  : 


AAVW\*\ 

/* *vwv\ 


AWWV\ 


II 

sur 


<■) 


®LI 

prui  rt€&u>  Tite&  Botont  16kuat  non 

j'éduque  d'Éléphantine  la  dame  Anouké  ta  mère  moi 

KHE)  — 

npH-OTC-TJU6  mo& 


A^v\  « 

^ CD  if 
rumh  eipec<ui<y  nuen 


Rhamsès  II’  des  i mondes  le  seigneur  je  nourris  le  sein 
« Moi  qui  suis  ta  mère  Anouké , dame  d’Eléphantine,  je  t'éduque  sur  mon 
sein  et  je  te  nourris  de  mon  lait,  ô seigneur  des  a mondes,  Rhamsès  II*  I » 

Hce  non  muet  jugtatg  ÜJ&ai  rnnutg  CA(ou)uoTp  Orcipe  go 

npHC 

Isis  moi  je  suis  venue  le-véridiquo  Obai  du  Puy  le-  chargé  Qsiris  6 

méridional 

■O  Osiris  Obai  le  véridique!  intendant  des  terres  du  midi,  me  voici 
Moi  Isis  (a)  ! » 


(i)  Légende  d’un  bai-rclicf  du  sanctuaire  de  Boit-Ooaiy,  représentant  la  déesse  Anouké 
allaitant  le  jeune  roi  Rhamsès  II. 

(a)  Cercueil  en  basalte,  de  Obai,  au  Musée  de  Turin. 
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g°  S'il  s'agit  d'un  souverain  de  l'Egypte  parlant  de  lui-même,  le 
pronom  ordinaire  de  la  première  personne  est  accru  du  déterminatif 
, COTTfl,  roi  : â ou  MOI  (toi), 


fitf  TktfM  ÆP  ürtrt  #£ 

ncom  dnuk  xurr  CoKdp-orcipe  ncqerq  feuxrr  -nconn 
le  soutien  moi  en  disant  Socharosiris  son  père  glorifie  le  roi 


n fc-p  l~i  5^p 

Orcipe  nnderq  g&Ai  eipe  A.è  eiu»  neqe-rq 

Osiris  de  mon  père  la  panégyrieijaire)  célébrer  pour  je  suis  de  son  père 
« Le  roi  (Rharasès-Meiamoun)  glorifie  le  dieu  Socliarosins  en  disant  : 
« Moi  qui  suis  le  vengeur  de  mon  père  (c'est-à-dire  le  représentant  du 
«dieu  Horus  sur  la  terre),  je  célébrerai  la  panégyne  de  mon  père 
«Osiri6  (t).  * 


nexci  non  nneOêTtrro  imitfi  îuin-pH  rtAeiq  ty&pon  ci 


tonfils  moi  des  sièges  du  monde  seigneur  Amon-ra  mon  pèrevers-ioi jeviens 

• O mon  père  Amon-ra , le  seigneur  des  trônes  du  monde  ! Je  viens  à toir 

• moi  qui  suis  ton  fils  (a).  » 

10°  Enfin,  si  le  pronom  représente  un  dieu  ou  un  roi  divinisé,  le 
déterminatif  générique  ou  ^ (ttrp,  narre)  Dieu,  se  joint  au 

pronom  simple  , non,  Alton,  moi  dieu  : 

y-.‘  ■:  , 

(r)  Légende  explicative  du  bas-relief  repréacutani  la  panégyne  du  solstice  d’hiver,  palau  de 
Médwet-Habou,  cour,  galerie  de  l’est. 

(a)  Beit-Oualy,  épaisseur  de  la  porte  latérale  de  gauche. 
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neKAxe  u uns(ei)ù»  gp&rrne  gu  npn  ahor 

les  ténèbres  dans  je  viendrai  habitant  en-haut  le-soleil  moi 
«Moi,  le  dieu  soleil,  qui  habite  le  haut  (du  ciel),  je  descendrai  dans  la 
région  des  ténèbres  (i).  » 

B.  Pronoms  de  la  seconde  personne,  masculin. 

ao7 . Le  pronom  de  la  seconde  personne,  masculin  singulier,  est  exprimé 
par  le  groupe  phonétique  ou  , hiératique  “Z  "Z  . 

f ^ (P* 

toi.  Le  copte  thébain  ms  ou  irrox,  et  le  memphitique  noox,  que 
l’on  prononçait  antok  ou  entok,  ne  sont  que  des  transcriptions  de  la 
forme  hiéroglyphique  usitée  dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 

Z 


z 


néuJOT  tu*  erf  uepe-i  n&ci  irrox 
la  gloire  à toi  f accorde , aimant-moi  mon  fils,  toi 

• Je  t’accorde  la  gloire  à toi,  mon  fils,  qui  me  chéris  (a).» 

^ 1JÎ  - rW  5=-  r£> 

' • ' . .WMA  S\  • ' 


ÆP 


>n 

r— â 

t.  -I  _ — » n 

u«sj-q  neqci  irrox  Cht  nexerq  n nôeeT  n&x  iwgrrH 
aimant-lui  son  fils  toi  Sev  ton  père  de  le  siège  h toi  il  a donné 
« Il  t’a  accordé  le  trône  de  ton  père  Saturne,  toi  qui  es  son  fils  et  qui 

«l’aimes  (3).» 


(l)  Tombeau  de  Rharasès  Y,  1 Biban-el-Molouk. 

(a)  Paroles  d’Amon-ra  i Rham  sèsdo^nnd  ; bas-relief  du  temple  de  Derry,  ea  Nubie. 
(3)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du  Lourre,  n“  I,  fol.  19. 
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k=»î  1rs  A P 

ue  u umb  onnp  trroïc  uti-iue  nÔH<T  coirn  lù  • 
vérité  en  vivant  un  dieu  toi  , ami  de  la  vérité  épervier  , roi  ô 
• O roi,  épervier  divin,  ami  de  la  vérité!  tu  es  un  dieu  vivant  en  vé- 
«rité  (i).  » 


C.  Pronom  de  la  seconde  personne , féminin. 


108.  Le  groupe  phonétique  frroi  noo>  <IU*  est>  lettre 

pour  lettre,  conservé  dans  la  langue  copte , exprime,  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, et  hiératiques  . 7*  , le  pronom  de  La  seconde 

personne  féminin  singulier  : 


/fTL  A.~  ^ 

my<sAT  irxo  ne&di  non 

le  corps  tôt  ' F esprit  moi 

« Je  suis  l'esprit  et  toi  tu  es  te  corps.  » Paroles  du  dieu  Amon-ra  à la  déesse 
Néith  (a).  • 


Nh©  CAA  IX  UTI  TrtAA  Tltys^T  HTO  ftTp  n&AI  UTOCJ 
Néith  Sais  dans  qui  (est)  grand  le-  corps  toi  divin  l’esprit  (est)  lui 
«Lui  (Amon-ra)  est  l'cSprit  divin,  et  toi,  déesse  Néith,  tu  es  le  grand 
corps  qui  réside  dans  Sais  (3).  » 


(1)  Tombeau  de  Poën , fil*  de  Nevnnuté,  a Thèbrs 
(*)  Rituel  funéraire,  4°  partie 
(3)  Idem , ibidem 
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D.  Pronom  de  la  troisième  personne,  singulier. 

aoq.  Ce  pronom  existe  dans  ia  langueégyptienne,  pourles  deux  genres; 
le  pronom  masculin,  de  la  troisième  personne,  nombre  singulier,  est 
exprimé  par  le  groupe  phonétique  N ; ^ ~ , hiéra- 
tique mq,  identique  avec  les  pronoms  coptes  moq,  nriq  et 

nooq,  i,ot. 

PA 

n neu/ppr  nn«&  rrroq  0otrrp  <ye 


des  diadèmes  le  seigneur  loi  au  dieu  Tito  semblable 
«Semblable  au  dieu  Tko  (Phtah),  un  qui  est  le  seigneur  des  dia- 
dèmes (r).  » 


tonj)  rme<5JTHT6  nnH&  Orcipe  moq  Hcen  ncon  Orcipemoq 

.vivants  des-étres  le  seigneur,  Osiris , loi  ; I sis  d' le  frère,  Osiris,  un 


Quelquefois  même  la  voyelle  étant  exprimée,  ce  pronom  se  montre 
sous  la  forme  de  . nnoq,  qui  est  le  pronom  copte,  lettre 

pour  lettre.  Exemple  : rÇ  moq  neqci  gojp,  lui,  son  fils, 

Horus  (a). 

Le  prohom  de  la  troisième  personne,  féminin,  singulier,  fut  ortho- 
graphié ou  ? hiératique  ^ et  , dans  les  textes 

égyptiens  antiques.  Exemple:  X'ÜT&'j' 1 rrroc  Hce 

rcame  n orcipe  : elle,  l sis;  la  sœur  d Osiris  (3). 

(i)  Rituel  funéraire,  a*  partie. 

(a)  Riluel  fourra  ire,  a’  partie.  Description  de  V Égypte , A.  vol.  U,  pi.  75,col.  iar. 

(31  Riluel  funéraire,  3"  partie. 
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E Pronomsdr  la  première  personne,  pluriel 


aïo.  Ce  pronom,  qui  appartient  aux  deux  genres,  est  écrit  Alton  ou 
ATM»  dans  les  textes  coptes;  eu  sc  foudaut  sur  l'analogie  ou  sur  la  compo- 
sition des  autres  pronoms  de  la  même  espèce,  et  sur  la  forme  corres- 
pondante dans  la  série  des  pronoms  affixes,  il  est  certain  que  le  pronom 
isolé  de  la  première  personne  du  pluriel,  genre  commun,  fut  ortho- 
graphié TT?  i Tï~i  ' avec  la  lettre  euphonique, 

dans  les  auciens  textes  hiéroglyphiques,  hiératique  — ” . 


F.  Pronom  de  la  seconde  personne  du  pluriel. 

an.  Comme  le  précédent,  ce  pronom  sert  pour  les  deux  genres  : son 
orthographe,  quoique  assez  variée,  ne  diffère  presque  point  de  celle  du 
pronom  copte  trnuTrt,  nourren , vous. 

On  le  trouve  eent,  i*  tmirrn,  qui  est  le  pronom  copte, 

lettre  pour  lettre. 


O » 

^ AVAWN  Çf  A fl  A /vvwwv 

_ m.  ™ 

pi 

*£) 

n-xuiTfi  T6qJdnTgonf  en  ne» 

JSUIT 

qui  êtes - 

vous?  sa  majesté  par  à-eux 

discours 

« Le  roi  leur  dit:  Qui  êtes-vous?»  Inscriptions  historiques  d'Ibsamboul  (i). 

a*  ^ 777  1 TTt  avec  la  marque  de  pluralité,  et  meme  J? TT» 
rrruiTn,  avec  la  voyelle  : 


(«)  Giand  temple  d'ibsantboul,  i n saiW , grattde  inscription  de  la  paroi  nord. 
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■j.  y /wwv\  ex 


CT3 


(i)  nuiineofOT  (n)rrro  Tne  n nenn&eT  rmn 
et  de  !a  demeure  du  monde 

de  gloire  (des  âmes)  terrestre  ciel  du  les-  seigneurs  vous 
3°  Enfin , dans  quelques  textes , ce  pronom  se  présente  sous  la  forme 
-Ji\ ^TïT  ' £>  «777  JULTUJTn  Exemple  : 

B MIT 

uooq  gu»c  nii  -f 

devant  lui  chanter  moi  accordez  vous 

■ O vous  (dieux) , accordex-moi  de  chanter  en  sa  présence  (a).  » 


0 &. 


1 1 1 
uTUrrn 


G.  Pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel. 

ai  a.  Jusques  ici  les  pronoms  isolés  de  la  langue  copte  ne  sont  que  des 
transcriptions  des  anciens  pronoms  isolés  usités  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques; le  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel  offre  seul 
une  dissemblance  assez  notable;  on  le  rencontre  toujours  écrit  neuiOT  ou 
ITCOOT,  dans  les  textes  coptes  memphitiques  et  théhains,  tandis  que 
dans  toutes  les  inscriptions  égyptiennes  antiques,  il  s’est  offert  à nous, 
jusques  ici  du  moins,  exprimé  par  des  caractères  phonétiques  ré- 
pondant aux  lettres  coptes  ffTCn,  suivis  de  la  marque  ordinaire  du 
pluriel.  Ce  fait  nous  semble  d’autant  plus  important  à noter,  que,  dans 
toute  la  série  des  pronoms  soit  affixes,  soit  composés  ou  combinés  avec 
des  prépositions,  la  finale  cri  qui  termine  le  pronom  isolé hiéroglj-phipue 
nten,  et  remplace  la  finale  ojct,  OT,  du  pronom  copte  nouiOT,  rrrooT, 


(■)  Stèle  du  Musée  royal  de  Berlin,  n°  i3g4  du  Catalogue  Passalacqua. 
fa)  Stèle  du  Musée  royal  de  Betlio,  o°  1394  du  Catalogue  Passalacqua. 
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se  nionlre  aussi  dans  toutes  les  formes  et  combinaisons  grammaticales 
dans  lesquelles  la  langue  copte  emploie  encore  le  pronom  simple  T et 
OT.  Sans  chercher  k expliquer  cette  anomalie  qui  existe  constamment 
entre  deux  langues  d’ailleurs  identiques,  nous  nous  contenterons  de  la 
signaler  à l’attention  du  lecteur,  pour  lui  faciliter  l'intelligence  des 
divers  paragraphes  subséquents  du  chapitre  des  pronoms. 

a 1 3 Le  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel , goure  commun , 
se  présente  dans  les  textes  égyptiens  sous  les  formes  suivantes  : 

l'  tnen,  groupe  terminé  par  la  marque  ordinaire  du 

pluriel  : 


(a)  ftAA  nn-trrp  cm»  rrren  uj&poq  nnornune  u cn-gp 

grand  ce-dieu  font-naviguer  eux  aitprès-de-lui le  dieu  Ether  ( 1 ) par  ils-sont 

manifestés 


2°  èy  yçssç;  men  qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  le  change- 
ment d’un  caractère  phonétique  en  l’un  de  ses  homophones  habituels  : 
on  écrivait  aussi 

« Ils  remorquent  (la  bar-  Æ © 

que  du)  dieu  soleil.  - npn  CA-j-  irrcn 

(3)  le  dieu  soleil  remorquent  eux 


ex  III 


\U 

. l 

1 1 » 

AWW\ 

Q 

/AAAvvy 

1 1 1 

nenip 

fl  riKÀOJU 

norutbiy 

(er)cjune 

rrren 

.dieux 

aux  la  couronne 

blanche 

disposent 

EUX 

(1)  nnovu  u ne  signifie  proprement  Xabimc  du  ciel.  C’est  le  nom  Au  fluide  primordial , 
le  premier  princine,  père  de  tous  les  dieux. 

(a)  Légende  explicative  d'un  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsèt  V.â  Biban-el  Molouk. — Ç\)Idem. 

65 
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«Ils  arrangent  la  couronne  blanche  sur  la  tête  des  dieux  fi).  • 
3“  On  emploie  aussi,  assez  fréquemment,  la  forme  abrégée  /Y'1V'YN 
■,  , , ou  ^ , (ch)  , que  nous  retrouverons  parmi  les  pronoms  simples 

affixes  : 


■tMJ 


A.  ,:,r 


n Y/te  1 1 f /VVVXVy,  I | | 

n npH  centytwn  en  nn-  cf>p  u rtenrp 

du  soleil  les  rayons  reçoivent  eux  ce-  tableau  dans  les  dieux 
« Les  dieux  figures  dans  ce  tableau  reçoivent  les  clartés  du  soleil  (a).  * 

ih  iT 

jueto-q  cne  une  tien  cuutu  nmp 

le  voient  (pas)  elles-  ne  les-  entend  te  dieu 

« Le  dieu  les  entend , mais  elles  ne  le  voient  pas  (3).  » 

Ce  pronom  se  montre  dans  les  textes  hiératiques  sous  les  formes 

* . ü.ZR-. 


§ il.  DES  PRONOMS  PRIMITIFS  AFFIXES 


ai  4- Les  pronoms  de  cette  classe,  véritablement  primitifs,  et  tout  à fait 
simples  dans  leur  forme,  sont  toujours  inséparables , c’est-à-dire  qu’ils 
se  trouvent  constamment  unis  en  affixes,  soit  à un  article , soit  à une 
préposition. 

Ces  pronoms  ne  consistent,  pour  la  plupart,  qu'en  une  seule  lettre, 
consonne  ou  voyelle,  comme  les  pronoms  affixes  arabes  et  hébreux, 
avec  lesquels  quelques  uns  des  pronoms  égyptiens  semblent  avoir  une 
origine  commune 


(i)  légende  expliralive  (l’un  bas-relief  du  tombeau  de  Rharasès  V,  à Biban-el-Motouk. 
(a)  f'tem,  ibidem.  — (3)  Idem,  ibidem. 
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A.  Pronoms  affûtes  de  la  première  personne , singulier. 


ai 5.  On  exprimait  le  pronom  affixe  de  la  première  personne,  genre 
commun,  nombre  singulier,  répondant  aux  pronoms  coptes  I ou  &, 
au  moyen  du  caractère  phonétique  £)  que  remplaçait  souvent  la 
marque  Q 

Mais  si  l'on  tenait  à particulariser  le  genre  de  la  personne,  on  se 
servait  alors  de  véritables  caractères  figuratifs  : 

i*  ^ hiératique  : pronom  affixe  de  la  première  per- 

sonne, masculin,  singulier:  lorsqu'il  s’agissait  d’un  homme 
a jjj*  hiératique  : pronom  affixe  de  la  première  personne, 

féminin,  singulier;  s’il  s'agissait  d’une  femme 

3 hiératique  : pronom  affixedelapremièrr  personne,  . 

masculin,  singulier;  si  un  dieu  était  censé  parler 

4 | hiératique  : pronom  affixe  de  la  première  personne, 

féminin,  singulier,  s’il  était  question  d’uuu  déesse. 

5 hiératique  ^ : pronom  affixe  de  la  première  per- 

• sonne,  masculin,  singulier;  si  un  roi  parlait  de  lui-même. 

6"  <£il  hiératique  - : prouom  affixe  de  la  première  personne, 

, féminin,  singulier;  si  une  reine  parlait  d’elle-mème. 

Ces  quatre  derniers  pronoms  ne  sont  employés  que  dans  les  textes 
extrêmement  soignes  ou  dans  les  inscriptions  monumentales  exécutées 
avec  recherche.  On  se  servait  plus  habituellement  du  pronom  affixe 
commun  /)  ou  | , quelquefois  même  réunis  /j  | , ou  bien  de  forme: 
figuratives  ^ pour  le  masculin,  et  çff  pour  le  féminin 
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R.  Pronoms  affixes  de  la  seconde  personne , singulier. 

lift.  Il  en  existait  aussi  pour  les  deux  genres  . tous  appartiennent  à 
la  classe  des  caractères  phonétiques  : 

I'  (k)  hiératique  f ’ , [dont  le  pronom  affixe  copte 

a*  'k)  hiératique  ■"  , K n'est  qu'une  transcription, 

3"  (l4)  hiératique  J~~  ■ ,Ifout  les  fonctions  de  pro- 

noms affixes  de  la  seconde  personne  masculin  singulier.  La  troisième 
forme,  rarement  employée,  appartient  aux  temps  postérieurs  et  à 
l'époque  où  l’on  corrompait  l’écriture  hiéroglyphique  par  des  formes 
recherchées  et  de  mauvais  goût. 

Le  pronom  affixe  de  la  seconde  personne,  féminin,  singulier,  qui, 
dans  la  langue  copte,  est  exprimé  par  e,  a toujours  été  représenté  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  par  les  consonnes  J—1 , ©),  ou 

(T),  quelquefois  même  es.  ^ c’est-à-dire  la  consonne  T suivie  du  dé- 
terminatif femme.  Au  reste,  le  pronom  simple  égyptien  (t) 

existe  encore  dans  la  langue  copte  : on  le  retrouve  sous  la  forme  T6 
dans  la  série  des  pronoms  simples  devenus  préfixes  pour  marquer  les 
différentes  personnes  du  présent  indéfini  des  verbes. 

0.  Pronoms  affixes  de  la  troisième  personne,  singulier. 

217  Voici  les  principales  variantes  de  ce  pronom  pour  le  genre  mas- 


i“  , (ql,  comme  dans  la  langue  copte; 

■x'  5 1t.  ot.  q,),  caractère  homophone  du  précédent; 

3"  ^]j  (q;  homophone  dis  précédents;  employé  surtout 

dans  les  textes  de  basses  époques 
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Le  pronom  affixe  de  la  troisième  personne,  féminin,  singulier, consiste 
aussi  en  une  simple  consonne  —h—  . — <is—  (c),  ou  son  homophone 
P fc).  Cesl  le  pronom  copte  c employé  dans  les  incmes  cas;  hié- 
ratique * ^ 

I ) Prono  nu  offices  du  pluriel. 

ai 8.  Tous  les  pronoms  simples  affixes , du  nombre  pluriel , appartien- 
nent aux  deux  genres  et  sont  exprimés  par  des  caractères  phonétiques  : 

Première  personne  : > fnj.  Ce  pronom  reçoit  or- 

dinairement la  marque  delà  pluralité  <i'm'  lit  , hiératique 

^ C’est  le  pronom  copte  n 

Seconde,  personne  . ^ ,oti  ^ 7T7  , TTi  C™)  av« 

la  marque  du  pluriel.  Toutes  ces  variantes  répondent  exactement  au 
copte  in  ou  7crt. 

Troisième  personne  : , '7^7  j ~j  > g"m  et  ^ j (en). 

Toutes  ces  formes  variées  par  des  caractères  homophones  remplacent, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques,  le  pronom  copie  C6  et  l’afïïxe  or,  que  * 
je  n’ai  retrouvé  jusqu’ici  dans  aucune  inscription  en  caractères  sacrés 

Les  pronoms  affixes  ç-yT  el  (Wi  sont  quelquefois  écrit*  par  abré- 
viation 777  Rl  P î quant  à 77ü  > c’est  une  abréviation  de 
i i i , employé  pour  le  genre  féminin 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  loi  mes  hiératiques  des  pronoms 
affixes  de  la  troisième  personne  du  pluriel  Ce  tableau  renferme  aussi 
toutes  les  variantes,  soit  hiéroglyphiques,  soit  hiératiques,  de  tous  les 
pronoms  affixes  qu'il  est  utile  de  bien  connaître,  puisqu  ils  entrent  en 
combinaison  avec  la  plupart  des  autres  parties  du  discours. 

6f. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  PRONOMS  SIMPLES  OU  PRIMITIFS  AFFIXES. 
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On  donnera  de  nombreux  exemples  de  l'emploi  de  tous  ces  pronoms 
affixes , représentant  le  complément  direct  du  verbe , dans  le  § V de  rc 
chapitre. 

§ III.  Pronoms  affixes  combinés  avec  i.es  artici.es. 


219.  Le*  pronoms  affixes  combinés  avec  les  articles  déterminatifs  ou 
avec  les  articles  démonstratifs,  donnent  naissance  à celte  série  de  mots 
qu’on  désigne  en  général  sous  le  nom  de  pronoms  possessifs,  et  que 
nous  appellerons  articles  possessifs,  à cause  de  leur  élément  premier, 
X article,  modifié  par  l’adjonction  du  pronom  ajfixe. 

Cette  combinaison  n'est  point  sensible  dans  les  articles  possessifs 
coptes  de  la  première  personne  ni  mon , ta  ma , n«s.  nos,  parce  que 
ce  sont  des  contractions  de  nés. , T6A  et  neA  ; mais  elle  devient  de  toute 
évidence  dans  tout  le  reste  de  la  série  ne-K  ton , ter  ta,  nett  tes, 
ne-q  son , nec  sa,  etc.,  etc.,  véritables  mots  composés  qui,  rigoureu- 
sement traduits,  signifient  le  de  toi,  la  de  toi , les  de  toi,  les  de  lut,  etc. 
Cette  origine  des  articles  possessifs  est  encore  mieux  démontrée  par 
l'orthographe  hiéroglyphique  et  hiératique  de  ces  mêmes  articles; 
chacun  d'eux  conserve  en  effet  dans  toute  leur  intégrité  les  deux  élé- 
ments qui  les  constituent,  savoir  lesarticles  déterminatif»  nei 

Te.  ne,  ou  bien  les  articles  démonstratifs  ^ , 

nei,  o {]  |)  ,Tei,  OAl;et  le»  pronoms  affixes 

{a)  mot.  vs”  (K)  d?/  (q)  tus,  etc  , etc.  Le  premier  élément, 

l’article,  fait  connaître  naturellement  le  genre  et  le  nombre  de  l'objet 
possédé;  le  second,  \t  pronom  afjixe , indique  la  personne  qui  possède.  Le 
tableau  suivant,  subdivisé  en  trois  parties,  renferme  toutes  les  formes 
connues  des  articles  possessfs  hiéroglyphiques  et  hiératiques. 
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K.  Articles  possessifs  masculins  de  ht  première  personne 
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Suite  des  articles  possessifs  masculins  de  la  seconde  personne. 


GENRE 

DE  L'OBJCT 


imoim  iiuem. 


T 

xv^ 


mer* 

^ votre  **  ' 


ifr  XM^  * 


— » Si  

È.7,-?  J!  ien. 

i m yC  Ivos. 

4m  T?î“îk  ; 

fff  ; 


XMttî  £ff£  X 


C.  Articles  possessifs  masculins  de  la  troisième  personne. 


|/  XK  j /««sIg 
| XÜL  /ffM*  'ytu 

I*  m-  Xij  yff**,*  '^ni) 

j i “'XK^/WW  S 
I « WbVÀ*1^ 

s /“-Xk®  ' 15P 


D 

jf|  m 


Vît1 

AAWW 

T? 


|[  XK  J&&2L  K 7^ 
! [ XÜL  /uMid  vTü 
1=  m.Xj  ’ 

j i “'XKi^/WW  S ,\\Zu- 

I r»  U bVIÎ*-i  /ff/iiijitf. 

s /“XkP-S  * ^ nec 

ri  «nX/i^XS  S ^af? 

? I «•  XWW W£4*f*  V®.- ^ ‘Jff- ,* 

i jlîs/M  1*%  id.  •■ 


jp-XiSM  ^^fcîÎTfr  5*2 1 


?|mX^  ^fp^p.K^  mb 

SlHxvwds'fca**  pfë  s«ck| 

il“-XrTM  WHlPm  zimt id- 

' | mXMa^  ZW&  * *vW  ZWtZ'd  | 
§ lmXKül^  JfU^  j*  z*qUZid..\ 

L “ _ 6y 
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D.  Articles  possessifs  féminins  pour  les  trois  personnes. 


PERSO 

IK*|  SINGULIER  (w 

rouànà).  D 

OPTE 

PLURIEL  Ido  poméoamt). 

C0PT1. 

!-!n3 

*z*\ 

rd. 

na. 

al 

1 1 1 

•HéL/*  ^ 

ren. 

lotre. 

Ü 

Æff* 

</. 

t 

TJ 

* 

1-vM 

c-tlZ  * 

rf. 

•îff* 

rf 

•4Cr 

rf. 

2 

O 

g 

B 

èzZL“ 

id. 

0 

id 

ÀUl* 

id . 

=MCT 

id. 

1 

parlant  à 

2s 

Tfl 

Te* 

ta 

id 

A AVWX 

JT\  1 1 1 

T€Ten. 

T6TH. 

votre. 

a- 

S 

S 

ffi. 

id 

“V«^ 

à* 

id. 

• 

r* 

B “WM'*5’' 

id. 

id. 

TJ 

2 

X“Vr--k 

T6. 

%• 

T6T 

ta. 

id. 

s 

g 

s-JHih 

/)fl  ° 

ûlj  ü/ww*»v 

11  111 

id. 

i 

-iiz.* 

id. 

id. 

| 

T^k  ~ 

g “■ — 

£tüL 

T4* 

/* 

v*&- 

Teq 

aa. 

ûf 

«Vf 

û(v  AWW\ 

-ÏV»  1 1 

“/JlÏTV 

-HMCr 

& 

3F»^ 

TOT. 

égypt 

TCIt 

leur. 

id. 

! 

||  — 

ûf. 

~m\ 

id. 

!tJ 

2 

©' 

P 

s 

1 

2£.«te- 

Tec 

sa. 

-kl1- 

77  H&- 

id. 

1 4JU# 

<Uf- 

id. 

-jjar 

~l>* 

«4P» 

id. 

I 

% AM-*- 

nm 

id. 

-MW? 

* id. 

1 

Ï^HP 

\id. 

;ifti 

i.id. 

kùL 

1.  w«/ 

tJ 
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110.  Comme  les  articles  déterminatifs  et  démonstratifs  dont  ils  sont 
formés,  ces  articles  possessifs  se  placent  devant  te  nom  dont  ils  res- 
treignent  l'application  : voiei  une  série  d'exemples  qui  feront  connaître 
l'emploi  de  ces  articles , et  justifieront  en  même  temps  l'exactitude  du 
tableau  général  qu'on  vient  de  présenter; 

\î&"2£  êj&Wak 

ne»,  «atoi  nconrrn  tiA-mtS 

(a)  (*) 

tou  infanterie  le  roi  uott-seigneur 

iP-  - a 

SI  iPN^Ir  "ÏÏVW/B  - s 

(3)  gnu*.  e-r-OTon  titnp  neiuifi  n npen 

- avec-  toi  qui-  sont  dieux  Tl*  4*  lt  mm 

?.a«  ?>  — «v  î 

(4» 

tyfiecnsT  poune  «no  gtxe  uttd)  n nsq-x&goor 

le  monde 

septante-deux  années  terrestre  sur  vie  de  sa-  durée 

T ÜV-XW 

,5)  *t  &2t<m 23  li  Tyt  2-=*  if) 

ijrwyj  £ g,  Simmirr  & cai> 
ses  deux  mamelles  sur  les  a images  peintes 

(l)  Stèle  ilu  »»«  royal  dr  Berlin , n”  i3q4  do  Catalogue  Rasaalaequa 
(a)  Campagnes  de  Rhamces-k-Grand  contre  les  Scheta  : papyru»  d«  la  collection  de  feu 
M.  Sellier  à Aix,  page  VJH,  ligne  i. 

(3)  Rituel  lum-raire  de  la  Description  de  i’Égppte,  A.  roi  U,  pl.  7»,  coi.  Si.  Rituel  hié- 
rttique  du  Mutée  du  Courre,  0“  1,  fol.  iS. 

(4)  Stèle  bilingue  du  Mutée  de  Vienne.  — (5)  Rituel  hiéroglyphique  de  Turin,  IV'  partie; 
Rituel  hiératique  du  Mu»*  du  Rouvre,- a*  t,  fol.  *7. 
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(i  j neq-ccu  Aon  cwng  necn-uwpi 

• ses  cavales  devant  est  lié  leur  chef 

~rS  'êbe-lt'é-,- 

~î  iJÎlSWS&r  Mil 

gitd  n*  ut toi  n riATAors  -j-  ei-uu 

ainsi  qu’à  mon  infanterie  à mes  paroles  je  donnai 

d'ztf  $ Æ /üwj \~um 

iùsi  m w=§  j*  ni£r=ï*»2 

ceuiftc  TwnoT-ceun«  xarr  iw.  errr&TU>p 


préparez  vous - préparez  disant  mes  cavaliers 


VT»U1~Mf£ 

7 

(a)  ni.  eirrgTUjp 
6 me»  cavaliers 


ndUATOi  neTngHT 

ô moi»  infanterie  votre-  cœur 


Alor*  j’adressai  la  parole  à mon  infanterie  et  à mes  cavaliers  en  disant 
Préparez-vous,  disposez  vos  coeurs,  ô mon  infanterie,  ô mes  cavaliers' 

Vil  î ■ it>H  \ >i*£i 

neq-onrgTüjp  n6R-oirr£Tu>p 

(4)  . (3)  .. 

ses  cavaliers  tes  cavaliers 


(l)  ïnKnption  historique  du  1”  pylône  de  Médinet-Habou,  campagne  contre  le»  âfoJchon  ■ 
(>)  Ce»!  le  roi  qui  parle.  Campagne  de  Rhamaèa-le-Grand  contre  le»  Scheta  : papjrua  de  la 
collection  de  feu  M.  Snllier  à Ail,  page  V*,  ligne»  i et  > 

(3)  Idem,  page  VIII,  ligne  i. 

(4)  Idem,  page  VIII,  ligne  S. 
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^ ® T Aï 

m&  (g<s.n)KAg  n m&  neumpi  purreR  gi  eqù» 

tous  - les  pays  de  tous * les  chefs  de  renverser  dans- l'action  étant 


imat  nequwpi  &n«s.  ufiAM-g  nn  n nectiHT 


grands  sis  chefs  avec  pays- de- Scheta  ce  de  les- frères  (alliée) 
«(Le  roi  Rhamsès)  est  représente 

«(dans  ce  tableau)  au  moment  ou  ~ T 1/ — — « 

■ il  renverse  tous  les  chefs  des  cnn  'rcq  itiegTUJp  (ATUJ^neqiXATO» 

« trées  alliées  à ce  pays  de  Scheta , 

«avec  scs  principaux  chefs,  ses  sa  cavalerie  et  ses  guerriers 

«guerriers  et  sa  cavalerie  (1  j » 

sx  1 Mais  ces  articles-possessif  s-préfixes,  d'un  usage  si  fréquent  dans  les 
textes  < optes,  ne  se  montrent  que  rarement  dans  les  manuscrits  et  les 
inscriptions  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  relatives  a des  sujets  ordi- 
naires : 011  les  rencontre,  toutefois,  dans  les  grandes  inscriptions  histo- 
riques et  monumentales  telles,  par  exemple,  que  les  textes  si  étendus, 
et  malheureusement  si  frustes,  qui  couvrent  les  pylônes  du  palais  de 
Médinet- Habou  et  de  Imiqsor,  et  une  portion  de  la  muraille  extérieure 
du  palais  de  Karnar  fie  plus,  la  présence  de  ces  articles  caractérise 
tes  textes  sacrés  rédiges  avec  la  plut  rigoureuse  exactitude,  à cause  de 
leur  extrême  importance;  et  nous  citerons,  entre  autres,  les  derniers 
chapitres  de  la  IV'  partie  du  Rituel  funéraire,  relatifs  au  dieu  Amrrion 
et  à la  déesse  Mouth,  les  deux  principales  divinités  de  l’Egypte. 

11  nous  parait  très-probable,  a cause  du  nombre  souvent  assez 


(1)  I «gendr  tfyn  inMivn***  bavrelN*!  repi«s*’olant  b bataille  livrée  par  Rhamsès-le-Orend 
s*t*  pnipl#;  «I»»  Scb**la  Rl»*tn« ■-  wm  «le  Tbèlx-s 
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considérable  de  caractères  qu'exigeait  la  transcription  de  la  plupart  de 
ces  articles  possessifs,  qu'on  chercha  à les  exprimer  d'uue  manière  plus 
abrégée  et  plus  rapide  dans  tous  les  textes  courants,  en  usant  d'une 
méthode  expéditive  que  nous  ferons  connaître  dans  le  paragraphe 
suivant. 


§ IV.  Phonoms  simples  devenant  des  articles  possessifs  abrégés. 


m Au  lieu  de  transcrire  dans  toute  leur  intégrité  les  divers  articles 
possessifs,  et  de  les  placer  comme  préfixes  devant  les  noms  dont  on  voulait 
modifier  l’application,  on  se  contenta  de  tracer,  à la  suite  même  de  ce 
nom,  les  pronoms  simples  des  trois  personnes , et  ces  effixes  faisaient 
alors  la  fonction  à! articles  possessifs  déterminés. 


Ainsi  au  lieu  de 


#ülv 


1^1  ^ TM.CI  (CM.) 

. ( mon  fils. 

nexci  (ci-k) 
<'=-A  ton  fils. 


V "eqci  (ciq) 

— son  fils. 


n3.  Mais  s'ensuit-il  rigoureusement  de  cette  manière  abrégée  d’expri- 
mer, pour  l’ordinaire,  les  articles  possessifs,  que  cette  abréviation  passait 
aussi  dans  la  langue  parlée,  et  qu’au  lieu  de  prononcer  n&ci,  nenci  et 
neqci , comme  dans  le  premier  cas  où  l’article  possessif  est  complète- 
ment noté  par  des  signes  phonétiques,  on  prononçait  alors  Ci-d,  Cl-K 
et  ciq  en  ne  tenant  compte  que  des  sons  exprimés  ? Nous  croyons  fer- 
mement qu’il  n’en  fut  point  ainsi , car  cette  méthode , purement  abré- 
viative, adoptée  pour  noter  plus  rapidement  les  articles  possessifs,  n’est 
fondée  que  sur  le  principe  déjà  posé,  que  tout  nom  commun  dérivé 
d’article  est  censé  appartenir  au  genre  masculin  : et  en  effet,  i°  l’article 
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• | 
déterminatif  masculin  ti  étant  poml  exprimé  dans  la  plupart  des  occa- 
sions, il  ne  pouvait  donc  recevoir  le  pronom  affixe  qui  l’eut  changé  en 
article  possessif:  et  comme  le  pronom  placé,  en  l'abseuce  de  l'article, 

devant  le  nom,  c’est-à-dire  en  fhkfixe  (conune^-^, K^yU>l  pour^^, 

Ci-K),  eût  donné  lieu  à une  foule  de  méprises,  on  le  rejeta  en  affixe, 
c'est-à-dire  à la  suite  du  nom,  place  qu'occupent  ordinairement  tous 
les  déterminatifs  ou  niodifjcatifs  dans  le  système  d'écriture  hiérogly- 
phique. a” La  plupart  des  noms  féminins  portant  toujours  leur  article  dé- 
terminatif en  affixe , et  recevant  aussi  le  pronom  simple  en  affixe , se  trou- 
vaient ainsi  affectés  de  deux  affixes  à la  fois  ^ ) î?T  CI-TA, 

Cl-Tq,  Ci-TTn  (ma  fille,  sa  fille,  votre  fille).  Il  est  évident  que  les  groupes 
d’affixes  ta,  Tq,  Tin,  qui  accompagnent  le  mot  fille /<=■  ^ , 

â ne  sont  que  des  abréviations  des  articles  possessifs  0 , 

i!iet  JL  , ta,  Teq,  TSrn  : d'où  il  résulte  i"  qu'en  transposant  dans 
la  prononciation  les  deux  parties  du  mot  écrit,  dans  ce  cas  comme  en  tant 
d’autres,  on  prononçait  réellement  taci,t6kci  et  Temci  : 1°  que  dans  les 
noms  masculins , comme  V*  -ir  'mon  fils,  ton  fils,  son 

fils),  en  opérant  la  transposition  et  en  suppléant  i article,  d’après  l’habi- 
tude constante  et  obligée,  on  prononçait  ainsi  : nACl,  mon  fils,  neKCl, 
ton  fils,  neqci , son  fils ; car  il  serait  absurde  de  supposer  que  la  langue 
égyptienne  usât  ôi  articles-possessif s-vss. éfi  x f.s  dans  la  prononciation  des 
noms  féminins,  et  qu’en  même  temps  elle  n’employât,  au  contraire, 
que  des  articles  possessifs  affixes  dans  la  prononciation  des  noms 
masculins. 

aa/|  Les  pronoms  simples,  remplissant  les  fonctions  d’articles  posscs- 
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sifs,  sc  placent  immédiatement  a la  suite  du  signe  ou  du  groupe  repré- 
sentant les  noms  soit  phonétiques,  soit  figuratifs,  soit  symboliques. 

Voioi  la  série  successive  de  ces  pronoms  simples,  devenus  articles 
possessifs  abrégés,  par  cela  seul  qu'ils  sont  joints  en  aflixes  à certains 
noms  masculins  privés  d’articles  déterminatifs;  car  si  l’article  détermi- 
natif était  exprimé,  on  se  servait  alors  des  articles  possessifs  préfixes, 
dont  nous  avons  présenté  le  tableau  § III , A , B,  Cet  D.  Nous  réunirons 
en  même  temps  a la  suite  de  ces  tableaux  des  articles- possessif s-abrégés- 
ttFFixEs  du  genre  masculin,  de  nombreux  exemples  de  leur  emploi 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  Les  articles  possessifs 
abrégés,  placés  en  affixes  à la  suite  des  noms  du  genre  féminin,  termi- 
neront celle  série. 


A Articles  possessfs-affxes  masculins , employés  par  ta  première 

personne. 


■ 

nom  1 

■ i 

& 

homme  par- 

HA, 

mon. 

AHVMj 

1 f 1 

r=r' 

“1 

ns  h, 

notre. 

lant , 

Ge 

td 

HA, 

mon 

X 

o 

3 

e~ 

ul 

HA, 

mou. 

d 

o 

f 

CJ 

id. 

OA, 

mon. 

sH 

3 

<éJ\ 

dieu  par- 

HA, 

mon. 

yi 

3 

£ 

nen, 

notre. 

lant. 

G, 

roi  parlant, 

n*. 

mon 

5T 

3 

o> 

àe 

rente  | var- 
iant . 

V.A, 

mon. 

3 

O 

3 

CL 

& 

femme  par 

n&, 

mon. 

lant, 

rë 

N 

s 

<L 

déesse  ou 

nA, 

mon. 

1 1 1 

^*7 

-1 

y* 

nen. 

notre. 

L 

reine  par- 
lant, 
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Exemptes  de  V emploi  de  ces  articles. 

-Y  p — f T 

.(i)  (atuj  n)  Td-iiAT  n<s.-eiq  « np<tn  gi 
(et  de)  ma  mère  mob  père  de  le  nom  sur 


U %Y 


.(a)  im.<T6gt  nsuuajigGuci  îiacuiot  ei-j- 

.ET  MON  TRÔNE  MON' SIEGE  I ON  TITRE  je  donne 

ü ^ ~~  © |t  “ ^ \ £ 

ueio  n tyiHT  n&gHT  -roà  nruifi  n<s.oru>  n nci 

tes  bon - 'voyant  en  est-dilatétson  coelr  des  2 seigneur  mon  germe  de  enfant, 
nés  œuvres  mondes 

« Enfant  démon  germe,  souverain  de  l'Egypte,  (ô  Rhamsès),  mon  cœur 
« se  dilate  en  contemplant  tes  bonnes  œuvres  (3).  » 

m ’Wi  mu  t?  ^ 

nnenAg  AnHT6  gi  julai-t  ne. -ci  ntyumuu  «yen-ns.* 

des  pays  les  chefs  mets  en  , aimant-moi ô mon  fils,  de  la  harpe  empare-toi 
(étrangers)  pièces 

«Saisis  la  harpé,  ô mon  fils  toi  qui  me  chéris,  et  frappe  les  chefs  des 
contrées  étrangères  (4).  » 


(l)  Stèle  du  Musée  de  Turin. 

(a)  Paroles  de  Philopator  divinisé  à Épiphane;  bas-rcüef  du  palais  de  Karnac,  grande  porte 
de  la  salle  hypostyle. 

(3)  Paroles  du  dieu  Amon-ra  à Rhamsès-le-Grand  ; porte  du  i"  pylône  du  Rhamesseium. 

(4)  Paroles  du  dieu  Amon+a  à Rhamsès  - Meiam  ou  n.  Pavillon  du  palais  de  Médinet- 
Habou. 
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)t  tî fl  J ZiïLt  Jt  Î2f  5 If 

«Tl  l ti.tiU  3 CT  i 

a»  CeÀCf  u nio&ge  a»  linoTn  u fiAcnoior  tu 

est  ; la  déesse  Selk  en  mes-ijents  sont;  Anubis  en  mes-lkvres  sont. 

Hce  U TAflAgAb 
.Isis  en  mon-coe 


Mes  lèvres  appartiennent  à Anubis,  mes 
« dents  appartiennent  à la  déesse  Sclk,  mon 
«cou  appartient  à la  déesse  Isis  (i).  » 


A.  |*  I 


«agi  nAoru»  n nAci  nATqe-mp  juook  et  et 

approche  mon  germe  de  mon  fils,  (a)  ô mon  divin  père  devant-toi  je  viens 


MHr  - 3ê£  hr/L  Æ^Dr— 3 

nATqemrp  « t&aa  uoh  neKTq6  n npne  A epo*. 
(4 ) mon  divin  père  de  la  barque  devant.  (3)  ton  père  de  le  temple  vers  toi 
Des  femmes  d'un  haut  rang,  en  parlant  d’elles-mêmes,  usent  parfois 
du  pronom  ^ , particulièrement  affecté  aux  déesses  et  aux  reines. 
Exemple . 

iC  & W*  ® Ÿ fit  «MîSi-  % 

TAtyAAT  ota&  ,nA&Ai  tunjb  cari  Te&Knjyonc  -rne&Hi 

mon  corps  esi  pur  , mon  ame  vit  : dit  Tebekenchons  la  dame 

« La  maîtresse  de  maison  Tébékenchons  dit  : Mon  âme  est  vivante  et 
mon  corps  est  pur  (5).  » 


(*)  Homme  parlant.  Petit  papyrus  funéraire  tTHarsiési,  au  Musée  du  Louvre. 

(a)  Roi  parlant.  Paroles  de  Rhamsès-Meiamoun  à Amon-ra.  Pavillon  de  Médinet-Habou. 

(3)  Déesse  parlant.  Paroles  de  la  déesse  Sovan  (Ilythya)  h Rhamsès-Meïamoun;  palais  de 
Médinct-Habou,  galerie  du  nord.  — (4)  Femme  parlant.  Rituel  funéraire,  HI*’ partie. 

(5)  Inscription  de  1a  momie  de  Tébékenchons,  au  Musée  de  Turin. 
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375 


M 


@ 


n s?  ! #ir 

ncorin  Tequrtrgorrr  jyqr  cmrr  minime  n&  negom 

le  roi  sa  majesté  lorsque  : dirent  Sais  de  les  prophètes 


151-^  •“  3^  ^ 

X nmqer  nogu  n-ipc  u>  (1)  nennH& 


111 

n<!.put 


notre  bouche  à les  souffles  libre  rends  ô .notbe  seigneur 
Cest-à-dire  : aAbandonne-ncjs  a notre  ardeur  guerrière.* 

B.  Articles  possessifs  affixes  masculins,  employés  en  parlant  a la 
seconde  personne. 


T 

I 


—.parlant  à 

ne*, 

ton. 

O 

..WVWV\ 

•O  116760, 

votre. 

un  homme, 

1 

id. 

parlant  h 

neK 

nei 

ton. 

a 

*‘lll 

jf^nc-fn, 

votre. 

■î= 

A. 

une  femme, 

copte, 

ne, 

ton. 

3 g 

*g 

s 

’ 

....  <0 

- 

id. 

neT, 

ton 

... 

AAAW\ 

1 1 ■ 

C 

83- 



& 

id 

nGT, 

ton. 

5=>. 

Ti* 

Îh 

D- 

8 n6Ten, 

votre. 

Exemples  de  l’emploi  de  ces  articles. 


^ («a  « r 0 — <&■ 

^ s=>, — , *S7nnJ  , 

(eneq)  n stuoth  neKJuidJiujume  n<s.K  6rrf- 
.(a)  toujours  à durable  ta  demeure  h toi  nous- donnons 


(1)  Fragment  d'inscription  appartenant  au  xviusée  royal  du  Louvre. 

(a)  » Nous  t’accordons  que  ta  demeure  soit  durable  à toujours.»  Paroles  de  la  déesse  Mouth 
à Rhamsès-le-Grand;  bas-relief  d’un  pilier  de  la  a*  cour  du  Rhame&sèum. 
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AVWSN 


P 0 /WWuvv\ 


«Le  monumentque  tu  élèves  est  ^ ^ 
aussi  durable  que  le  ciel  (i).»  .m  uj6  uovn  nen-un  neoroti 

■le  ciel  comme  durable  ton  édifice  est 

-Vf  & ®;4.rr 

o^p  j-j  ^ «s”,®, 

nei-Tqe  n t&aa  uoh  npnc  nro  u neKKAg 
(3)  TON  PÈRE  de  labarque  devant  .(a)  du  midi  le  monde  dans  ton-pays  (est) 

iùl 

nerpiii  n 

(4)-  ton  nom  à nous  liions,  à toi  nous-adressons-  des-  adorations 

ïr! 

neTGn-pdn  coin(>  neTen-ci 
(5)  votre  nom  qui  fait  vivre  votre  fils 


Avw^\ 


^ AWVVA,  /wviy  /V%WV\  Q^* 

T iczn  _ /vww\  X ? c: 

06T 


tn 

vww^ 

6n£U»n 


C.  Articles  possessif s-affixes  masculins,  employés  en  parlant  de  la 


troisième  personne. 




/ 

/ 

l 

g 

"“1, 

sou. 

J 

, □ 

? 

nen, 

copte 

' 

leur 

neq 

son. 

1 1 1 

I 

(nor). 

7 

/ 

c- 

f 

CT 

i 

neq 

son. 

H & 

g O 

X 

/ 

X 

neq 

son. 

nA\w\ 

1 Ml 

21 

3 i 
■ 8 

nen, 

leur. 

t> 

/s 

y 

1 

■ 

neq. 

son. 

m 

§ 

3h 

/ 

J 

neq, 

son. 

zf\ 

§- 

ncti, 

leur. 

(l)  Paroles  dlsis  à Rharnsès-le-Grand  ; b as- relief  d'un  pilier  de  ta  deuxième  cour  du  Rha- 
metséum. 

(a)  Rituel  hiératique  n°  i du  Musée  du  Louvre,  fol.  a 9.  _(3)  Idem , fol.  17. 

(4)  Inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Thiti  à Tbèbes. 

(5)  Stèle  funéraire  de  Gharo,  Musée  de  Turin. 
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«On  appellera  cette  ”f  (fSSBlCT 

statue,  Ptolémée  le  XHue  ncirc(n)nd.  î Jtoàëuaioc  neqpin  xhott 
défenseur  de  l'É- 
gypte (i).  » T Égypte  lesoulten-des  Ptolémée  son  nom  sera  dit 

chases-concemant 

^ âË  <=* 

.(a)  umpi  rr*qeux>T  rtdqffi  «yq-r  npne  X 

.principal  ton  titre  il  prit  lorsqu  temple  au 

O î >*  S “J  ~3i  —SI 

(3)  noufi  & uJHpi  nec-pAti  jVuji  rrecTqe  n cuHn 

l’arbre  Oscht  sur principal  son-nom  Ammon  son  père  para-été-disposé 
« Son  grand  nom  (c'est-à-dire  le  prénom  royal  de  la  reine  Ametisé ) a été 
«inscrit  par  le  dieu  Ammon  son  pere  sur  l’arbre  Oscht.» 

>&  ÎÆ  U .S- 

ri  TiWSn  ujeuje  ,(4}(nX)TCrpe  nci  gu>p  nec-Tqe  n pfeuior 


du  cette-chapeüe  pareille  . d’ Osiris  fils  Horus  son  père  a rend  gloire 
ment  (elle) 


-H-  £-3 

/wv*%*% 

Ml  I 


îîî 


ncn-Hi  « ncoron  p-f  noqp  r rtcon  nnufi  gp  nrrrep 

leur  maison  dans  qu  ’ elle  soit  ( placée ) très-gracieux  seigneur  Épiphane  dieu 


(t)  Inscription  de  Rosette,  ligne  6;  texte  grec  : ft  TporovojAaeWtttTai  toC  èna- 

|i.évavro<  rtj  AtY^irr*.  lifpa*  3$ 

(a)  Ibidem , texte  hiéroglyphique,  ligne  9. 

(3)  Grand  obéJisque  de  &aro»c« 

(4)  Tombeau  delà  reine Taousré;  la  reine  adorant  Horus;  bas-relief 

no 
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« Qu'il  soit  permis  aux  habitants  du  pays  d'ériger  pareillement  cette 
«chapelle  du  dieu  Epiphane  très-gracieux,  et  de  la  placer  dans  leur 
« maison  (i).  » 


5 


(3)nneqcon  €ua 
de  son  frère  à la  place 


(a)neq  ujAqrre  X Orcipe  cjueiAOTG  non 

.ses  ennemis  envers  Osiris  qui-  justifie  moi 


AWW\  | t/’  .) 

I I I x Q.  «vs 


D 

rM.KCOTUK.uj 


(3)  nerrrou) 

.leur  frontière  tu-as-élargi 


D'.  Articles  possessifs  affixes,  pluriels , masculins. 

ai5.  Tous  les  pronoms  simples  affixes  (4)  unis  à un  nom  commun  mas- 
culin du  nombre  pluriel,  deviennent  des  articles  possessifs  pluriels , répon- 
dant exactement  aux  articles  préfixes  égyptiens  (5)  et  coptes  n&  mes , ne* 
tes,  neT  tes  (ô  femme),  ii6q  ses,  ft6C  ses  (femme),  rien  nos,  neTen  vos, 
nor  ou  nen  leurs. 

Ces  articles  se  placent  à la  suite  des  noms  masculins  pluriels,  soit 
que  la  pluralité  soit  exprimée  parla  triplication  du  caractère  ou  groupe, 
soit  qu’elle  se  trouve  marquée  par  le  chiffre  trois.  Dans  ces  derniers  cas, 
l'affixe  suit  immédiatement  le  signe  de  la  pluralité,  comme  le  prouvent 
les  exemples  suivants  : 

fl)  Inscription  de  Rosette,  ligne  f3. 

(a)  Cercueil  de  basalte  d’Onkhapi  au  -Musée  du  Louvre. 

(3)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy. 

(4)  Voir  le  tableau  des  pronoms  simples  affixes,  auquel  nous  renvoyons  pour  en  connaître 
tontes  les  variantes. 

(5)  Voir  cr- dessus  le  tableau  A,  B,  C et  D du  § III  de  ce  chapitre 
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«ma  n 


^ 4 


7ÏÏ 


neq-utce  use  .neK-TAfi'}-  j)Ape  m&  n6K-<y<5.crT6 

' a)  «m  enfant s il  engendre  (1)  tes  sandales  (sont)  sous  /oiu-tes-ennemis 

|g | ^ 

ITTO  U p<SJ1  HAA  npHCI 


^ ‘9* 


MIC  @ 

— - 

n neqnAjyufi  mwHpi  gi  m& 

(3) 

de  ses-  victoires  la- grandeur  par  entier  le- monde  dans  nom  grand  le  fis 

du  soleil 

• L’enfant  du  soleil  (Rhamsès)  dont  le  nom  est  grand  dans  le  monde 
entier  à cause  de  l'importance  de  ses  victoires.  » 


"iè  'A'S-  Tp 


/WWWV\  ] 

I I I 

(5)  ncnuAmyume  kutt  (4)  nequjAqie  en  èkup  n6cci  custate 


W,  ÎÏS 


o ^ b a 

> Ci  Ci 


leurs  habitations  bâtissant  ses  ennemis  envers  Horus  son  fils  justifiant 

JL  r^nh.^ 

en  ncnuAngeuciu  qgi  ncn-iujo  qrrrrrT 

emmenant  sur  leur  demeure  frappant  leurs-torteresses/ouAz/î/  aux  pieds 

•§£?  M Tt  Mm  m 

gmcnncT  ncn-uice  u>nf>'er)  c<5&  u mfi  ncn-umpi 
derrière  leur  dos  leurs-enfants  vivants  captivité  en  tous  leurs-chefs 
C'est-à-dire  «(le  roi  envahit  les  nations  étrangères)  renversant  leurs for- 


(Ç) 


(l)  « Foule  tou*  tes  ennemis  sous  tes  sandales.  » Inscription  tracée  sous  une  paire  de  sandale*. 
Musée  du  Louvre 

(а)  Inscriptions  des  colonnes  du  pronaos  d’Esné. 

(3)  Obélisque  flaminien,  face  septentrionale,  i"  colonne  latérale. 

(4}  Inscription  d’un  bas-relief  de  Philæ,  temple  dUathôr,  lace  ouest. 

(5)  Obélisque  flaminien,  face  méridionale,  rM  colonne  latérale 

(б)  Frise  extérieure  du  palais  de  Médinet-Habou , côté  nord 
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teresses, frappant  leurs  villes,  et  conduisant  en  captivité'  leurs  chefs  suivis 

de  leurs  enfants.  •• 

E'  Articles  possessifs  af fixes  féminins. 

326..  Si  les  noms  communs  affectés  des  pronoms  affixes  faisant  fonction 
d'articles  possessifs,  appartiennent  au  genre  féminin  et  som,  comme  il 
arrive  toujours,  combinés  avec  X article  déterminatif  féminin,  le  prouom 
se  place  a la  suite  du  nom  . soit  que  l'article  déterminatif  se  trouve  noté 
en  préfixe  comme  dans  *=> 

<=a  CI.T,  HA.T.T,  la  mère. 

Dans  ces  deux  cas,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  fait  observer,  les  noms 
féminins  écrits,  considérés  comme  des  groupes  hiéroglyphiques  dans 
lesquels  on  ne  s’est  point  astreint  en  réalité  à conserver  l’ordre  rigou- 
reux de  chaque  élément  graphique,  renferment  véritablement  l’ex- 
pression phonétique  des  articles  possessifs  coptes  ta,  tck,  Teq,  ma, 
ta,  sa,  etc.  On  devait  seulement,  dans  le  premier  cas,  unir,  par  la 
lecture,  le.  pronom  affixe  à l’article  placé  avant  le  nom,  et  dans  le 
second  cas  transporter  comme  préfixes  et  l’article  déterminatif  et  le 
pronom  affixe. 

Suit  le  tableau  général  des  articles  possessifs  féminins  : les  points 
marquent  la  place  occupée  par  le  nom  déterminé 


TCI,  la  fille,  ou  en  affixe  comme  Nians 
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227  Nous  réunirons  ici  divers  exemples  de  l'emploi  de  ces  article» 


possessifs  féminins  affixes  : 

f «f  X 

TA-epuinre  u cntSbr-K.  OXinoc  et  Tajuoth  en  jrr 

mon  «.ait  de  nourris-toi  Philippe  (mon)  fils  Thamoun  par  discours 

«La  déesse  Thamoun  dit  : Mon  fils  Philippe,  nourris-toi  de  mon  lait(i).» 

B=s.  (-$•  X qt?  I O » I 75 

90^  kri  nQ»^-4  ^ 

(3)  TeqtiAT  ngAi(n)  n<s.<yuff-8tup  (a)  tet-juaajii  tiott  t6tjuat  non 

s*  mère  de  mari  te  puissant  Horus  ta  nourrice  moi,  ta  mère  moi 


a 


l 


- xhotthac  Aponrt  rrro&  rteü  Tgut  Teqguue  req  came  gpe 

surnommée  Dropion  des  i dame  la.  modé-  sa  femme  (et)  sa  soeur  avec 
mondes  ratrice 

L **¥  O"  rS—Æ 

epe  T6q-u«.T  n negn  neqrqe  n ncutfrr  8u»p  KXeonATp-i  - 

(5)  , . . (4) 

sont  .sa  mère  avec  s'affligeant,  son  père  de  le  vengeur  Horus  .Cléopâtre 


ttrrr^X ™r  ÎJl?  T1P  jK/OSJfS 

(6)Hc6  tcn-juAT  8utp  ncn-TqeKAgneqcnHTCorrequAT  Ojucô  Ant 
Isis  leur  mère  Horus  leur  père  Rebhnesniv  Soutefmau  Omsetli  Apis 
«Les  dieux  Apis,  Omseth,  Soutefmau  et  Rebhnesniv  ont  pour  père 
Horus,  et  pour  mère  Isis.  » 


(i)  Bas-relief  représentant  la  déesse  Thamoun  allaitant  le  jeune  roi  Philippe  Sanctuaire  de 
granit  à Karnac. — (a)  Momie  de  Takcrhib  à Florence. 

(3)  Inscriptions  du  temple  dUathâr  à Philse. 

(4)  Dédicace  du  grand  temple  d’Orabos,  frise  du  pronaos. 

{5 J inscription*  de  Phiue,  édifice  à droite  du  i”  pylône. 

(6)  Rituel  funéraire.  Description  de  VÊgjrpte>  À.  vol.  Il,  pl.  7a,  col.,  7a,  77  et  8t. 
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§ V.  Rapports  Dits  proroms. 


228.  Les  pronoms,  séparés  ou  isolés,  des  trois  personnes,  que  nous 
avons  fait  connaître  dans  le  § i"  de  ce  chapitre,  ijcs»  ou  vJU  Alton,  non 
moi,  htok.  toi,  'ToT  nToq  lui,  etc.,  représentent  toujours 

le  sujet  de  la  proposition , et  se  placent  en  conséquence  avant  le  verbe 
et  ses  compléments 

^ ^rffrrrrfl 

irro  gixn  otootc  non  m&  nempi  nenrp  ui 

le  monde  terrestre  sur  passe  moi  (je)  ! tous  et  déesses  dieux  ô 

«O  vous  tous  dieux  et  déesses!  je  traverse  le  monde  terrestre  (i).  » 


“9* 


o 9 fAww\ 

IIIL 


V n ts 


la)  m&  TiKAg 

gi  n&qeipe  nrus.tyïP' 

cuite 

non 

entière  la  terre 

sur  qu'il  a remportées  les  victoires  prépare 

moi  (je) 

Je  t'aime,  moi 

Hifé.  A 

5 

qui  suis  ton  fils 

uepi-K  8u>p 

nGK-CI 

non 

Horus  (3)  > 

aime  toi,  Horus 

ton  fils 

moi 

129.  Si  les  pronoms  des  trois  personnes  du  singulier  ou  du  pluriel  de- 
vaient représenter  le  complément  direct  d’un  verbe,  on  employait  alors  les 
formes  simples  affixes  des  pronoms  qui  s'ajoutaient  sans  intermédiaire 
au  verbe  exprimé  figurativement,  symboliquement  ou  phonétiquement. 
Exemples  : 


(1)  Inscriptions  de  la  palette  du  prophète  Bokenchons,  au  Musee  du  Louvre, 
(a)  Tombe  du  chef  militaire  Faineni,  à Eouma. 

(3)  Sarcophage  da  Ohaï,  Musée  de  Turin. 
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jfc.j 


fi)  ncn-gm  « geXi-K  m& 


fc^rJ 

I O 
nriKÀ£ 


mi  9 

m&i 


leur  cœur  dans  te  craignent  entière  de  la  terre  toutes- les- parties 

«itTii  fe— ; ' 

nuj-q  l(g)  (a)  llcenujuino  Orcipe  ueio-x  X(e)  n<s.i  et 
le  placer  pour  Senchonsis-Osin's  te  voie  pour  je-  suis-  venu 

..io(U>  JJ  ÎA - nu  > 

cn-«oi  neuXounTajepneK^OJunoTtu&iy  .(3)  oflp  n item  u 


elles  je  donne  la  couronne  de  la  la  couronne  de  la 
région  basse  région  haute 


pays  du  la  de- dans 
d’Oghr  meure 


/m 


SB  it 


î 


gAnnoqp  u ueg-c  nnirmeq  u <yuu  noqp  nnrpnGKgou 
-rqe  (4) 

biens  de  l’a  rem-  la  maison  dans  dominant  bienfaisant  le  dieu. ta  face  a 
plie  de  son  père 


a3o.  Si  le  verbe  porte  avec  lui  les  marques  caractéristiques  des  temps 
ou  des  personnes , les  pronoms  affixes  représentant  le  complément  direct 
suivent  les  marques  de  temps  et  de  personne  : 


t?  n ferras  \m  ;.r 

npH  atiu  (5)Teniwgju-i(T)  enor  irrp 
le  dieu  soleil  et  sauvez-moi  ,ô  vous  dieux 


jgdpurm  ei-ei 

,à  vous  je  viens 


(l)  Inscriptions  historique» , possim. 

(a)  Paroles  d’ Anubis , coffret  funéraire  de  Senchoosis , au  Musée  de  Turin. 

(3)  Rituel  funéraire  hiératique , n*  I,  Musée  du  Louvre.  Rituel  de  la  Description  de  F Égypte t 
fol.  7»,  col.  I.  — (4)  * J*  te  présente  les  couronnes  des  régions  supérieure  et  inférieure,  a Pa- 
roles de  Tibère  au  dieu  Horus.  Bas-relief  du  temple  d’Hathôr,  à PhiUc. — (5)  Papyrus  funéraire 
de  SouUmsu . Cabiuel  des  Antiques 
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t 


, . , — , — _ -2-ü 

6KU»qe-cn  (i)  nneq-ein  coeiT  ju 


ï*  lî  L rrv/oî^l  ^ 

eqcoeiT-cn  ncn  eqrAoro 

tu  les  châties  .de  son  disque  la  clarté  par  il  les  illumine  h eux  parle 

K T î 1*1 4 

negm  (a)  ATurrc&junecHT  Tonne  comjb  &uip  nen-ci  n nep<rr  J>ipe 


les  routes,  la  région  (et)  la  région  vivifiant  H orus  ton  fils  de  les  pieds  sous 
basse  haute 

® ».®,  r j-*  = 


“IL  _ 

neK-ccu  jb<tpAeH 

tes  cavales 


Aww\ 


eijbojnT-cn  eu#  - rrro  n 
devant  je  les  pénètre  pays • de-  Tamôh  du 
«Je  rendrai  libres  devant  tes  cavales  les  chemins  du  pays  de  Tamôh  (3).  » 
i3i.  Mais,  dans  beaucoup  d'occasions,  des  marques  particulières  an- 
noncent l'alliance  du  verbe  avec  le  pronom  affixe  son  complément 
direct.  On  employait  à cet  effet  : i*  le  caractère  voyelle  ^ (or)  : 
hiératique  JJ 

izmsi  i ipv*  rrr  si 

nod’tyeutye-crM  u haï  juath  ci  nerrrp  neTertriHh  no* 
moi  me  seevie  pour  à moi  venez  , à dieux , votre  seigneur  je  (suis) 

to  i ¥ ^7T<ft  fr,  £ 

(5)  nAeTq-rrrp  en  haï  len-u)  n neTennnânrp  nci 

.mon  divin  père  par  à moi  vous  êtes,  Oc  votre  seigneur  dieu  le  fils 


(i)Torabeau  de  Rhamsès  V. — (a)  Conquêtes  deMénephtah  i er  à Karnac,  paroi  extérieure  nord. 

(3)  Conquîtes  de  Rhamsès-Melamoun  à Médinet-Habou. 

(4)  Conquêtes  de  Rhamsès-MeïamouB  à Médinet-Habou. 

(5)  Discours  adressé  par  Time  humaine  aux  dieux.  Description  de  l’Égypte , A.  roi,  n,  pi.-  , 
colonies  89  et  88. 

7a 
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« C'est  moi  qui  suis  votre  seigneur,  ô dieux  ! Veuez  à moi  pour  me  servir; 
« car  je  suis  le  fils  de  votre  seigneur  dieu , et  vous  m’appartenez  par 
« mon  divin  père. 


Îs7 


ife  i ï_  s 

nenrp  ujApunn  rua  gu>  («J  TencA-f-onr-i  nerennoTg  parrn 

ô dieux!  vers  vous  je  suis  arrivé  .(et)  nemorguez-moi  vos  cordes  attachez 


: i ’ Le  caractère  , OT, 

hiératique  J , homophone  du  précédent, 
exemples: 


(a)  Tenn<igu-OT-i 
.sauveirjnoi 


ii  i 

ejut-cn 


par  elles 


m =d  i M=^r?=r\ 

ÜTAg  OTA&  enOT-JUUJOT  JU  ' KOTA&-OT-I 

Phtah  purifie  ces  - eaux  par  purifie- moi 


/fi  Ite  3D  & 113  y £7 art 

euq  ÜTAg  ota  fi  nn  nuoor  « xoTAfi-or-i 

par  elle  Phtah  purifie  cetle-eau  par  purifie-moi 

c Purifie-moi  par  ces  eaux  (ou  par  cette  eau)  par  lesquelles  (ou  par 
laquelle)  le  dieu  Phtah  opère  les  purifications  (3)>  » 

3°  Quelquefois  même  le  pronom  complément  direct  est  séparé  du 
yerbé,  ou  des  marques  de  temps  et  de  personnes,  par  la  syllabe 
j (tôt)  : cette  particularité  rentre  dans  l’usage  égale- 

ment observé  dans  la  langue  copte,  de  séparer,  par  la  consonne  T,  le 
pronom  affixe  complément  direct  du  verbe,  lorsque  celui-ci  se  termine 
lui-même  par  la  voyelle  I.  Exemple  : 


(l)  Tombeau  <le  Méncplitah  Ier. 

(a)  Rituel  funéraire,  n°  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  a4- 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  du  Musée  de  Turin.  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  ao. 
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<7P  1 tr 

ni , A-w\ 


5><= 

5= 


5 


“Tl 


«s?  ^ <? 

TCT-jUAAm  nos.  'f-di-Tcrr-'r  tct-mat  non  im.i-uici-tov-t 
fc*  nourrice  moi  je  te  nourris;  ta  mère  moi  je  tVh'  enfantée 
«Je  t'ai  enfanté^moi  qui  suis  ta  mère;  je  te  nourris  moi  qui  suis  ta 
«nourrice  (i).  » 

a3a.  Les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  font  un  usage  assez  fré- 
quent d'un  pronom  affixe  de  la  troisième  personne,  masculin  singulier, 
représentant  le  complément  direct  du  verbe , et  dont  il  ne  reste  aucune 
trace  bien  marquée  dans  la  langue  copte.  Ce  pronom  semble  avoir  été 
employé  presque  exclusivement  pour  tenir  la  place  des  noms  propres 
des  souverains  de  l'Égypte  : cette  espèce  de  pronom  royal , tout  pho- 
nétique,. consiste  dans  la  syllabe  U cor,  hiératique  J * ou 
/*  11  se  place  immédiatement  à la  suite  du  verbe  ; 


§5  i-  .5“  HP 

(3)  neqdéeT  gi  -f--cov  Sain  (a)neq<feeT  gi  cernte-cor  e-frpmp 

son  trône  sur  le  place  Amman  .son  siège  sur  \i  établit  le  père  divin 

'f=rLiU*5  mS 

(5)  neqdhot  u nogu-cor  (4)  quppe-cor  kjun-ci 
.son  bras  par  sauve-iæ.  .qui  aime-lui  i enfant-d Ammon 


(1)  Parole»  de  la  dcesse  Natphé  à la  défunte  Takerhib.  Inscriptions  de  la  momie  de  cette 
femme,  à Florence. 

(a)  Inscriptions  du  palais  de  Kourna. 

(3)  Obélisques  de  Louqsor. 

(4)  «L'enfant  tTAmmon  qui  le  chérit.»  Dédicace  du  Rhamessoum  de  Meiamoun  à Karnac. 

(5)  Stèle  d'Àménophis  II,  dans  le  sanctuaire  du  temple  d’Amada- 
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Ou  bien  le  pronom  suit  les  marques  de  temps  ou  de  personnes , jetées 
après  le  verbe  selon  la  méthode  hiéroglyphique  : 

îr  mm 

mrrp(i)  Tuk}>  u tiAqctwjj-cor  ©urrruc  n<yuomrtetytjui  npH-ci 

le  dieu  .Thèbes  dans  l'a  fait  placer  Thoutmosis  le  dominateur  le  fils  du 

le  chef  des  chefs  soleil 

. .(a)neqCBiOi  & ju  n<s.q . . th-cot  m Hot  nci  noqp 

.ses  î bras  (mains)  de  qui  lia fabriqué  Chnouphis  fils- de  gracieux 
« Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  fils  de  Chnouphis  qui  l’a  fabriqué  de  ses 
«propres  mains.» 

On  remarquera  sans  doute  que  le  déterminatif  mimique  placé  à la  suite 
du  verbe  g ^ fabriquer,  modeler,  représente  le  dieu  Chnouphis  fabri- 
quant sur  le  tour  à potier,  qu'il  met  en  mouvement  avec  son  pied 
gauche,  le  corps  du  roi  Rhamsès  II  figuré  assis  et  coiffé  du  casque 
royal. 

(4)  npH  ty^poK  go»  uak-cot  .(3)  cn-<yujn-coT  (n)sjurrre  netfho  & 

.6  soleil,  vers-  toi  arrive  fais  qu’il,  .le  saisissent  de  lamenthès  les  a bras 

(l’enfer) 

On  employait  quelquefois  ce  pronom  sous  la  forme  abrégée 


(i)  Obélisque  de  Saint-Jean  de  Latran,  face  méridionale. 

(a)  Inscriptions  dédicatoires  du  monument  de  Beit-Oualy,  par  Rhamsès  II. 

(3)  Inscriptions  explicatives  des  bas-reliefs  du  tombeau  de  Rhamsès  VI. 

(4)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  v,  fol.  18. 
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' 1 1 


ütfTJ 


11  n<LAr  gin  un  eipe  (i)  haO&oi  u haï  pnn-  cor 

dans  de  grands  édifices  il  a fait  .mes  bras  dans  je  l'ai  éduqué 

JS  J ? IL  r?  fl 

(a)  neqtfce?  gi  -f-coT  ÜXun-pH  Tqe  n neu>«J> 
son  siège  sur  qui  donne-LVi  Amon-ra  son  père  a Thèbcs 
< Il  a fait  exécuter  de  grands  édifices  en  l'honneur  de  son  père  le  dieu 
«Ammon-ra,  qui  l'a  placé  sur  son  trône.» 

Plus  rarement  011  a usé  de  l'abréviation  — (►—  ou  p , homo- 
phone de  ^ : les  monuments  en  offrent  divers  exemples  : 


n Z5  «9»  11 A. 

(3)  neqOeeT  g\  -J-c 


g gg  -^* 

Anrt-ph  neqTqe  n g<Ji-jun  eipe 


.son  siège  surquiaonne-Lui  Ammon-ra  son  père  à des  édifices  il  a fait 
« Il  a fait  exécuter  des  édifices  en  l'honneur  de  son  père  Ammon-ra , qui 
« l’a  placé  sur  son  trône.» 


9 

f l a /wwvs 

A. 


cottu  u KCojan-coT  ueio-x  X gin  neKOTUi  n nexcj 

roi  en  tu-ii as  fait  dominer  te  voir  pour  arrive  ton  germe  de  ton-fils 


(l)  «Je  l'ai  éduqué  dans  mes  propres  bras.  ■ Paroles  d'Amoti-ra  relatives  au  Pharaon  Rham&ês-- 
Méiamoun  : il  faul  observer  que  le  verbe  est  déterminé  mimiquement  par  l’image  même 

du  dieu  Atnon*ra  tenant  le  jeune  Rhamsès  Méiamoun  dans  ses  bras,  a*  cour  du  palais  de  Mé» 
dinct-Habou,  dédicace  de  la  galerie  nord. 

(a)  Obélisque  gauche  de  Louqsor,  face  nord,  colonne  latérale. 

(3,  Grand  temple  d’ihsamboul . a*  salle,  paroi  nord. 
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i f l ML  A oL  T 

ptujbi  munjb  u lennoTu-cor  ; t ngu>p  nuéMgeuci  gi 

.pure  lu  vie  dans  guidezde  .d Horus  le  trôna  sur 

a33.  Nous  arrivons  aux  pronoms  compléments  indirects  du  verbe  : 
comme  dans  les  langues  sans  déclinaisons,  les  pronoms  égyptiens  se 
joignent  alors  en.  affixes  à des  prépositions  qui  remplacent  les  cas  datif 
et  ablatif  des  langues  à désinences. 

On  ne  doit  exposer  ici  que  les  plus  usuelles  de  ces  combinaisons,  ci» 
se  réservant  d'en  faire  connaître  un  plus  grand  nombre  dans  le  chapitre 
des  particules. 

1*  Les  pronoms  simples  ajoutés  en  affixes  a la  préposition  /«w,  , 

n (copte  idem),  à,  ou  à ses  principales  variantes  , ■ , g,et  §/, 

représentent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  les  pro- 
noms personnels  au  cas  datif  des  langues  grecque  et  lutine;  et  les  pro- 
noms coptes  rt&i  ou  rtHi,  fiAX,  n&q,  tiiC  A moi,  A toi,  A lui,  A elle,  ne 
sont  que  de  pures  transcriptions  des  formes  hiéroglyphiques  : voici  la 
série  de  ces  pronoms  pour  les  trois  personnes 


A.  Première  personne  masculin  singulier. 


TïIÎ'T.} 

B 

m 

Homme  parlant 

roi  parlant 

■fl 

3 

(1)  Médinet-Habou,  a'  cour,  galerie  du  nord, 
ai  Mtdinrt-IIabou  a*  cour  Dédicace  de  U galni*  du  n<Mi< 
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t' xemp/es  de  I emploi  de  ces  pronoms 

eijè  êL-r^  ^ 4 M sî  «£>  s»  Lrc- 

qorom  cht  f 1 £4nu>m  g&negtrr  gingiK  g&noem  n<tt  Ten-f- 
oiipiv  le  dieu  Sèv  des  oies  des  boeufs  des  . .des  pains  moi  donner 


«Le  dieu  Saturne 
* m'ouvre  les  yeux 
» et  nva  dressé  les 
« jambes  1 ai.  » 


■ SJ  «s  -=»  /vws  0 —0- 

U2^  £ s 

tw.p<tT&  mu  mtqTuioTn  rut&iÂ  n<u 
nies  deux  jambes  \moi  il  af ait  dresser,  mes  yeux  a moi 


? ti  i.A55  iff  mr 

fl  purr,  UHnX  0Td&  rioqp  nr»  un  norqi  udi-i  nt-ci 


en  grès  construit  pur  bon  cei-édifice  'est)  beau,  aimant-moi  mort-fils 

»Mon  fils,  toi  qui  ni  aimes,  il  est  beau  cet  édifice  mu  tiditeipe 
« excellent  et  pur,  construit  en  pierres  de  grés , et 
* que  tu  as  élevé  pour  moi  » A moi  tu  as  fait 


•'Tu  m'as  fait  don 
du  midi  comme  du 
septentrion.  • 


’î?  u u m s# 

neugiT  tye  npnc  mu  n<ucf 

Je  nord  comme  le  midi  k mo>  tu  as  douté 


B Première  personne  féminin  singulier. 


femme  parlant. 

i-m 

reine 
parlant , 

déesse 

parlant, 

biérat. 

£ 

rus.i 

Ou 

Mit 
À MO  t 

(f  i Rituel  hiératique  du  Ix>tme,  » 

f , fol.  11 

(»)  Papyrus  funéraire  de  Sontimos , au  cabinet  des  .V*rtH|i«» 
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C.  Seconde  personne  masculin  singulier  (complément  indirect). 


hiérat 

«k 

r— 

H6.K 

Homme,  roi  ou  dieu  (en  parlant  à) 

A TOI 

Exemples  de  C emploi  de  ces  pronoms. 

î s r?  ski 

Xei  atuj  (i)  Tjuot  ttAK  eunor  IIpH  n&n  euior 


les  autres  et  .6  Tmou  ! a toi  gloire ; 6 Phre'l  a toi  gloire 

r.&  Æn  ~ iM  il  irrr 

ciuoT  (a)  gdneun-  hak  cn*f  ujcuujt-K  ju  nemp 

gloire  .des  glorifications  a toi  donneront  teservant  en  , dieux 

m ftnî 

(4)  nnegtK  ngiK  hak  etuor  .(3)  ajHpi  ni&i  ru* 

.des  modérateurs  modérateur  a toi  gloire  .chef  ô-esprit  a toi 

Ü’tp  5 a-LA 

•TTpHC  ttAK  erf- 

<Je  te  donne  la  con- 

« trée  méridionale  (5).  » .le  midi  a toi  je  donne 


D.  Seconde  personne  féminin  singulier  (complément  indirect). 


|S 

• s-  • ^.) 

*■  >s$|i- 

9 

Parlant  à une  femme 

« une  reine 

(Les  trois  derniers  de  basse  époque.) 

ou  déesêe. 

■ 

À TOU 

(i)  Rituels  funéraires,  i**  partie,  louanges  du  dieu  soleii. 

(a)  «Et  les  autres  dieux  en  te  servant  te  donneront  des  glorifications,  a Légende  des  bas* 
reliefs  représentant  la  panégyric  de  Soca  rosi  ris,  a*  cour  du  palais  de  Mcdinct-Habou. 

(3)  Pliil»,  temple  d’Hatliôr,  prière  de  l’empereur  Tibère  à Amon-Ra. 

fa'!  Idem.  Légende»  de  l'édifice  de  droite,  après  le  i"  pylône.  --(5)  Idem,  ibidem, 
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1 


guun-jtiuxyr  Tnoqp 


« 


&norn  neT  ei 
(jue 


Exemples  de  F emploi  de  ces  pronoms. 

H T bà 

OTKtoc  rteT  q-f- 
que  le  dieu  Nil  bonne  une  sépulture  a toi  qu’il  donne  Anubis  a toi  vienne 

t n 

(l)gAft  £IK  H6T  C-j-  gAOUip  OTJUUIOT  I1€T  q-f 

des  préparations  cosmétiques  a toi  donne  qu’  Hathôr;  de  l’eau  a toi  donne 

©ÎS  ^ ah L db  KOfTiAg)  -§|  — ■ ^ 

rt  UUjiXak  ineR  Hce  oj^poT  ütXou&ioc  npHCi  n (<Tm)ei 

de  Philos  dame  Isis,  vers  toi  Ptolémée  fils  du  soleil  du  venue 

/WVW\ 


A 

/Wwv\ 

errf- 


© 


T 


B 


4*R. 


neT  errf-  (a)  ncAiinecHT  IlgumuuioTtieT  eqn 

a toi  (reine  J nous  donnons,  de  la  région  d’en  bas  le  Nil  atoi  conduisant 

1.9  t , * =-D  î T rr* 

.(3)  airnr  eqtrr  np  ju  ot<î£  noqp  niât  Xe7 

et  oies  bœufs  vins  parfums  en  purs  biens  tous  les  autres 

On  employait  quelquefois  abusivement  les  formes  ^ 

ou  ^ comme  prouom  de  la  seconde  personne  en  parlant  a une 
femme,  et  r\j>  en  parlant  a une  reine;  et  l’on  omettait  le  pronom 
£2»  ou  S=>  , qui  cependant  serait  nécessaire  pour  qu'on  ne  con- 


(i)  Extrait  d’un  petit  papyrus  funéraire  du  Musée  de  Turin, 

(a)  Légende  d’un  bas-relief  du  temple  de  Dakké  représentant  Évergètc  II  offrant  à Isi*  de» 
vases  pleins  d'eau  du  Nil. 

(3)  Anubis  à la  reine  Taosrc  : tombeau  de  celte  reine  à Bibnn-el-Molouk. 

:4 
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(l)  Inscription  d'un  Coffret  funéraire  de  la  défunte  Senclionsis,  Musée  de  Turin. 
{/»)  Tâmbcau  delà  reine  Thèltÿ  vallée  de  Hadji- Ahmed,  près  de  Thèmes. 
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i^5 


Exemples  de  l’ emploi  de  ces  pronoms. 

m j r&tiVG 

nneio  jutorn  npn  rïnH&ToÉi.  n<u.  nmp  ndi<yuiye  atuj 

,des  mondes  stabililcur  le  soleil  seigneur  des  gracieux  le  dieu  j'ai  servi  et 

a mondes 


X','&  O) 


«J'ai  servi  le  dieu  bienfaisant,  l£ 
seigneur  des  a mondes  (Thout  h- 
mosisIV),  et  j'ai  inscrit  de  nom- 
breux soldats  pour  son  servi- 
ce (i).* 


.tIAtyUJOT  gAflUATOI  ftiq  tidt  City 

.nombreux  des  soldats  a lui  j’ai  inscrit 


MH  %%  ®.  f 

ne  corrftloT  n<tq  tyum  u nçye.  corrn 


• La  royale  fête 
pour  la  prise  de 
possession  desa 

couronne  (a) .»  les  attributions  royales  à lui  prendre  pour  fête  la  royale 


i&y 

(3)  ftAK  neqgHT  q-f 


à toi  sSu  coéur  il  donne,  à lui  ton  cœur  donne 
«Donnc-/ui  ton  cœur,  il  te  donne  le  sien.» 


'f  a%T\  $- 

(hjnumjt)  ne  enen  n<iq  cn-f  niâ  nemp  gioue  ne  nip 

.de  la  vie  tes  transmigrations  a lui  donnent  tous  et  les  déesses  les  dieux 
« Tous  les  dieux  et  toutes  les  déesses  lui  accordent  les  transmigrations 
de  la  vie  (4).» 

Il  faut  se  garder,  en  étudiant  les  textes  égyptiens,  de  confondre  le 


(l)  Hypogée  de  Faïncni,  basilicogrammate,  extrait  de  la  stèle  funéraire, 
(a)  Inscription  de  Rosette,  ligne  10,  texte  grec,  ligne  1 1 5 . 

(3)  Fragments  hiératiques  rapportés  d'Égypte  par  M«  Cailliaud 

(4)  Inscriptions  d’une  momie  du  Musée  de  Tilrifi 
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(i)  Inscription  (extrait  d’une)  gravée  sur  le  grand  rocher  en  face  de  Hic  de  Phila.. 
(a)  Dédicaces  sculptées  sur  les  architraves -du  palais  de  Louqsqr. 

(3)  Petit  papyrus  funéraire  d’Hathôr,  au  Musée  du  Loavrc, 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  ( IUP.  X ai,;- 

Dans  certaines  occasions  ou  les  pronoms  composés  a«*v  ndq  et 
tldc,  représentant  la  troisième  personne  masculine  on  fé- 
minine devenue  complément  indirect  d'un  verbe,  pourraient  être  faci- 
lement confondus  avec  les  marques  de  la  troisième  personne , singulier, 
du  temps  passé . masculin  féminin  /Wy*s**1'  . on  avait  soin 

de  placer,  entre  le  verbe  et  ces  pronoms,  le  signe  <cs  que  nous 
appellerons  le  T de  disjonction  . à cause  de  la  nature  de  la  fonction 
spéciale  que  celte  consonne  remplit  en  celte  circonstance.  Voici  des 
exemples  de  l'emploi  de  ce  caractère.  Nous  citerons  d'abord  la  dédi- 
cace du  petit  temple  hypaetlirr  de  l'ile  de  Phil*.  par  le  pharaon  Nec- 
tanebo. 

*6» r?5  tA  Erh.  ^ ^ vfô/L  25 

gpdtgHT  *r<tnl)o  HcetequAT  n un  u ne.qcipe 

qui  réside  dans  vieijicatriee  fsis  sa  mère  pour  un  édifice  il  a fait  exécuter 


AWWv 


J»  fawwl 

©•u1  i ^ 


■=r,  n 

y XJ 


O 


6ipe{T'  ride  nna-pnc  inHÉ  n UdriXdK  tmhk  Tguirrr  nuAtior&fi 

//  a fait  KXAJ.v.dcs  contrées  dame  de  Phdœ  et  dame  tectrice  del'abalon 
méridionales 


«Le  roi  a fait  exécuter  un  édifice  en  l’honneur  de  Q p=rqAj\/fn 
«sa  mère  Isis  la  vérificatrice,  qui  réside  dans  l’a-.  /'V'^VN  ‘ 

• bâton,  la  dame  rectrice  de  l'hilæ,  la  dame  des  Tfi  goine 

« contrées  méridionales,  il  a fait  exécuter  ce  temple 
« liypaethre  en  son  honneur  f il.  » ce  temple hypacthrc 

Nous  citerons  en  second  lieu  la  dédicace  du  massif  gauche  du  grand 
pylône  de  Louqsor,  par  Rhamsès  le  grand  . 


t)  C.Yfil  liiyparlhrc  situé  ii  U ti-lc  do  h grande  colonnade 
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eipe(7)nAq  nnemp  ncoTrn  Atm-pti  ueq-iqe  n 


junequn  niqeipe 


il  tri  a fait  des  dieux  le  roi  Amon-ra  son  père  pour  son  édifice  il  a fait 


* Le  roi  a fait  exécuter  sou  édi- 
fice en  l'honneur  de  son  père, 
le  roi  des  dieux  Amon , et  il 
lui  a consacréuuIUiamesséum 
à Thebes(t).» 


Kügrnp 


WA 

IlmnAun 


u 


ntlJ  I 

nepne  n <sjutm<s.ipHUcc 


DiospoUs  dans  un  /lliamesséu/n 


Ajoutons  que  le  de  disjonction  fut  également  placé  entre  le  verbe 


et  la  préposition  /www,  qui,  le  suivant  immédiatement,  pourrait  être 
confondue  avec  le  pronom  simple  /vww\,  qui  marque  ordinairement 


la  première  personne  pluriel  du  temps  présent  Exemple 


npHCÏ  pHAlAICHTtTIWJLin 


te  fis  du  soleil  chéri  de  Phré  éprouvé 
par  Amon 


ÿ(£  sfsiféJi 

ncoTTti  eipe(7)n  nn«n  chiots 

le  roi  fait  par  de  hédifice  embellis- 
sement 


/VVVwl  il  AWW\ 

i © H — — » 

Ajuui-pn  neqrqe  n 2xAKcs.mpoc  n netyiui  rrnHÊ 

Amon-ra  son  père  pour  Alexandre  des  diadèmes  le  seigneur 
«Embellissement  de  l’édifice  exécuté  par  le  roi  cliéri  de  Phré,  éprouvé 
par  Ammou,  le  fils  du  soleil,  le  seigneur  des  diadèmes,  Alexandre,  en 
l’honneur  de  son  père  Amon-ra  (a).  » 


lagj 


s 

a s 


(1)  Massif  H*  gaaclia  du  pylône 
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G.  Pronoms  des  trois  personnes,  nombre  pluriel  commun, 


(Représentant  le  complément  indirect.) 


t”  personne. 

a‘  personne. 

3‘  personne. 

hiérogl. 

hiérat. 

hiérogl. 

hiérat. 

hiérogl. 

hiérat. 

s+*+**\ 

1 1 l 

AMvwv^ 

'"Uwv 
1 > 1 

✓WWWV\ 

i.'rv' 

/wvyvN 

Aww^, 

1 1 1 

U4 

I 1 1 

✓vvwvx 

1 1 1 

25 

/WM 

1 1 1 

a 

S 

B 

•4J 

ê 

AVWV\ 

PTÎT 

zi\ 

1 1 1 

i 

1 1 1 

«HTM, 

HAT, 

iwn. 

A NOUS. 

nHTn , 

A VOUS. 

ner, 

A EUX 

nurren, 

naioT, 

A ELLES- 

Exemples  de  [emploi  de  ces  pronoms. 


TT6K&4I  Ol»n 


I I I 

nAn 


AWWX 

AVW\ 

III 


(i)  n<5.n  £dn  totujt  qroMi 


ton  âme  que  vole  h nous  elle  accorde  .a  nous  des  statues  il  élève 
que  s'élève 

t+»  s zîi  _M  ^ " 

(3)  uomx  n&4i  ru.n  net  (a)  n npnc  ine  ^ 


créateur  6 esprit  à-nous  viens 


/w*w\ 


du  midi  le  ciel  vers 

VJ 


J»H  'TTT'  j[  iii 

.(5)g<s.nea>o*f  «trrn  ei-f  (4)  n<s.rt  nAKeipe  nun  norqt 

•des  glorifications  a vous  je  donne  .à  nous  que  tu  as  fait  lcdifice  est  beau. 


(l)  Inscription  du  groupe  du  roi  Horus  et  de  la  reine  Tmauhmat,  au  Musée  de  Turin. 

(a)  Stèle  du  Musée  royal  du  Louvre. 

(3)  « La  déesse  nous  accorde  que  ton  âme  s’élève,  etc.  » Rituel  hiératique  n"  l,  fcl.  aG. 
Musée  du  I^ouvre. 

(4)  «L’édifice  que  tu  as  construit  est  beau.»  Paroles  de  la  déesse  Moulli  à Aménonlii»  III 
bas-relief  du  palais  Louq.sor.  — (5)  Stèle  d'adoration  à U lune.  Musée  do  Turin 
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f f f = 


I I I 


/VwVWV\ 

Gtl'j- 


(pu>l>i)  (ceurte)  muni)  ju  fiHTti  g&ngenpoiin 

; pure  tranquille  vie  de  a vous  des  périodes  <1  années  nous  donnons 


3 


</  ’l 

TO& 


rvww,  I 

I I I î- 


/vw*w\ 

I I I 

Tencovrn 


« Nous  vous  accordons  des  pé- 
nodcs  d'années  d'une  vie  stable  True  u 
et  pure;  afin  que  vous  gouver- 
niez l'Égypte  selon  la  justice  (i).  » Injustice  par  les  i mondes  gouvernez; 


0 


■ I l l czrsB  < 

(a)  neienutecf) 


£=pr  Is 

iihth  ttAicjuom 


.tw  offrandes  a vous  j'ai  prépaie 

AVWW\ 


• y d c^> 

nn  gom  en  xt 
cette  majesté  par  discours 

# i1  — ^ rrt j*  wr*  1 

(4)  muni)  n nmqe  tien  q-f-  (3)  nen  ti<u.  nn  (n)  nrp 

.la  vie  de  le-souffle  h eux  il  donne  .a  eux  grand  de  ce  dieu 
Les  pronoms  simples  combinés  en  affixes  avec  les  prépositions 


r 


, et  ses  synonymes 


I-e 


a ou  sa  variante  (j  ‘ 
et  [j  9 (eut  ou  en)  remplacent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hié- 
ratiques les  pronoms  au  cas  ablatif  des  langues  à désinences. 

V Ces  prépositions  égyptiennes,  qui  trouvent  leurs  équivalents  dans 
les  prépositions  coptes  Al  ou  eu,  n ou  en,  G&OÀgu,  e&0?igen  et 
e&o^jyen,  sont  d'un  fréqueut  usage  dans  les  textes  en  écriture  sacrée, 
et  prennent  successivement  tous  les  pronoms  simples  affixes  de  la  ma- 
nière suivante  : 


(s)  Farolre  de  la  déesse  Sachfinoué  à Ëpiplmne  et  à Cléopâtre  sa  ft'inme;  basHrelief  de  la 
grande  porte  de  la  salle  11 vpostyle  de  Karnac. 

(a)  Rituel  funéraire,  r partie. 

(3)  « Voici  ce  que  leur  dit  la  majesté  de  ce  diett  grand,  n 

(4)  Extrait  d’une  inscription  du  grand  rocher  de  granit  en  face  de  Plultt. 
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TT 

~1W~ 

<f)\ 

T 

6UI, 

par  moi,  de  moi. 

DJ T" 

eux, 

par  toi,  de  toi. 

4 s 

OT 

7)f 

«UT, 

par  toi  [i.),  de  toi 

«s 

il 

y» 

èuq, 

par  lui,  de  lui. 

Ü 

V* 

CUC, 

par  elle,  d'elle. 

% 

eun, 

par  nous,  de  uous. 

«UTn, 

par  vous.de  vous. 

?o\ 

euen. 

par  eux,  d'eux, 
par  elles,  d’elles. 

et  toutes  les  autres  variantes  de  formes  que  la  préposition  et  les  pro- 
noms simples  affixes  sont  susceptibles  de  prendre. 


Exemple s de  l'emploi  de  ces  pronoms. 


41 

et) 

SWSf 

J.  i 

w 

~Atn 

(a)  6UK 

£P 

nexct  noK 

fi)  eu-i 

CrtgAAK 

.par  toi  manifesté  ton  fils  moi  t cause  df.  moi  ils  se  réjouiront 


Gu-cn  Kjueto  «ak  ne*  &<!>  ea-q  Ku>nJ£»  hak  notes u> 
p ai.  eux  tu  vois  Sont  a toi  tes  yeux;  par  elle  tu  vis  est  h toi  ta  tète 


mtn&  noff  (3)  èa-crt  KCumi  uak  hokuacz  (neT)  tant» 

te  seigneur  moi  .par  elles  tu  entends  sont  h toi  tes  oreilles  ; les  êtres  vi* 

vants 


l Rituel  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  n°  if  fol.  17. 
i Inscription  du  grand  van  de  bronze  appartenant  au  Musée  du  I .ouvre 
Légende  d'un  coffret  funéraire  du  Muser  de  Tunn. 
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ir  rj a»  ?4t  ^ a?  -*$  l & f .'z" 

nrp  munjb  OTéÂ  noqp  ni&  (i)  eu-q  eiuinjb  ;n)Tue 

divine  la  vie  purs  biens  tous  les  autres  .par  elle  je  vit  de  vérité 

Hî  HP  A T 

<ye  €11 -en  «gun  , fw.it  tyuon.  eu-cn 


comme  par  eux  domine  et  le  fouet  le  pédum  par  toi  prends  .par  eux 

/*/**.r  ' H 

.(a)  &.UH  eTq 

Ammon  le  père 

3"  Les  pronoms  simples  combinés  avec  la  préposition  <^>  (p  ou  A) 

t 

sont  employés  en  général  dans  les  mêmes  occasions  que  les.  pronoms 
latins  aux  cas  datif  et  accusatif  : c’est  la  forme  primitive  des  pronoms 
composés  coptes  eAd.1  ou  epuut,  eAd.it  ou  epox,  eAdc|  ou  epoq,  a moi, 
à toi,  à lui,  etc.,  e,te.  Mais  souvent  aussi  ils  représentent  le  complément 
direct  du, verbe  : 


(l)  Rituel  hiéroglyphique  gravé  dans  la  Description  de  l'Êgypte , A.  vol.  s,  pl,  y3,  col.  ! 3a. 
(a)  «Prends  le  pedum  et  le  fouet,  et  gouverne  par  leur  moyen,  comme  too  père  Amman.» 
Bas-relief  du  temple  d'Hathôr  & Ibsamboul,  représentant  le  dieu  Phtah  offrant  deux  insignes 
4 Rhamsès  le  Grand 
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LECTURE 

COPIE 

HIÉRATIQUE. 

SIGNIFICATION. 

^ 

Xoq 

poq, 

èx&q  epoq , 

à lui,  vers 
lui,  le. 

A— 

T 

Xoc 

poc, 

eXic  epoc , 

à elle,  vers 
elle,  ta. 

Xon 

pon. 

eXd.n  èpon , 

à nous,  vers 

/WAV\ 

1 1 1 

nous  .nous. 

^5=r> 

/VVW\ 

TTT  ■ 1 1 

Xurren  punen, 

eXdTrt  eparren, 

s 

à vous,  vers 
vous, t tous. 

^ fri 

Xcucn 

païen, 

6Xat  epaior, 

^7 

à eux,  vers 
eux;à  elles. 

vers  elles. 
eux,  elles 

Exemples  de  l'emploi  de  ces  pronoms. 

1 7 e,$/Z  à. 

JUAfii  (i)  n&dftoi  « poq  6i*uiX  jutî6 


Approche  .mes  bras 

„æm  rrr 

cngKri  nemp 

supplient  les  dieux 


dans  lui  je  ne  (l'I  enlève  pas 

SU 

(i)  tuj.  nrtrp  pon  pou 


! grand  6 dieu  vers  nous  toi 


* Les  dieux  adressent  des 
supplications  à ce  grand 
dieu  soleil  qui  se  lève  au- 
dessus  d'eux  (3).* 


-L~ï 

vwv\ 

i l I 


A.  0 — -f 
— * B , 


rU/S.  nmp  poq 


gicft  qum 

au-dessus  d'eux  s’ élevant,  grand  le  dieu,  lui 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol  1 1\ . Rituel  hiéroglyphique  publié  dent  la  Dci- 
triptionde  C Égypte,  A.  vol.  a,  pl.  7a,  col.  66-65. 

(a)  Tombeau  de  Méoephtah  I",  Italie  des  4 pilier!. 

(3)  Invcriptioti  du  tombeau  de  Rliamai»  VI. 
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U** 


î 'rrrir  ^ 

(a  poi  Tncmp  ponen  et  cirrp  (i)pun6irconju<J'A.g«o  n tci 


vms  moi  approchez  vers  vous  j’approc  he 
vous  j aborde) 


.a  vous  r/e/if  Ahmosisd lafille 


'3)pcrt  eqcmrp  q<y4*  npH 
vers  eux  aborde  naissant  le  soleil 


«J'aborde  auprès  de  vous,  abordez 
auprès  de  moi  (a).» 

« Le  soleil  en  se  levant  aborde  au- 
près d'eux  (3).» 


Ces  divers  exemples  prouvent  évidemment  que  ces  pronoms  repré- 
sentent les  termes  de  T action,  aussi  bien  que  les  pronoms  coptes  qui  en 
dérivent. 

On  renvoie  au  chapitre  des  particules,  où  l'on  indique  un  grand 
nombre  d’autres  combinaisons  des  pronoms  simples  avec  des  pré- 
positions. 

§ VI.  Pronoms  conjonctifs. 


■iJC  Lcsmotsquon  a nommés  pronoms  conjonctifs  ou  pronoms  relatifs, 
existent  clans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  ils  s'y  trouvent 
réduits  à des  formes  simples  et  constantes  : les  uns  représentent  le  sujet 
de  la  proposition,  et  les  autres  le  complément. 

Le  pronom  conjonctif  vague,  représentant  le  sujet  ou  le  complément 
de  la  proposition , se  montre  dans  les  textes  coptes,  ou  il  est  d'un  très- 
fréquent  usage,  sons  les  formes  variées  tir,  ettT,  me,  ei,  ee,  eTe  et 
fnême  e;  mais  on  n’observe  dans  les  textes  égyptiens  antiques  de  tout 


(l)  Exlrail  de  Pun  des  tableaux  funéraires  peint*  du  Musée  de  Turin, 
{a)  Parmi  le*  inscriptions  u une  momie  de  la  t ollectiob  Sa  Hier  ù AÎj». 
"3'r  Inscriptions  de»  lomneayv  de  Rliatnsès  VT.  \ 9 sa  il* 
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genre  et  de  toute  époque,  que  les  seules  (ormes  primitives  nT  et  tfTC, 
ou  rrri,  exprimées  phonétiquement  au  moyen  de  divers  caractères homo* 
phones:  voici  toutes  les  variantes  du  pronom  conjonctif  vague  appartenant 
aux  deux  genres  et  aux  deux  nombres  : 


FORMES  HIÉAOGLYPHKJCEÏ 

EMPLOYÉES 

P.  HIÉRAT. 

COPTE. 

VALEUR. 

Atvwvv 

O 

%/ 

Ci 

«1T, 

m, 

dans  les  textes  de  tou»  les  âges. 

id. 

rrr.eT, 
ou  eo, 

nue, 

id. 

qui. 

que. 

id. 

ü 

O, 

. ü 0 

rrr, 

dans  le*  textes  de  basse  cpoqtle. 

id. 

id. 

/VWW\ 

Ci  \\ 

» " 

rrri, 

dans  les  textes  de  tous  les  âges. 

H*- 

id. 

qui» 

$J~ 

W \\ 

V 

• Ci  v\ 

trn, 

id. 

5* 

id. 

id. 

. 4 

o\\ 

trri, 

id. 

id. 

id* 

J\x 

rrri, 

dan»  les  textes  de  basse  époque. 

H*. 

id , 

ij. 

rrri. 

dans  les  textes  de  basse  époque. 

id. 

id. 

Exemples  de  l'emploi  dit  pronom  conjonctif  sujet  de  ta  proposition . 


m c 

M 

//  a% 

t**** A, 

(ne)KAg 

Jtl 

(ij  neqgonf 

UTO 

rrri 

neuiHpi  n 

XT 

les  contrées  dans 

.sa  majesté  devant  qui  (sont)  chefs 

aux  discours 

Cil 

présence 

CL® 

U* 

AWW\ 

T-=af 

t^-i 

Avwv\ 

//  c* 

•W 10^ 

h 

TTTO 

h 

othot 

U 

rrn 

.Schéta 

de 

pays 

du 

distance 

a 

yui 

toutes 

(1)  «Discours  adressé  aux  chefs  qui  se  trouvent  eu  présence  de  Sa  Majesté.  » Grand  temple 
dTbsamboul,  inscription  rie  la  paroi  nord»  colonne  28. 

(2)  Même  inscription,  colonne  18  «Toutes  les  contrées  qui  sont  éloignées  du  pays  deChéta  t 
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?oC 


B 


- U 

11^  F=J  /“-»»<=  LJ.  U 

mo  ü nTi  Tne  û rrn  ni&  imp  m&  nrnrp 


r-  tr 


le  monde  dans  qui  le  ciel  dans  qui  toute-  déesse  tout-  dieu 
« Tous  les  dieux  et  déesses  qui  habitent  le  ciel  et  le  inonde  terrestre  (i).  » 


W*  ti 


Z3 

!n 

Mot  (a)  TiAflfeeT 


I th=> 

g i tnt  nnepounoore  orprr 


m r t# 


nici 


Chnouphis  .mon  trône  (es)  sur  qui  , des  années  gardien,  mon  fils 

dm “S  ® l^czo  b 


O 


mo 


_F=q  <=>  A- 

giTne  (u)  nie  Jbm-pc  ujiU6  rrn 


noog  npH 

(et  la) 

lune  le  soleil  de  la  terre  et  au  dessus  le  ciel  sous  a arrangé  qui 
• Le  dieu  Chnouphis  qui  a placé  le  soleil  et  la  lune  entre  le  ciel  et  la 
terre  (3).  » 

Le  pronom  conjonctif  vague  , qui  est  de  tout  genre  et  de 

tout  nombre,  devient,  en  recevant  les  articles  déterminatifs  ou  démons- 
tratifs préfixes,  un  pronom  conjonctif  déterminé,  masculin  ou  féminin , 
singulier  ou  pluriel,  et  même  un  pronom  à la  fois  conjonctif  et  déter- 
minatif, comme  le  prouveront  les  tableaux  suivants  et  les  exemples  qui 
les  accompagnent  : 


A.  Pronoms  conjonctifs  déterminés  (masculin  singulier). 


B 

^wvw\ 
û \\ 

fit 

H* 

nrm, 

neni, 

nn*r, 

qui. 

celui  qui* 

X 

STvi 

B . B 

<=»  " Q <=A\ 

TIGflTI , 

lequel 

(i)  Rituel  funéraire  hiérogtypliiqtie,  II*  partie. 

(4)  Médinet-Habou,  dédicace  de  la  galerie  nord,  ir'  cour. 

(3)  Litanies  dtl  dieu  CUmoupbis,  colonne#  du  pronaos  d’Esaé» 
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X^t-Xi-Xs, 

nrrTl, 

Tjf/JÜ 

sr  m 

rr&irrr, 

ndirrr, 

neirtT, 

ctnei, 

4>HeT, 

CELUI  QUI. 

lequel, 

Exemples  de  t emploi  de  ces  pronoms . 

w i 

gipATne  u nnTi  &jun  a» 

«O  Amman  qui  résides 

danslehautdescieux(i).»  .le  haut  dans  lequel  (est)  Artimon  6 

^71%  ssri**** 

(3)  nerrrinnnA  (a)  nrmnujdptn<yrd 

.celui  qui  appartient  au  seigneur  .celui  qui  appartient  au  Scheta 

f '6-or  J 5 *\  ï — £ 

S'y  l SL  1 

^5)  iTK<tg-r<pa>q  jul  netrrl  oit  n otujhi  (4)  <Tp  epe 

.la  région  d’ Anrof  dans  lequel  (est)  graisse  de  un  puits  aussi  il  y a 


Dans  le  rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  l’Égypte, 
ce  texte  hiératique  est  rendu  par;  , 

(6) — v jl  jn  * ■ — ■ s n ^ 

O ^ — 77o  v Ck  ic  *=»«=> 

où  I on  a employé  une  autre  forme  du  pronom  conjonctif  nfrri. 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  3*  section. 

(a)  Inscription  de  ta  paroi  iKrrd,  grande  salle  d'Ihsarntroul,  colonne  3»^ 

(3)  Idem  t colonne  35. 

(4)  Tour  le  copte  <1*o  ou  ïû. 

(5)  Rituel  hiératique  du  Loutre,  rt°  i,  fol.  3. 

(G)  Rituel  hiéroglyphique  de  la  Description  de  l'Égypte,  A.  fol»  II,  pl.  7$,  col.  3fv 
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B.  Pronoms  conjonctifs  déterminés  (féminin  singulier). 


COPTE. 

-l  -/WVVN 

T€fîT, 

— 

oHee.eHST, 

laquelle . 

rt 

Tnrorrr, 

•nrr, 

celle  qui. 

■Mgff 

i 

TAinT, 

\ 

Tirr.errr, 

id. 

id. 

£=> 

AWW\ 

O 

¥ 

irrrerrr, 

id 

id. 

— f L» 

Tm.eirr, 

id. 

id. 

' m 

>■#  -r 

EHiB« 

T Hti 

TAirrr, 

id. 

celle  qui 

Exemples  de  ( emploi  de  ces  pronoms. 

Ç4  AZtj  f. 

ï&zmi  ~ziu~  ht  -y  =é"- 

Tuor  me  Lee.  tautt  TegiH  gi  0T£n<s.Timu)0T  fidi  XiXe 
de  Tmou  de  la  ÆartQUi  est  celui  le  chemin  sur  un  vase  cT eau  j’ai  versé 
■ J'ai  répandu  un  vase  d'eau  sur  le  chemin  qui  est  celui  où  a passé  la 
barque  sacrée  du  dieu  Tmou  (i).  » 

$■=#  ZM  K C 

Natc}>6  Taiot  TnoTge  u» 

i O sycomore  de  la 

déesse  Natphé (a)!»  à Natphé  qui  appartiens  sycomore  6 

Les  formes  ]| titt,  errr,  et  leurs  variantes,  sont  em* 
ployées  seulement  dans  la  composition  d'un  assez  grand  nombre  de  noms 
propres  de  femmes  : tels  que  TtrrdJUOTn,  Tentamoun, 


(i)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  n*  I,  fol.  C;  et  rituel  hiéroglyphique  dit 
Musée  de  Turin,  n*  I,  partie  correspondante. 

(%)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique  du  Musée  du  Louvre,  n*  3 
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celle  qui  esta  Ammon;  -^\[j  TftTiuOTft  variante  du  pré- 
cédent; 2 o ® , TfOgAeuip,  Tenthnthôr,  celle  qui  ap- 

partient à Hathor. 


C.  Pronoms  conjonctifs  déterminés  pluriel,  des  a genres. 


AAVV\ 

' 

— 

-Xv  ^ \\ 

nerrrt, 

«GT, 

ceux  qui. 

ü§n.-m 

id. 

nerrr, 

celles  qui. 

es  \\ 

id. 

tiAimr, 

lesquels. 

HH67, 

lesquelles. 

AWVW\  - 

0 \\  a» 

nrrxt, 

ftAIGT, 

id. 

Exemples  de  l’emploi  de  ces  pronoms. 

£714$ 

ntiorn nnenutuior  « rtetiTi  gipe  n(peq)niqe  a» 

V abîme  des  eaux  célestes  dans  ceux-  qui  (étaient)  sur  souffleur  6 
«O  (Cbuouphis)  toi  qui  as  soufflé  sur  les  êtres  habitant  les  eaux  primor- 
diales (i).  » 

1 i t mfezri 

conü  cune  finujnJ)  u nttinAA  nerrrinro  rrn  neujhpi  gru 

et forte  tranquille  de  la  vie  de  la  grande  ceux  qui font  qui  ronfles  chefs  avec 

demeure  partie 

« Ainsi  que  les  chefs  qui  sont  attachés  au  palais  du  roi,  demeure  de  la 
vie  tranquille  et  assurée  (a).  » 

Dans  un  autre  passage  de  la  même  inscription,  on  a remplacé  le 


(l)  Litanies  du  dieu  Chnoupliis,  colonnes  du  pronaos  d'Esné. 

(s)  Inscription  de  la  paroi  nord  de  la  grande  salle  d'Ibsamboul,  colonnes  aG  et  07. 

7® 
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pronom  conjonctif  démonstratif  par  l'une  des  formes  de  l'article  pos- 

AVWVV\ 

sessif  vague  nA: 

I i ? ST? 

(i)conâ  curie  «umjb  mu  maa  n mtdtno  umpi  ne 

etforte  tranquille  de  lavie  la  grande  demeure  à de  ceux  qui  ap-  les  chefs 

partiennent 


Nous  ajouterons  à ces  divers  tableaux  celui  des  pronoms  conjonctifs 
déterminés  qui,  sous  une  forme  abréviative,  deviennent  des  espèces  d'ar- 
ticles  conjonctifs  possessifs  usités  dans  la  composition  des  noms  propres  : 


B 

O 

B 

A 

B A 

ht, 

neT, 

celui  qui  appartient  a. 

XHS, 

T 

no, 

neo, 

id. 

X 

X 

A 0 J 

trre, 

TTCTG, 

celui  qui  est  a. 

jJULb 

mv 

neT, 

id. 

Exemples  de  F emploi  de  ces  articles. 


OQ 


b 

JSC* 

At'k 


rieiAUOTn,  Petamoun , celui  qui  appartient  à 

Ammon. 

FleoAuorn , Pelhamoun,  id. 

neTeftjOJftc,  Petechons,  celui  qui  est  à Citons. 
neojutdTT,  Petmouthis,  Celui  qui  est  à Mouth. 
ÜeTgutp,  Pelhôr , celuiqui  est  à Horus. 

IleieHce , Pete'isi,  celui  qui  est  à /sis. 
rieTeduoTn,  Péte'amoun,  celui  qui  est  à Artimon. 
IleiOTCipi , Pe'tosiris,  celui  qui  est  à Osiris. 
IleTnHie,  Petne'ith,  celui  qui  est  à Neith. 
rieTHCI,  Petisis,  celui  qui  est  à /s/s. 


fi)  Inscription  do  la  paroi  nord  de  la  gmnde  salle  d'ibsainboul , colofiae  »!5, 
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Le  pronom  conjonctif  que,  représentant  le  complément  direct,  s'ei* 
prime  par  oU  ^ , hiératique  * et  la  forme 

hiératique  ^ • “2  » ré|K)nd  à notre  cou» 


/WVWVV\  AWWV\ 


jonction  que. 

1 <Ÿ 

O 

■ UMbTÏ 

\yt 

*2. 

P* 

èlUKj 

ÎXiuof  rieqoqe  otootê 

h*r  fid.i- 

po 

par  elle 

Atmou  son  père  passe 

yi'E  cette-  pbne 

F=3 

JL  cQa 

LT  n ^ 

3, 

- HîLt  Wv*  • 

f 

( 1 ) "me 

ti  nie&T  rtrojompH 

X 

qoroote 

,ciel 

du  oriental  mtJnt*  solaire 

au 

il  passe 

lorsque 

• Cette  porte  que  traverse  son  père  Athmou  lorsqu'il  passe  « là  mon» 
tngne  solaire  de  1,1  partie  orientale  du  ciel.  » 


? WA  TSLf  iîr—iS 

H<î.qTH  ri  Orcipe  nci  &s.pciHCi  rrr  rt  néie&T  rtertrp  n k x*f 

(i  pris f d Ôsitis  fils  ^ Ho  rus  fils  cflsis  que  de  l’orient  dieiix  aux  dis 

J 'g  frg 

kTK  npUc  X ei  Ucoe  (a)  &tu>  h CAuttecnt  Ttuppi  n cattio 

et  dis  midi  au  va  Omseth  ! .et  celle  de  la  région  là  couronne  de  là 

d'en  bas  région  d en  haut. 


(I)  Hin«Ahiémii<tuc  du  Louvre,  ii*  i,  fol.  Rituel  Inéroglypliiquc  publié  dau»  la  Dekrip; 
tion  Je  V Égypte,  A.  toi.  U,  pl.  j5,  col.  97. 

(al  1-,!Seml<,s  du  bas-ivlief  représentant  la  pnnégtrié  du  solstice  d'été,  palau  de  Mrdinct 
ffabou,  a*  cour  à droifr. 
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kms  rrr 


nipHc 


nerrrp  n 


«Aq-TH  npH  or-mue  cinn  ncorrn  rrr 

tmpH 

a pris  " Rhamsès-le-Grand  (i)  le  roi  que  méridionaux  dieux  aux 


Il  est  évident  que  le  conjonctif 
remplit  ici  le  rôle 
de  conjonction. 


Le  mot  conjonctif  ou 


>8  > 


(a)  ni&  ncdJuriecHT  tiCAine  Tutppi 

.toutes  les couronuesde  la  région  haute 
et  basse 


précédé  de  l'article  démonstratif 

, ou  mH par  übréviatiou,  tient  parfois  la  place  de  notre 

conjonctif  dont , le  cujiu  des  Latins.  Exemple- 

LS 


«Ledieu  dont  la  face 
est  celle  du  quadru- 
pède Tasem  (3).  » 


— SA 

_ _ 

0c  u ju  neqgo  nAinr  rrn-rp 
Tasem  de  (est)  sa  face  celui  que  le  dieu 


§ VII.  Pronoms  vagues. 


a35.  Nous  désignerons  sous  le  nom  de  pronoms  vagues  un  petit  nombre 
de  mots  qui  tiennent  la  place  des  noms  sujets  de  la  proposition,  complé- 
ments des  verbes  ou  des  prépositions.  De  ce  nombre  sont  : 

i°  " c&ota  qui  représente  la  troisième  personne  du  singulier; 

CAOTA,  quelque,  quelqu'un,  aliquis,  un  individu;  hiératique 

’CAOTA  employé  dans  le  sens  de  chacun,  qui  que  ce 


soit. 


(i)  Ce  texte  porte  le.  prénom  mystique  du  roi:  Soleil  soutien  de  justice  éprouvé  par  Phré. 
(a)  Légende  du  bas-rcliof  représentant  la  pauégyrie  du  solstice  d’été,  au  Rliamesséum. 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  publié  dan*  la  Description  de  V Égypte,  À.  vol.  II,  pl.  75,  col.  33. 
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:■>  ata  Z\  % WtpL. 

.d’entre-les-prêtres  quelqu  un  par  prononcées  paroles 

If  - J — t 

.(a)  A-enp  n ne&i&iK  gu  itt  ni&  caota 

(est) 

dieu  Thoth  du  les  serviteurs  dans  qui  chacun 
il  arrive  souvent  que  ce  pronom  vague  se  combine  avec  ^ — y m&, 
tout,  toute,  tous,  toutes,  et  forme  ainsi  le  groupe  ^ caota  m&, 

toute  personne,  unusquisque,  chacun  : ce  pronom  vague  est  parfois  sujet 
de  la  proposition. 


□ 0 /(  4^ 

.(3)  nepne  gu  en  aa  caota 

ni& 

le  temple  dans  les  célébrera  chacun 
(les  fêtes) 


dTOJ 

et 


0 I /wwv\  “ H4/  /vvVVV\Q 

*=>  L — N //<=>  ^7  a— u A 

.(4)  Éufrn  n nKAg  gu  rrr  caota  gnA 


rf'  

3”  OTon  mb,  copte  oron  mu,  oron  m&i,  oron  mhen, 

toute  personne,  toute  chose,  chacun,  quisquis  : l'adjectif prend 
ordinairement  les  diverses  marques  du  nombre  pluriel 


(l)  Rituel  funéraire,  II*  partie,  chap.  i4^,  note  finale, 
(a)  Rituel  funéraire,  III*  part.,  chap.  7,  fol.  18. 

(3)  Inscription  de  Rosette , ligne  1 1 . 

(4)  Stèle  des  ruines  au  sud-est  de  Rarnac,  ligne  a3. 


79 
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Mraf  / î_ 

ergdK  ogi?  gu  KHue(«) 


in  9 


D — -A, 

P+ 


m&i  o*ron 

chacun  des' 

de  se  réjouissant  debout?  en  de-l’Egypte  (tous  les  habitants)  pour-mettre 

§ m i *f  ..  s** 

.nn-TO  u gAnoTonnth(n)  n XJu|  v ' nequnnn 

.ce  monde  de  toutes  choses  de  l'inventeur,  ses-constructions 
«L'inventeur  de  chacune  des  choses  dont  se  compose  ce  monde  maté- 
riel. » Titre  du  dieu  Phtah  (bas-relief  du  grand  temple  d’Edfou). 

4°  Le  pronom  vague  ne,  que  l'on  retrouve  dans  le  copte  sous 

une  forme  tout  à fait  identique  ne,  où  il  signifie  alter,  aÙus,  aliquus, 
iterum,  a plus  particulièrement  le  sens  de  chaque , chacun,  chacune 
dans  les  textes  hiéroglyphiques , comme  le  démontreront  les  exemples 
suivants  : 

(a)  nnedecT  ne  g»  oron  uuppe 
des  chapelles  chacune  sur  étant  les-couronnes 


T> 


A 

O 


* 

i 


d f?T 


(i)  poune  ne  efioT  ne  <inn  eipe 

année  chaque  mois  chaque  ces  fêtes  célébrer 
M,  KH,  ne,  répond  exactement  au  copte  ne,  autre,  alius, 
alter  et  iterum;  hiératique  h F P • Ce  même  groupe  prend  souvent  aussi 
la  simple  forme 


(l)  Obélisque  de  Louqsor. 

(a)  Inscript,  de  Rosette,  ligne  g,  et  texte  grec:  Àcmioei îûv  (JactXetmv  twv  dtci  tûv  àXXâv  vaûv. 
(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3,  et  texte  grec,  lignes  5a  et  53  :«\w«Xo wctivioutov. 
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6°  ® ©ci  pronom  vague  de  toutg  enre  et  de  tout  nombre,  Vautre, 
les  autres,  répondant  au  latin  ali  us,  alia,  aliud.  Le  copte  Xe7»  mem- 
phitique,  et  kot  thébain,  n'en  sont  que  des  transcriptions  plus  ou  moins 
exactes. 


o“ff/C 


0S9 

unnn 


eipe 


? st_  rrr  • _ 

(»)  2Xurt-Hi  (n)  enp  Xe7  (")  T.u>4>  gu 
la  demeure 

d'Atnmoo  de  dieux  les-autres  pour  Tôph  dans  des-constructions  il  fit 
Ce  pronom  se  combine  souvent  avec  mfi , tout,  toute,  tous, 

même  dénué  de  toute  marque  çie  pluralité , comme  : 


l 


.(3)  TOTun  Xe7  €,Pe  &'(2)  noqpe  Xe7  n,&  &Pe 

icérémonies  toutes  les  autres  de  faire  et.  biens  tous  les  autres  et 

@0^57  © ^ + '*  /"J? 

ou  bien  avec  la  marque  de  pluralité  ni  1 1 ■ (4)  i i t i i i 
soit  enfin  suivi  du  signe  qui  indique  le  nombre  pluriel.  Le  groupe 
ainsi  composé , X«7  mfi,  doit  se  traduire  par  tous  les  autres,  toutes 
les  autres. 


/wvw*\ 


//  e»  _ ? 

(5)  &A  n T0TUJ7 


X€T  mi  £1 
.faire  à cérémonies  toules-les-autres  et 


(0  Obélisque  de  Saint  Jean  de  Latran,  face  boréale. 

(a)  Inscript,  de  Rosette,  ligne  3 : Kaù  t ôXXi  cyd)è  içctvt*. 

(3)  K.on  («uvts>*îv)  t’  oDAà  ta  yoptÇdfuva  ; idem,  ligne  i i,et  4$  texte  grec. 

(4)  Stèle  du  Musée  royal. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  idem. 
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CHAPITRE  XI. 

DES  ADJECTIFS. 


î36.  L'écriture  égyptienne  sacrée  procède  par  deux  méthodes  seule- 
ment à la  représentation  des  adjectifs,  c’est-à-dire  des  mots  destinés  à 
ajouter  au  nom  qui  désigne  un  être , uue  qualité  qui  soit  commune  à des 
objets  de  nature  différente  : on  usait  de  la  méthode  symbolique,  ou  bien 
de  la  méthode  phonétique  en  exprimant  les  mots  par  des  caractères  de 
son;  il  était  impossible  en  effet  de  songer  à représenter  les  adjectifs  par 
la  méthode  figurative. 

§ I".  Adjectifs  exprimés  symboliquement. 

237.  Ud  certain  nombre  d'adjectifs  furent  rendus,  au  moyen  de  méta- 
phores, par  l’image  d’objets  dans  lesquels  dominait  la  qualité  qu’il 
s'agissait  d’exprimer;  ainsi  : 

A.  On  représentait  l'adjectif  oru»É<y,  blanc,  par  l'image  d’un  jeune 
oignon  ^ que  l’on  faisait  suivre , souvent,  du  caractère  soleil  Q , 
déterminatif  de  toutes  les  idées  de  lumière  et  de  clarté  ou  blancheur. 
Exemple  : • 

0^1  — ï î sf/t 

« (Édifice  construit)  en  .purr(ujnp)  n noqp  OTUi&ty  uinp  u 
* pierre  de  grès  blanche 

« et  bonne  ( 1).  » grès  de  et  bonne  blanche  pierre  en 

Dédicace  des  grands  monuments, passim. 
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B.  Une  pousse  de  plante,  une  tige  de  papyrus  ^ répond  a l'ad- 
jectif orurr,  vert,  de  la  langue  parlée  ; exemple 

.herbes  vertes, \i)  gAncui  OTUTTi  I hiérat.,  J 

C.  Un  petit  oiseau,  très-probablement  le  moineau , .hié- 
ratique , remplace  dans  les  textés  hiéroglyphiques  l’adjectif  koti 

ou  K.OTZI,  petit,  vil,  court,  le  latin  parvus  et  même  pravus  ; et  ce  ca- 
ractère fut  souvent,  en  effet,  mis  en  opposition  soit  avec  le  phonétique 

fiAA,  ou  | par  abréviation,  grand,  soit  avec  le  symbolique 
ou  espèce  de  lézard  qui,  pour  des 

motifs  ignorés  aujourd'hui , fut  choisi  par  les  anciens  Egyptiens  pour 
remplacer  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  où  ce 
caractère  prend  la  forme  , les  adjectifs  de  la  langue  parlée 

rto(T,  riAuje,  rtAujawr,  nombreux,  grand,  long,  multiplié  : 


e a*  -^rrr 


DJ 


r„ 


u ujo  cn-j-  K.OTI  nemp  xeT  n4dT  nerrrp  xeT 

(que) 

de  beaucoup  accordent  petits  dieux  et  tes  autres  grands  dieux  les-autrcs 


ï=f  tpt  Aéd  cl 

Si"  “ 


tt  G*  ■S'  "mT"  iii  D ^ 

(3 ) gnujq  mi  nAtyuuor  netidg,  gnd-  (i)  cf 


1 8 


avec  lui  qui  sont  nombreux  les- pa  i s ainsi- que  .parfums 
«Ainsi  que  les  contrées  nombreuses  qui  sout  alliées  avec  lui  .le chef 
des  peuples  de  Schéta).» 


Il)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n° 


t,  fol.  io.  Rituels  hiérogl..  part  correspondante. 


(a)  Extrait  d'une  inscription  du  palais  de  (tourna,  à Thèbes. 


[ i ) Campagne  de  Rhatnsès  le  grand  tan  ire  les  Schéta  , papyrus  de  M.  Salliet  à Aïs  p * 

8o 
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D.  Une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées  'frjgggÿ  , 
forme  linéaire  , hiératique  V'  f Slf  , répond  à la 

fois  dans  tous  les  textes  en  écriture  sacrée,  aux  idées  qu’expriment  les 
mots  coptes  iih&,  maître,  seigneur , et  rtiâ,  nm  et  m&en,  tout,  toute, 
omnis,  omne,  entier,  entière. 

Mais  il  importe  de  bien  connaître  les  circonstances  déterminées  dans 
lesquelles  ce  caractère  fait  l’office  de  nom  ou  l’office  d 'adjectif. 


Lorsque  ce  caractère  est  immédiatement  placé  avant  un  nom,  on 
doit  toujours  aussi  le  considérer  lui-méme  comme  un  véritable  nom 
représentant  le  mot  égyptien  riH&  ou  nnH&,  le  seigneur,  le  maître  ; 
ine&,  la  maîtresse,  la  dame: 

^ °^r  = ^ t r 

nnH&  npH-ci  (i)htoÏ  nriH&  noqp  nrrrp 

le  seigneur  l'enfant  du  soleil,  desi  mondes  le  seigneur  gracieux  le  dieu 

_L®Ï  $«5?  _<» 

(3)  n e&or  nnn&  Mot  (a)  n nejyuui 

.d’Eléphantine  le  seigneur  Chnouphis  .des  diadèmes 

-=-7 


(thottg)  (n)U«LnX<tK  Tneb  rrrp  (Torptu)  Hce 
déesse  de  Philœ  dame  divine  reine  1 sis 


O o y». 


a f A 

.(5)  n Crm  ine&  ÔAeuup  (4)  n mi<tnordA&  TnefL  T&njbo 


■de  Sénem  dame  Hathôr  .de  îabaton  dame,  vivijicatrice 


( i ) Légende»  royales , passim.  — (a)  Idem..  — (3)  Inscriptions  d’Éiéphantine. 

(4)  Dédicace  de  l’édifice  de  droite,  après  le  ier  pylône,  à Philæ. 

(5)  Légendes  de  la  déesse  à Pli  il  a* 
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Mais  si,  au  contraire,  ce  signe  symbolique  suit  immédiatement  un 
nom  et  termine  une  proposition,  c’est  alors  un  véritable  adjectif,  équi- 
valant aux  mots  coptes  ni&i,  mu,  m&en,  tout,  toute,  etc. 


II  v^rrr-Ç'fiL?  ST 

u>e  (i)  ni&  nnenrp  nrqe  Cht  .h  N&i  n«H&  C&ff 
comme,  de  tons  les  dieux  le  père  Sèv  d’Ombos  le  seigneur  Sevek 


* Comme  tu  as  fait  envers 
« tout  dieu  et  toute  déesse.  ■ 


4^ 

h 

^=7 

/S 

(a)fii& 


i?r  v fr  ->  *=■ 

Trtrp  ni&nrrrp  X har  eipe 


.à  toute  déesse  tout-dieu  à tu  as  fait 


§ II.  Adjectifs  exprimés  phonétiquement. 


*38.  Les  mots  remplissant  les  fonctions  d’adjectifs  dans  la  langue  parlée 
furent  aussi  rendus,  en  fort  grand  nombre,  au  moyen  de  caractères  de 
son  combinés  ensemble.  Tels  sont,  par  exemple  : 


COPTE 

S 

& 

I1AA, 

ndd, 

grand,  puissant  (3). 

1^ 

A 

nqp, 

noqpenoTqe, 

bon,  beau,  utile  (3). 

y* 

RU, 

RAtye.XAu», 

noir,  obscur. 

C^=. 

C2ZZ3 

Ttyp, 

Tpety, 

rouge. 

_J  azn 

^ *T 

ŒL 

oT&çy, 

OTUI&U), 

blanc. 

! 

(l)  Inscription  du  fond  du  pronaos  à Ornbos 
{*)  Rituel  funéraire  du  Louvre,  n°  i,  fol.  »ti 

(3)  Ecrit»  simplement  ou  J et  l OU  î , par  abréviation. 
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COPTE. 

>W 

(JLtHpt, 

(manque.) 

principal. 

X 

X 

-=» 

UJHpt, 

(manque.) 

principal. 

-toi 

pnne, 

(manque.) 

jeune . 

Employés  dans  les  textes  suivant  : 


_D 
nnn 


0 O 

ueio  h 


9 


i cgi  nzn  i 
Tpaipsy  g« 


iiaat  neirrp 


XeT 


l’édifice  voyant  en  la  joie  (sont)  dans  grands  dieux  les  autres 

cdL î 

(a',  orujfiiy  oTHpn  (i)ncorrn  n ota&  rtoqp 
blanc  du  vin  .roi  du  et  pur  «eau 


/WVV\ 


ci 

O- 


0:11 


(4  ) nAujr  urne  n oaa  ittotujt  (3)  khjug  n haa  ncofi-f 

.pierre  dure  de  la  grande  statue  I Egypte  de  grand  rempart 
Souvent  même  le  groupe  phonétique  exprimant  un  adjectif  est  suivi 
d un  déterminatif  toujours  symbolique  ou  tropique  ; ainsi 


L'adjectif  kaug,  noir,  ou  / — , quoique  déjà  déter- 

miné, en  quelque  sorte,  par  son  caractère  initial  ? 1 qui  repré- 
sente la  queue  d’un  crocodile  , l'emblème  de  X obscurité  ou 

des  ténèbres,  selon  le  témoignage  d'Horapollon  (5),  est  souvent  déterminé 


(1)  Dédicace  du  petit  Rhamesséum  de  Meïamoun  à Karnae. 

(a)  Autel  de  granit  du  Musée  de  Turin . liste  dofTrandes. 

(3)  Titre  de  Rhamsès  11,  petites  colonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnae 

(4)  * I>e  colosse  de  pierre  dure.»  Dédicace  des  grand*  colosses  de  Memnon  ou  Améno- 
phis  III,  h Thèbes 

(5)  Hiéroglyph.,  hb  i,  n°  jo.  pag  81  cur.  De  Pau» 
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par  le  caractère  représentaDf  des  cheveux  ”7^  j 
fciue  noir,  couleur  des  chevaux  de  la  race  égyptienne;  Exemples  : 


Té  MW 

tJtüHL 

(a)  mjuc  ni<yA6T  (copte  ety&r) 


lis 

(i)kauc  npip 


itffl  Z 

(3)  riecbii 


u 


//  o 
HT 


.KOiH  le  verrat  .rcots  le  cochon 

Une  espèce  d’oiseau  à long  col,  à longues  jambes,  et  peint  de  cou- 
leur rouge  vif  dans  les  légendes  hiéroglyphiques  monumentales , dé- 
termine souvent  l’adjectif  r-n'~^-  ou  i Tjÿp  ou  ©typ,  copte 
epeu),  Tpnuj,  rouge. 

Tu)p  miici  nox 

.les  peintures  dans  qui  est  rouge  le  veau  je  suis 
et  l’adjectif  (j  pnne  jeune,  est  habituellement  déterminé  par 

deux  caractères , l’image  d’une  palme  ou  pousse  de  palmier,  £ i et 
celle  d’un  enfant ^ ^ j • Exemple  : 

« Semblable  à un  jeune  .pnne  nxiH  ü>e 

« taureau  (4)-  * 

jeune  un  taureau  comme 
Les  adjectifs  verbaux  ne  reçoivent  aucun  déterminatif,  si  le  verbe 
lui-même  n’en  prend  point  habituellement,  comme  : P_$\P  CHUC 


(i)  Rituel  hiéroglyphique  gravé  dans  U Description  de  f Egypte.  K.  vol.  a,  pl.  73,  col.  16. 
Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  partie  Correspondante.  — (a)  Idem,  id.,  col.  i3. 

(3)  Idem,  pl.  7,  colonnes  97  et  98.  «Je  suis  le  veau  rouge  figuré  dans  les  peintures  ou  dont 
il  est  question  dans  les  Écritures.  « 

(4)  Légendes  des  tableaux  historiques  de  Médinet-Habou. 
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choisi,  discerné , ^ A^P  ou  ^ par  abréviation,  osn^  vivant,  vif; 

OTdü  pur;  mais  si  d'ordinaire  le  groupe  employé  comme  verbe 

est  affecté  d'un  déterminatif,  ce  signe  accompagne  aussi  le  groupe  em- 

Avyy\  • . . 

ployé  comme  adjectif,  comme  : victorieux,  vain- 
queur: (frrr  ou  zmr,  copte  CoitiT,  kuhtt , furieux,  colé- 
rique; OTdÂ  pur,  etc.,  saint,  etc. 


zzn 


^ o ^3?  c^n^> 

(a)  ffusm  onuort  (i)  ix  nujuinta  ntiHÉ  ruu^yr  nuort 

furieux  lion  .de  lu  harpe  seigneur  victorieux  le  lion 


AVVWv^  .r\“ 


/vww^ 

A^AAA^  i i 
AVW W\  L » t 

(3)  OTAA&  n-TOIOT 


U 


(t,)  sainte  la  montagne  dans 

§ III.  Place  des  adjectifs  dans  la  proposition. 

a3g.  L’adjectif  suit  immédiatement  le  nom  qu’il  sert  à qualifier,  comme 
l'établissent  les  nombreux  exemples  que  nous  avons  déjà  cités,  et  ceux 
que  nous  allons  produire  : 

| <&!■ 


1 
O o o //  I 


« Parce-  que  mes 
lains  sont  faits 
,e  farine  blau- 
< che  (5).  • 


:s 


‘ — ' 

l V 

//  S! 

y &Z10 

HOU  JU  tlAOGIK 

gttrr 

î*|  c;ï 


blancs  d’épis  (sont  formés)  mes  pains  parce  que 


(i)  Légendes  des  tableaux  historiques  de  Beit-Oualy.  — (a)  Inscriptions  historiquesde  Mé- 
dinet-Habou.  — (3)  Dédicace  du  petit  temple  d’Hathôr  k Ibsamboul. 

(4)  m , commeen  copte,  fait  passer  le  nom  i l’état  d’adjectif  une  umotb.  le 

collier  doré  ou  d'or.  {Noie  isolée  dans  le  manuscrit.) 

(5)  Rituel  hiérogl.  gravé  dans  la  Description  de  CEgyptc.  A.  vol.  a,  pl.  7a.  Col.  65,  et 
Rituel  hiératique  du  liouvre. 
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gî  sa? 


3î3 


cxr 

. * 


(«J  OTUU&U) 

blanche  la  vache 


<2> 

f&Agct  (ttg  -repaire  ju 


<sfe  lait 


ueg  OTUJHI 
plein  un  bassin 


(a)  KOTI 


fi 


o m 


<=»  CD/<=>s 

P'x"c6  cj«.uenu>ô  uwpi  poing  uexe|P 

chaleur  au  mois  de  ghanoe  chaleur  au  mois  de 
phaménolh  me’chir 


(3)  noqp 


î M E3 


ngm 


AnnuAi  Phjucc 


npHCi 


.bienfaisant  le  modérateur  l'ami  d'Ammon  Rhamsès  l'enfant  du 

soleil 

Quelques  signes  exprimant  des  adjectifs  de  la  langue  parlée  soit 
comme  symboles,  soit  comme  abréviations  par  initiale  tels  que: 
(potjbl)  pur,  monde,  purgé,  ^ (uun£)  vif,  vivant,  pour  ^ 
oinjb;  | nAA  pour  ^3  grand,  sont  susceptibles  de  se  combiner 

avec  certains  noms  figuratifs  ou  symboliques,  de  manière  à ne  former 
qu'un  seul  tout;  on  écrivait  par  exemple  : pour  êi. 

nrtTp  puijb»  le  dieu  pur,  , pour  PjjjjPi!  1 , 

pur,  ^ 

j-j~j  | , ei  ou  TTHl  ttAA  grande  habitation.  11  est  presque  inutile  de 

faire  observer  que  ces  combinaisons  de  caractères  tiennent  uniquement 
à la  nature  des  signes-images  employés  par  l'écriture  sacrée. 


o nno-rfi  poijbi  for 

pour  ^ î nirxp  uinjb  le  dieu  vivant,  n|  pour 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  d°  i,  fol.  ao. 

(a)  Inscriptions  des  tableaux  symboliques  des  mois;  intérieur  du  pronaos  du  grand  temple 
d’Edfou. 

(3)  Obélisque  de  Ixmqso'r, celui  de  droite,  face  ouest. 
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Les  noms  1 ^ COTTti  ou  par  abréviatiou  1 , roi,  et 

▼ /vvw\  ÿ 

^ riTp  par  abréviation  dieu,  deviennent  quelquefois  de 

véritables  adjectifs,  royal,  divin,  se  placent  immédiatement  avant  le 
nom  qu'ils  qualifient,  en  contradiction  avec  la  règle  géhérale  posée  ci- 
dessus  ; de  cette  combinaison  résultent  les  groupes  suivants  : 

^ ■‘-7—  CTftrqe.n.  royal  père.  CTiuUdT.T.  royale  mère. 

ctnci.rr.  royalenfant.  ^ cincun.  royal  enfant 

CTnci.n.  royalenfant.  ^ ctiici.t.  royale  fille. 

^ | crncon.n.  royal  frère.  crnciune.T.  royale  sœur. 

crncujne.T.  royale  sœur.  CTti£me.T.  royale  épouse. 

"j  ‘-7-'  nrpTqe.il.  divin  père.  mpjuurr.T.  divine  mère. 

Comme  ils  expriment  tous  divers  rapports  de  parenté  existant  entre 
des  personnes  de  sang  divin  ou  de  sang  royal,  ces  groupes,  par  une  ex- 
ception tout  honorifique,  pouvaient  avoir  été  soumis  à une  règle  pari  i" 
culière  de  position,  à moins  qu'on  n’aime  mieux  les  considérer  comme 
des  noms  composés  analogues  à uos  appellations  la  reine  mère,  le  fils  de 
roi  ou  prince,  etc.,  etc. 


§ IV.  Du  GENRE  ET  DU  NOMBRE  DES  ADJECTIFS. 


a4».  Le  caractère  ou  groupe  de  caractères  représentant  un  adjectif  de  la 
langue  parlée,  est  toujours  censé  appartenir  au  meme  genre  et  au  même 
nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Il  arrive  toutefois  que  le 
nombre  et  le  genre  d'un  adjectif  se  trouvent  caractérisés  d'une  manière 
spéciale  et  par  des  marques  particulières. 

L'adjectif  lié  à un  nom  masculin  ne  reçoit  jamais  d’article;  mais  s’il 
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se  rapporte  à un  nom  du  genre  féminin,  les  marques  de  ce  genre 
ou  ^ O l’accompagnent  assex  ordinairement  : 

rruntpi,  le  principal.  îffij  TtUHpi,  la  principale. 

J noqp,  le  beau,  le  bon.  ^ a Tnoqp,  la  belle,  la  bonne. 

-o— =>  nriAA,  le  grand.  TrwAi  & grande. 

V,  nnoTi , le  petit.  tkoti  , la  petite. 

TTT6  « T HAA  tl  Not  flHI  fl  TJUOTflX  TUAA  He&OTAOT 

■leciel  dans  grande,  de  Chouphis  la  de-  delafabrica-  la  grande  Nebouaou 

meure  trice. 


« La  déesse  Nebouaou  la  chaude,  ce/Ze  fui'  a fabriqué  la  demeure  de 
« Chnouphis,  grande  (divinité)  dans  le  ciel(i).  » 

Si  le  nom  auquel  l’adjectif  est  lié  forme,  par  sa  réduplication,  une 
sorte  de  duel , le  redoublement  a lieu  en  même  temps  pour  l'adjectif 
joint  au  nom,  si  cet  adjectif  peut  être  exprimé  par  un  seul  signe,  soit 
symbolique,  soit  caractère  initial.  Exemples  : 


fl  fl 

neirrp  cumit  fk. 

les  deux  dieux  sauveurs. 

n 

neirrp  rvsAT  fk, 

les  deux  dieux  grands. 

nn 

nerrrp  noqp  &, 

les  deux  dieux  gracieux. 

Quelquefois  même,  et  comme  par  une  élégante  recherche  d’écriture, 
on  répétait  deux  fois  la  seule  initiale  d'un  adjectif,  écrit  intégralement 
dans  toute  antre  occasion,  lorsque  ce  même  adjectif  accompagnait  un 
notn  symbolique  ou  figuratif  redoublé.  Exemple  : 


(0  Légende  de  la  déesse  dan»  un  bas-relief  du  pronaos  d’Esné 


8a 
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i 5?  ââ_  ^§JM 

(i)uigHT  n aine  ju  uwpi  nezHpe&  n&qcKUi 

■granit  de  pierre  en  principaux  les  2 obélisques  il  fit  ériger 

rose 

On  a évidemment  écrit  en  cette  occasion  pour  VVou 

Si  l’adjectif  est  exprimé  par  un  groupe  phonétique,  il  se  place  à la  suite 
du  nom  à l’état  de  duel,  et  prend  lui-même  les  marques  spéciales  de  ce 
nombre  : 


a»wv\  9 a 

I I 1 / //  C=S 

(2)  enZT  nAATI 


y 1g. 

OJHpOTI 


r r 


nerrrp  & 

: dirent  et  grands  principaux  les  deux  dieux 

L’adjectif  exprime  parfois  son  état  de  pluralité  par  sa  propre  triplica- 
' lion,  à l’exemple  du  nom  qu’il  doit  qualifier  : 


25 


0 — !»  he 


(3)n6ttT<t&'j-&f)dpG  (ex)  poiTeS  mfi.  jumw.g  ru  fi  nexo 

■tes  1 sandales  sous  sont  renversées  entière  de  la  terre  toutes  les  parties 

On  ajoute  aussi  souvent,  mais  par  superfétation,  au  signe  ad- 
jectif répété  trois  fois,  la  marque  ordinaire  de  la  pluralité,  le  chiffre 

•Il  ou  ! comme  dans  le  texte  suivant,  tiré  d’un  monument 

I 

de  basse  époque,  remarquable  par  la  prétentieuse  recherche  des  ca- 


ractères : 


(1)  Dédicace  de  l’un  des  obélisques  de  Louqsor,  face  nord,  colonne  médiale. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  Rhamsès  VI. 

(3)  Paroles  de  la  déesse  Bubastis  au  Pharaon  Menephtah  I",  bas-relief  du  Spéos  Artemi<lo>. 
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3j7 


ü“' 


Vfcs-o 

tci  TAqn.T  n 


Ie  A 

norpo  ndA  nnTp  Oujott 


O 


IIceAcT 

fille  et  Tafné,  de.  la  ville  de  Pselcis  roi,  grand  dieu  Thoth 

f fjO  /WS~S 


i 'fini  n 

(i)  rice/Mf  n npne  n «aat  g&n  nTp  u IIpH 

.Pselcis  de  temple  du  grands  dieux  de  Phre 

Il  arrive,  mais  rarement,  que  la  pluralité  se  trouve  marquée  par  la 
triplication  de  l'adjectif  seul , le  nom  lui-même  restant  à l’état  singulier, 
comme  par  exemple  . 

î flf  f'sf  ne  nocIP  0T<t<t& , les  biens  purs  (i)  pour  (j  J J 
If  If  ff)  se  qui  rentrerait  dans  les  règles  ordinaires.  Mais  l’écriture, 
égyptienne  sacrée  présente  de  nombreux  exemples  de  caprices  de  ce 
genre,  de  la  part  des  hiérogrammates  ou  scribes  de  toutes  les  époques. 

Pour  l'ordinaire,  l'adjectif  prend  les  marques  symboliques  du  uombre 
pluriel,  III ou  J , ou  i\  ,soit  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  reçoive 


ces  mêmes  marques  : 

• • . . Ç . 


III  i T i 

(3)  rt&ujtDOT  negioore 


9 O 


tètL  ÎP 


peq  j uoth  Orcipe  uj 

longs-  les  chemins  qui  facilites  Osiris  ô 

"viï  ^ 

(4)  u rM.uju>OT  ne£HK  hak  ei-n 

la  terre  étrangère  de  nombreux  des  captifs  a toi  je  mène 


(i)  luscription  sculptée  au-dessus  de  la  porte  latérale  ouest  du  temple  de  Thôth  à Dakké  en 
Nubie. 

fa)  Stèles  funéraires  du  Musée  royal. 

(S)  Stèle  de  Rhamsès-Méiamoun  existant  dans  les  ruines  de  Qous.  — (4)  Même  stèle. 
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(i  ;neqgoirrn  en  neugn  npnc  nex&g  n neumpi 

; ta  majesté  par  conduits  etseptentrio-  méridionales  contrées  des  les  chefs 

nales 

soit  que.  le  nombre  pluriel  du  nom  ait  été  exprimé  par  sa  triplication  : 


in  * 

• La  salle  hypostyle  soutenue  par  des  colonnes  à chapiteaux  imitant  le 

* calice  du  lotus,  entourée  de  colonnes  à chapiteaux  imitant  le  bouton  de 
« lotus  tronqué  (a).  » 

Quelquefois  la  marque  de  pluralité  se  joint  à l'adjectif  seul,  le  nom 


auquel  il  est  attaché  restant  en  apparence  au  nombre  singulier: 


lit  o n o 

iimt  (g<sxi)nn 


/WV%\ 


u nie  n 


i m m 

UJ6  TIHinAJUn  cCiX 


GaAftDSO’ftf  édifices  par  ciel  du  la  montagne  comme  Diospolis  celui  quia fait 

solaire  applaudir  , 


« Le  roi  qui  a orné , pour  toujours , la  ville  de 
« Thèbes,  et  l'a  rendue  semblable  à la  céleste  de- 
« meure  du  soleil,  par  de  grands  et  d'impor- 
« tants  édifices  (3).  » 

[1  n’est  point  rare  enfin  de  rencontrer  dans  les  textes , des  adjectifs 
entièrement  privés  des  marques  de  pluralité,  à la  suite  de  noms  qui  les 
portent  eux-mêmes  : 


(nenegjuJHpi 
.a  toujours  importants 


(i)  Inscription  du  Bhamesséum. 

(a)  Dédicace  de  la  salle  hypostyle  du  Rhamesséum  à Thèbes. 
(3)  Obélisque  occidental  de  Louqsor. 
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3ay 


A 


gAti&AAune  gi  go?u  gin  kiii  lyc^e  nequATOi 

des  chevreaux  sur  tf.rribi.es  à des  taureaux  semblables  ses  soldats 
« Ses  guerriers  sont  semblables  à des  taureaux  terribles  (s'élançant)  sur 
« des  chevreaux  (i).  » 

§ V.  De  la  comparaison. 


•i4  1 • Le  comparatif  a étéexprimé,  dans  les  textes  coptes,  soit  eu  plaçant  à 

la  suite  du  positif  quelques  particules  telles  que  epore , bien  plus,  € que; 

\ 

ou  bien  ftgovo,  egore , plus  que;  soit  par  la  simple  disposition  de  la 
phrase,  saus  aucune  marque  spéciale  de  comparaison,  comme  dans  les 
exemples  suivants  ; ornoiT  n riofte , un  grand  de  péché,  c’est-à-dire,  un 
plus  grand  péché;  mmofj-  f>en  'j-uerorpo  rrre  nicjsHori,  le  grand  dans  le 
royaume  des  deux,  c’est-à-dire  : le  plus  grand  dans  le  royaume  des  deux  : 
cette  dernière  méthode  est  principalement  usitée  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques, ainsi  que  les  exemples  suivants  l’établissent  sans  aucun 
doute  : 

ir  i r np 

(a)  haï  cuire u mS.  nnetiTp  haa  nnrp  Orcipe  u> 

.moi  écoute  tous  des  dieux  grand  le  dieu  Osiris  ' ô 
c’est-à-dire  ; «0  Osiris,  le  plus  grand  de  tous  les  dieux,  écoute-moi  !» 

fofiH  & & ~ 

c’est-à-dire  : « Semblable  (3)  lluine  uje  (tiner)poetc  numpi 
«au  dieu  Mônth,  le  plus 

«puissant  des  gardiens.  ■ .le  dieu  Mônth  comme  des  vigilants  le  puissant 


(i)  Inscriptions  historiques  de  Médiiiet-Hahou. — (a)  Kituel  funéraire,  a*  partie. 
(3)  Obélisque.  <le  Saiot<Jean  de  Latrau,  fac  e boréale,  colonne  droite. 
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i3o 


.Célébrant tapa-  ^ [_  J TT 

« négyrie,  la  plus  (i)  rte&fns.!  n numpi  neKg&Ai  ipi 
« grande  des  pa- 

” négyries.  » panégyries  des  l' importante  ta  panégyrie  célébrant 

W?  ZZ  ' >}}  i"  ^ A 

(a)  nneniiyapr  nna  rtriepunoeoT  norpii  nnor&  n&H(T 

.des  vainqueurs  le  grand  des  années  le  gardien  d'or  f épervier 
c’est-à-dire  ; « I, 'épervier  d'or,  le  gardien  des  années,  le  plus  grand  des 
« vainqueurs.  * 

Quelquefois  même  la  préposition  n , , se  place  entre  les  deux 

rapports.  Exemple  : 

'.V  [ ^ t FTTF2 

(3)  Cht  neq  Tqe  n ujaa  nemp  e n nn<s.A  Orcipe  rrroq 

.Sèv  son  père  de  nés  cinq  dieux  des  le  grand  Osiris  lui 

« Lui,  Osiris,  le  plus  grand  des  cinq  dieux  issus  de  son  père  Saturne.  » 


§ VI.  Du  SUPERLATIF. 

242.  Dans  la  langue  égyptienne-copte,  le  superlatif  est  exprimé  par 
1 adverbe  eudujut,  valdè,  beaucoup,  placé  à la  suite  de  l’adjectif  em- 
ployé dans  la  forme  positive.  Nous  n’avons  encore  observé,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques,  aucune  méthode  analogue  : mais  on  peut  con- 
sidérer comme  uue  mahière  régulière  de  marquer  le  superlatif  dans 
ces  textes  antiques,  la  duplication  ou  la  triplication  du  caractère  ou 


(1)  Stèle  du  graud  temple  d’Ibsamboul. — (a)  Obélisque  gauche  de  Louqsor,  face  sud. 

(31  Fragment  d'un  rituel  funéraire  hiéroglyphique  du  Musée  du  Louvre.  Les  autres  exem- 
plaires portent  ^ le  divtn  aîné  au  lieu  de  t le  grand 
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groupe  remplissant  les  fonctions  d’adjectif  : ainsi  on  écrivait  jj 


33 1 
w 


pour 
aimable 


VIHM 


, uaijuai  . deux  fois  aimable,  c’est-à-dire  très- 

“üfl  i 

Xuorn  çye  juaijuai  ■ corrn 
Artimon  comme  i fois  aimable  — roi 
Le  caractère  initial  | haa  (pour  CT^~n  ) grand,  étant  re- 


« Roi  très-aimable  comme 
« Annnon  (i).  » 


doublé  fj  | ou  «AA  oa.a,  piyaçxal  p.éjuç  [Ï),  grand  et  grand 

ou  deux  fois  grand,  doit  se  traduire  par  très-grand,  (ityiaToq,  dans  les 
titres  habituels  du  dieu  Thôth,  le  deuxième  Hermès; 


O 5 

niwR  n njuorn  nnn&  rtriAA  haa  ©ujott 

le  seigneur  d' Hermopolis  le  seigneur  le  grand  grand  Thoth  (le  double) 

ffl 

ncAjb 


rrr 


r 


nenTp  t\/jers  nT«e  ncAt)  n hctaot  mp 

.dieux  des  autres  de  justice  le  secrétaire  des  divines  paroles 


« Le  double  Hermès,  le  très-grand,  le  seigneur  d'Hermopolis,  le  seigneur 
edes  diviues  paroles,  le  secrétaire  de  justice  des  autres  dieux  (3  . • 

Et  en  effet,  dans  les  écrits  des  anciens,  le  second  Herniés  fut  distingue 
du  premier  Hermès,  par  le  titre  de  deux  fois  grand,  ou  très-grand,  et  le 
premier  Hermès,  type  primitif  du  deuxième,  recevait  la  qualification  de 
trois  fois  très-grand,  Tpttfjiti'UTTo;. 


(i ) Obélisques  de  Louqsor. 

(?)  Inscription  de  Rosette,  texte  grec,  ligne  ty;  texte  démotique,  ligne  u;  la  partie  hiéro- 
glyphique manque. 

(3)  Légende  de  Thôth  dans  les  scènes  du  jugement  de  l'âme,  à la  fin  de  la  H*  partie  des  Ri- 
tuels funéraires. 
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L'inscription  de  Rosette  nous  présente  une  autre  forme  de  superlatif, 
qui  consiste  à répéter  trois fois  l'adjectif,  dans  le  titre  J J | 

nnHÜ  noqp  T,  le  seigneur  trois  fois  gracieux,  le  seigneur  très-gracieux, 
donné  constamment  à Ptolémée  Epiphane  (i),  et  que  le  texte  grec  ex- 
prime par  eùjrâpKJTOÇ. 


(l)  Texte  hiéroglyphique,  ligne»  6,  i a,  1 3 et  i4- 
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CHAPITRE  XII. 

DES  VERBES  ET  DE  LA  CONJUGAISON. 


i4î-  On  a exposé, dans  les  chapitres  qui  précèdent,  les  formes  variées 
que  les  ressources  particulières  et  la  nature  complexe  du  système  gra- 
phique égyptien  permettent  de  donner  aux  noms,  aux  articles,  aux 
pronoms  et  aux  adjectifs.  Il  nous  reste,  pour  compléter  les  notions 
grammaticales  sur  les  principales  parties  du  discours,  à développer  ici 
la  théorie  de  la  notation  des  verbes  dans  l'écriture  hiéroglyphique  et 
dans  l’écriture  hiératique,  en  faisant  connaître  leurs  différentes  espèces, 
et  les  signes  de  toutes  les  modifications  que  peut  subir  chacune  d'elles. 

L'analyse  du  langage  en  général  a établi  qu'un  seul  et  unique  verbe 
suffirait  pour  rendre  avec  clarté  et  précision  tous  les  jugements  que 
l'homme  peut  énoncer;  et  ce  verbe  par  excellence,  le  verbe  être , a été 
nommé  verbe  abstrait  ou  verbe  substantif.  Mais,  afin  de  donner  soit  plus 
de  variété,  soit  plus  de  concision  à la  peinture  des  idées  par  la  parole, 
on  inventa  une  foule  de  mots  qui  renferment  à la  fois,  en  eux-mêmes, 
le  sens  du  verbe  être  et  celui  d'un  attribut  : c’est  ce  qu’on  appelle  verbes 
attributifs  ou  concrets. 

§ I".  Du  VERBE  ABSTRAIT. 

a43.  Le  verbe  abstrait  qui  marque  X existence  d’un  sujet  et  sa  relation 

à un  attribut  indéterminé,  se  montre  dans  le  copte  sous  la  forme  inva- 

84 
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riable  de»  simples  monosyllabes  ne  il  est,  Te  elle  est,  ne  ils  ou  elles  sont. 

Cette  forme  primitive  du  verbe  abstrait  qui  se  confond  originaire- 
ment avec  les  articles  déterminatifs  ne  le,  Te  la,  ne  les,  ne  se 
montre  que  très-rarement  dans  les  textes  hiéroglyphiques.  Nous  avons 
cru  la  reconnaître  dans  le  groupe  phonétique  g^  , etg  ç. 

hiératique  JIM  , qui  semble  remplir  les  fonctions  de  verbe  abstrait, 
mais  pour  les  deux  genres  et  pour  les  deux  nombres,  comme  par 
exemple  dans  le  passage  suivant  du  Rituel  funéraire  : 

©t  Cil  ) /jh 

(0  n ^AÎICpiT  Ai  £ g ^ ' '""A'  | Ÿ 

.blancs  grains-d’ épis  en  sont  mes  pains  parce  que 

*44-  Mais  en  général , dans  les  textes  en  écriture  égyptienne , ainsi  qu'il 
arrive  fort  souvent  dans  les  livres  coptes,  et  dans  presque  toutes  les 
langues  anciennes,  le  verbe  abstrait  est  sous-entendu  dans  les  propo- 
sitions simples.  Exemple  : 

=■  Si ? ign 

corrn  ü nenKAgoor  j>tpoK  neuujAqre  ue  nexTdvo 
roi  de  la  durée  de  ta  vie , sous  toi  ton  ennemi,  vraie  ta  parole 
>n  /WWW\  fl  V1  | ' J \ /O*  rt  fl 

V fXCCZtiV  , v 

rucJsAiAT  n ngHT  ei&  gi  -me  « npn  uje 
barbares  des  le  coeur  purifier  pour  le  ciel  dans  le  soleil  comme 


ü)Hp  ncnuntpi  M.g  n ko»  gi  nettgAXttor 

frappés  leurs  chefs  entière  la  terre  de  la  tête  sur  ta  hache  d'armes 


(i)  Rituel  funéraire,  a*  partie. 
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(t)  neKcnqe  S; 

.ton  glaive  par 

« Ta  parole  (est)  la  vérité;  ton  ennemi  t'(est)  soumis;  ta  vie  royale  (est) 

• semblable  à celle  du  dieu  soleil  dans  le  ciel,  elle  purifie  le  cœur  des 

• barbares;  ta  hache  d’arme  (est)  levée  sur  la  tête  de  tous  les  habitants 
«de  la  terre;  leurs  chefs  (sont)  frappés  par  ton  glaive.  » 


loi 


AW»W\ 


;*) 


« &A&ngOOT 


I 

rrro 


u 


^<1 

Teqty&dT 


.pour  un  grand  nombre  de  jours  le  monde  terrestre  dans  (est)  son  corps 


i ift  u 


(3)  N<iT<4>e  gn&.  Cht  tt  rmici  non 

Natphè  ainsi-  que-  de  Sèv  de  t enfant  je(suis) 


345.  A défaut  du  verbe  abstrait  ne,  on  emploie  dans  les  textes  égyp- 
tiens antiques  certains  verbes  qui,  dans  la  langue  copte,  remplissent  aussi 
des  fonctions  tout  à fait  analogues  à celles  du  verbe  abstrait;  ce  sont 
i*  Le  verbe  /j  ^ tu,  copte  uj,  O,  memphitique  01,  esse,fieri,  qui 
se  place  en  tète  de  la  proposition , sans  prendre  aucune  marque  de 
temps  ni  de  pet , onne.  Exemples  : 


(1)  Parole»  de»  chefs  asiatiques  vaincus,  bas-reliefs  historiques  de  Karnac  relatifs  au»  con- 
quêtes de  Méoephtah  1". 

(a)  Extrait  des  légendes  d'un  vase  peint  du  Musée  de  Turin. 

(3)  Petit  papyrus  d'Harsiési , au  Mutée  du  Louvre. 
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III 


i 

(îtî+ 


-<S»-  J @ 

0 F 11  <=* 

$ l o)l 


*A  Jt 


nn&eurrr  nqrrr  Orcipe  neKu^tqre  h 


î^l 

7*16  n6KTAT0  Ul 


des  contrées  président  ô Osiris  tes  ennemis  contre  la  vérité  ta  parole  est 
occidentales 


«•X^  « «AG /r 

(i)  nd*yAqre  ^ 7ue  tm.ts.oto  a» 

■ mes  ennemis  contre  la  vérité  ma  voix  est 

• Ce  que  tu  as  dit  contre  tes  ennemis  est  la  vérité,  6 Osiris,  seigneur 

• des  régions  occidentales!  Ce  que  je  dis  contre  les  miens  est  aussi  la 
« vérité.  • 

Ou  même  en  recevant  les  marques  de  temps  ou  de  personnes.  Exemples  : 


TTT6  gp<u  npH  lye  ko  ttto  gi  na.Kgp 

du  ciel  en-haut  le  soleil  comme  tu  es;  le  monde  sur  tu  as  été  manifeste 
• Manifesté  sur  le  monde  terrestre,  tu  ressembles  au  soleil  brillant  du 
« haut  des  cieux  (a).  » 


O 

ncsjiejugiT 


i U l SSfTWf 


ncs.pHC  corrn  n 


TT-K 


bl-O 


et  la  contrée  sep-  la  contrée  gouverner  pour  établissant-toi  je  suis 
tentnonale  méridionale 

• Je  t'établis  (ou  je  t'établirai)  pour  gouverner  la  haute  et  la  basse 

• Égypte  (3).» 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n*  i,  fol.  17. 

(a)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy. 

(3)  Mêmes  inscriptions  en  l’honneur  du  Pharaon  Rhamsès  II. 
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j3? 


Cl 


□ 


/*VVAV\  f 

I I I 


'ira  —sî 

nu«.nçyuxune  X crt-o  m g&nporr  n uunp 

la  demeure  pour  son»  qui  près  de  pierres 

^ }}}  i ^ ^ 


Unnig  a>©^igiTue 


n punoore  . n 


/VWVVW\ 

nege  rm 


Henephtah  le  mainteneur  de  de  années  d'  périodes  des 
justice  ou  de  vérité  ' 

r terres  de  grès  qui  sont  destinées  à la  construction  du  palais  du  ro: 
•lenephtah  II  (O.» 

• I 3 verbe  orort,  om,  copte  oru,  oron,  être,  exister , 

emplit  aussi  les  fonctions  de  verbe  abstrait , et  se  montre  très-fréquem- 
r»:  dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 

neTtioiuçyt.  u oron  «ydpurrn  rutitt 
.votre  service  à étant  vers  vous  je  suis  vetiu 


Je  suis  venu  vers  vous,  moi  qui  suis  l’un  de  vos  serviteurs  fat.» 

/ntt 

l /-LM  I i /wwvy,  naV  y\j  V* 

VJ  nedfeT  gixuj  oTon  necupp  (n)  orpu» 


rrto 


wnde  terrestre,  les  chapelles  sur  étant  les  couronnes  ornées  d’ aspics 
portatives 

A T: 


uecuupH  oron 


/*VUW\ 

(4)  ruuLne  u otoo 


rr  tour  de  mésoris  étxkt  .l'obscurité  dans  étant 


i înst notions  des  carrières  de  grès  de  Gébel-Selaélèh. 

i Inscriptions  des  rochers  de  I*tle  de  Beghé.  — (3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  9. 
Inscription»  du  Pronaos  d*Edfou,  paroi  gauche 

65 
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TfTT/st  î r 11°^ 

org&Ai  xx  67-tt  (neneg)tunjb  nAA  ntrrp  gormce 

pané gy rie  en  établi  ,, toujours  vivant  grand  du  dieu  jour  natal 
«Le  trente  du  mois  de  mésori,- jour  natal  du  roi  dieu  grand  et  toujours 
vivant,  étant  déjà  célébré  par  une  panégyrie  (i).  » 

Ce-  même  verbe  prend  également  les  marques  de  temps  ou  de  per- 
sonnes comme  tous  les  verbes  attributifs.  Exemples  : 

î®t  7M  \t  IV  ^ >««»<,  7s> 

Tf  sdi  r & &&  'o  a as 

otnjb  eqo  orrrrp  uje  ngpor  u gp  g«  nqoron 

vivant  étant  :un  dieu  comme  la  lumière  a sa  manifestation  dans  qu'il  soit 

i&jvi  1 iiejz* *.  <j(  w m 

! î ■ t~4  J.  £ g* J.  * ir  ü "â 

ne*r(utnl))  en  qTdiHOTi  ormp  <ye  nqoron 

.les  vivant  • par  glorifié  un  dieu  comme  qu.il  soit 

«Que -dans  sa  manifestation  à la  lumière  (c’est-à-dire  après  sa  mort),  il 
ressemble  à un  dieu!  et  que  pendant  sa  vie  il  soit  glorifié  comme  un 
dieu  par  tous  les  vivants  (a)!  » 

t^ia-  } /a 


' ‘H71  9 * 

[D/wvvn 

^lû/  . 


AWW\ 


!■ 


lIoron-KAg  n nujm  uneqoron  rteqpdn  noreunnege 

dr  la  régiondePouon  lebassin  dans  il  était  (est)  son  nom  le  mangeur  de  saiso  ns 
- Ce  dieu  se  nomme  le  mangeur  des  périodes  d'années,  il  était  dans  le 
bassin  des  eaux  de  la  région  appelée  Pouon  (3).  » 


(i)  Iiucrtphon  de  Roaette,  ligne  10. 

(a)  Filuel  funéraire  hiératique  du  Louvre , n*  i,  foi.  Rituel  hiéroglyphique  gravé  dan* 
la  Description  de  l'Égypte,  À.  vol.  a,  pl.  •jS,  col.  3i.  —(3)  Ibidem. 
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3*  On  emploie  aussi,  dans  les  textes  égyptiens,  le  verbe  -<x>~  abré- 
viation de  ou  ^ /j||  'PL  co?te  'P1 , e,Pe^  primitif  p,  et  ep 
faire,  çomnie  verbe  abstrait,,  ce  qui  a également  lieu  da m le  capte. 
Exemples  : 


O I Lt 


P/£+ 


/WWV\ 
// 


m 


ennn  nèritmoxHue  n neficrr  etpe  rrr  riepmoc 

.Epiphi  habitants  de  i Egypte  des  le  mois  est  qui  Pendus 

c'est-a-dire  : « Le  mois  (macédonien)  perftius,  qui  est  le  mois  A' epiphi 
des  Égyptiens  ( i ).  • 

I ? ^ 31  J.  ï 


AVWV\  CS 

//  CS  O 

trr  ntte&i 


i 


qui 


l’orient  vers 


<& 

xu  anoures  ; 


neutn  gi 
l'occident  vers 


ifi 


xu  anoures 


"3în  — 

•«Douze  aroures  du  cité  de  l'occi-  xts eipe 

• dent . douze  aroures  du  coté  de 

«l'orieut.cequi  fait  xxiv aroures(a).»  xxiv  aroures  sont 

24b  Souvent  enfin  on  observe,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et 
hiératiques,  aussi  bien  qucdansle  copte,  qu'une  simple  mai  que  de  temps 
placée  en  tête  dé  la  proposition , remplace  le  verbe  abstrait,  ou  plutôt 
en  tient  réellement  lieu.  Cettemarquede  temps  Q ou  biéra- 

tique  , dont  le  copte  epe  n'est  qu'une  pure  transcription , appar- 

tient au  présent,  et  à la  troisième  personne  des  deux  genres,  tant  du 
singulier  que  du  pluriel  : c'est  ce  que  démontrent  les  exemples  suivants  : 


(1)  Inscription  relative  & une  donation  de  terres  au  tetnplr  cTIais  par  Évergète  11,  à Pinto, 
sous  le  a*  pylône,  ligne  r. 

(2)  Idem. 
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U<> 


auup  Ucacj  epe 


LS  4 

vi;n6qxoi 


u 


— i 

neqnegi  & 


•J 

epe 


Horus  Saf 

est 

.sa  tête 

sur  ses  i plumes 

soicr 

+ m 

-J 

Êh. 

&1T  fl 

U m 

rt.il  OJ4T 

epe  'i 

ürcipe 

ctuimveq  *qe 

IIAI 

ce  le  chat 

est 

. 0 si ri s 

vengeur  de  son  père 

ce 

111  ? 

rrr 

0- 
B 

T 

*-> 

•> 

lZT 

îienn&er 

nerrrp 

Tototon 

epe  (3)  npH 

n&e. 

les  seigneurs 

les  dieux-  Totouncn 

sont  .le  soleil 

grand 

(4;  Octc  gn*.  ne  cxuon  ffliK£g  H iuc 


Ouït  avec  c’est  Thoth  ;de  la  région  des  i v- 

t AJtS^35>t  1 ffjis  nl*->  f 

Tne  i'.t  Éieao ....  F?  riAi  huot  et.-. 


<a 

/WWW» 


-6 

est  cette  montagne  de  va P ^ ^s'- 
appartenant a ce  ciel , du  côté  <=>  ^ 7/^X  G“1 

de  la  constellation  de  Tehni  T Tegni  A Tn 

» Cette  montagne  de  Ba située  dans  le  ciel,  est  placée  vers  la  cons- 

•«  teliation  de  Tehni  (5).  » 


(l)  «Sa  coiffure  ornée  de  deux  plume*  est  sur  u tête.»  Rituel  funéraire  giave  dans  i* 
Description  de  C Égypte,  A.  vol.  a,  p).  73  formule  80. 

(a)  « Le  dieu  en  érection  est  Horus  le  vengeur  de  son  pète  Osins.i  idem,  formule  8 

(3)  « O grand  chat  est  le  même  que  le  dieu  soleil.  » Idem , pl.  74,  colonne  60. 

(4)  « Les  dieux  appelés  Totouneu  sont  les  seigneurs  de  la  région  des  deux  vérités  ; ce  sont 
Tôtb  et  Ostes.  » Idem , formule  ao. 

(5'  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  1,  a*  partie. 
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5 II.  Des  verbes  sttbibutws. 

147.  Les  mots  de  la  langue  parlée  affirmant  par  eux-mêmes  l’existence 
d’un  sujet  avec  un  attribut  déterminé,  c'est-à-dire,  les  verbes  concrets  ou 
attributifs,  ont  été  exprimés  dans  le  système  graphique  égyptien , soit 
hiéroglyphique , Soit  hiératique,  par  le  moyen  de  celle  des  trois  espèces 
de  caractères  qui  apportait  le  plus  de  clarté  et  de  précision  dans  la 
peinture  de  l'idée  notée  [Kir  chacun  de  ces  verbes  en  particulier.  Il  en 
résulta,  en  conséquence,  que  les  uns  sont  rendus  par  de  véritables  ca- 
ractères mimiques  ou  figuratifs  ; d’autres  par  des  signes  symboliques,  et 
d i litres  enfin  au  moyen  de  caractères  phonétiques  : ces  derniers  repré- 
sentent fidèlement  le  son  du  mot  usité  dans  la  langue  parlée,  tandis 
qu'on  n'a  exprimé  que  Vidée  seule  par  les  deux  premières  méthodes. 

A Verbes  attributifs  mimiques. 

348.  Lorsque  le  verbe  attributif  exprimait  une  action  de  l'homme , sus- 
ceptible d etre  rigoureusement  représentée,  et  sans  laisser  d'incertitude, 
par  le  dessin  ou  par  la  sculpture,  on  figurait  faction  elle-même  au  lieu 
de  chercher  à l’indiquer  par  le  moyen  d’un  symbole,  ou  à noter  le  mot 
qui  était  le  signe  conventionnel  de  cette  action  dans  la  langue  orale,  en 
empruntant  le  secours  des  signes  de  son.  Le  nombre  des  verbes  rendus 
ainsi  par  la  méthode  figurative  ,qu  mimique,  est  nécessairement  assez 
borné  ; nous  ferons  connaitre  les  plus  usités 

a49-  Ce»  caractères- images  sont  plus  ou  moins  simples  : la  plupart 

consistent  en  une  figure  humaine  dessinée  dans  l’attitude  ou  le  nmu- 
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\ emeut  que  prend  le  corps  de  l'homme  exécutant  l’action  qu’il  s'agit 
d’exprimer  : 

L'image  d’un  homme  marchant,  les  bras  pendants  le  long  du 
corps,  dans  la  direction  même  que  suit  la  ligne  des  caractères 
dont  cette  image  fait  partie,  exprime  l idée  aller,  et,  l,  ire, 
entrer,  Et  egorn,  I eyorn , introire,  ingredL  . 

Une  image  semblable  se  dirigeant  dans  lin  sens  opposé  et 
contrairement  à la  marche  de  tous  les  autres  caractères 
composant  la  ligne  ou  la  colonne  d’hiéroglyphes,  représente 
l’idée  El  e&oX,  tefioX , revenir,  sortir,  exire,  egredi. 

Ces  deux  caractères  mimiques  sont  employés  par  exemple  dans  ia  prière 
adressée  sur  le  sCribe  Thotnojré  (1)  aux  dieux  infernaux  : 


/ ^6  JL*  l $ “ $ , , , f 

•me  u nhii  Ntpgp  u et  egorn-ei  c&oÂ  en- 


A 


le  ciel  dans  lame;  Noulehir  dans  /alleu  et  le  revenir  Qu'ils  donnent 

. 55  4 

jukch  eux . u ’iujé.&rs 

la  demeure  de  gloire  dans  te  corps, 
« Qu’ils  accordent  (à  Thothnofré)  d entrer  dans  l’hypogée  et  d’en  sortir 
«afin  que  son  àmr  aille  dans  le  ciel,  et  son  corps  dans  la  demeure  de 
« gloire.  ■ 

•’  Un  homme  debout,  légèrement  incliné  et  les  bras  élevés 

dans  une  attitude  d’étonnement  et  de;  vénération,  ex- 


( i ) Stèle  funéraire  de  ce  tcribe , Musée  de  Turin. , 
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prime  les  idées  glorifier,  rendre  gloire,  'feoor,  -j-GUJOT.  glorifier,  rendre 


■*  Un  homme  fléchissant  le  genou  dans  une  attitude  sem- 

fi-  blable  représente  la  même  idée. 

Æ | r~"w  j ri 

© ' /VWV.^.X  IC.  fi  T /vwUv  J ü 

nnpHc  mo  rid*  errf-  Tottothm  en  an 

du  midi  le  monde  à toi  nous  donne  ris  de  Tottounen  de  la  part  discours 


/V^WNN  AVWW\ 


neKpiJi  rt 


rirm 


neugiT 


*ton  nam  à donner  gloire  pour  (et)  le  septentrion  entier 
« Le  dieu  Tottouoen  a dit  : Nous  te  donnons  le  inonde  nu  midi  et  celui 
• du  septentrion  pour  glorifier  ton  nom  (i).  » 

çx  Ces  deux  caractères  accrus  du  signe  symbolique  de  l'idée 


1^  dieu  ou  gloire  A , expriment  également  le  verbe  •f-euiOT 

glorifier,  honorer: 


» H if*  s 

gr  { n /rengorrr  erj-eutoT  rtrteftTO 


wy  pv 

«di-i  rtdci 


. à cause  ta  majesté  je  glorifie,  seigneur  des  i mondes  ,qui  m aime  mon  fils 


(a)  n nennoqp  nuwp 

i ' .de  tes  bonnes  œuvres  de  la  grandeur 

P Un  personnage  élevant  ses  deux,  bras  en  l'air,  comme  signe 


(i)  Paroles  tlu  dieu  Phtah  à Rhamsès-Méiamoun;  tonibeaa  de  ce  Pharaon. 

i 

(l'j  Parole»  d’ A nubis  au  Pharaon  Méuephtah  t*r;  palais  de  Rourna 


Digitized  by  Google 


344  j GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP  XII. 
de  jubilation , représente  dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  verbe  gAAK. 
te  réjouir,  être  dans  la  joie 


' _0 

n KAgOOT 


JP 


u\ 


nnHÉ  ÔAT-KAg  ngpAigm  n&Âiutp  ne» 
de  ta  durée  de  la  vie  le  seigneur  à Edfou  qui  réside  (I HathAr  le  fils 

Ml  I t 

(ij  neCOTTfl  gAr S.K 

.les  rois  réjouissant 
L'image  d’un  homme  portant  sur  sa  tête  un  mo- 
dius  qu'il  semble  soutenir  de  sa  main  droite,  remplace 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  verbe  qi  ou  q&i 
porter.  Exemple  <?•  °u  bien 

q&i  g An  œiK  n neqrre.  « Il  porte  des  pains  à son  père  ; » légende  dun 
bas-relief  du  grand  temple  d’Ombos  représentant  Ptolémée  Soter  II, 
accompagné  de  sa  mère  Cléopâtre  Cocee,  faisant  des  offrandes  de  pains 
au  dieu  Haroeris  fa). 

s Un  personnage  dans  une  attitude  humble  et  soumise, 

exprime  les  idées  fléchir,  se  prosterner,  se  courber,  se 
soumettre,  et  répond  au  verbe  pute , peu. 

80 


ZE 

a. 

«*6KT&h-f  JbApe 


Lri 

III  CS  O O 

nexAg  rrroup  ha*  erf 


c?1 


piRS 

être 

.tes  sandales  sous  prosternées  et  toutes-les  contrées  l’Egypte  à toi  je 

donne 


(i)  Titre*  du  dieu  Harsoutho  dans  le*  bas-relief*  du  temple  d’Edfou, 
(a)  Deuxième  salle  du  grand  temple. 
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«Je  t’accorde  la  faveur  de  voir  l'EgypteêCtoutes  les  contrées  étrangères 
prosternées  ou  courbées  sous  tes  sandales  (i).  » 
s Un  personnage  ayant  un  genou  en  terre,  la  main 

5^*  droite  sur  la  poitrine,  et  le  bras  gauche  élevé,  répond 

dans  les  textes  hiéroglyphiques  au  verbe  phonétique  jv  ou  /v^]v^ 
gn,  gu>n , adorer  ep  voyant  la  divinité  face  à face,  auquel  ce  caractère 
sert  toujours  aussi  de  déterminatif. 

. ,%  4-,  X 

n negioue  n nepume  n nenip  tuât  m guw 

acte 

et  des  femmes  des  hommes  des  dieux  la  mère  à dauoration 

M 


F==q 


t ne  n nergu  tuât  n gain 

(a  ) acte 

du  ciel  des  habitants  la  mère  à d'adoration 

Un  homme  en  marche  portant  sur  sa  main  droite  l'espèce 

d’offrande  A nommée , représente  l'action  de  faire 

des  offrandes,  ku)  ou  en. 

Un  personnage  à tête  rase  et  à longue  tunique,  costume 
des  odistes,  et  jouant  de  la  harpe,  exprime  l’idée  générale 
gu>c faire  de  la  musique,  chanter;  c’est  ce  que  prouve  le  titre  suivant 
de  la  déesse  Hathôr,  la  Vénus  égyptienne  qui  présidait  à tous  les  arts 
agréables  tels  que  ceux 


(i)  Paroles  d’Osirû  à Ptolémce  Philométor;  bas-relief  de  la  septième  colonne  de  l’édifice  de 
droite,  après  le  premier  pylône  à Philæ. 

(a)  Soubassement  du  grand  temple  de  Mouth  à Thènes 

- #7 
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a ç 

cur*t 


• 0 


1 ^ 


n g&nuog 


«=-  © 6 ( 

^ " . 

gtUC  4P  OJT& 


MU 

</e  yîu>e 

^ préw-er  des  couronnes,  des  offrandes,  de  chanter  et  de  danger  (i) 
Un  homme  élevant  les  bras  dans  l'attitude  de  soutenir  un 
objet,  exprime  figurativement  l’idée  soutenir,  supporter, 
qz.i  dans  le  sens  d’irajçtfwiv;  c est  ce  que  démontre  la  légende  d'un 
has-reli'  f représentant  les  dieux  soutenant  le  ciel  de  leurs  mains  : 


/V'VW'VWN,  j) 

I I I U A 

(a)  nctt-fôo'i 


B 


t rrr 


« Tne  cjai  neinp 
.leurs  bras  de  le  ciel  soutenant  les  dieux 
Un  personnage  tenant  un  fouet  appuyé  sur  son  épaule, 
servait  à noter  figurativement  le  verbe  u&Ane.  jutoni 
garder,  conduire,  ou  faire  paître  les  animaux  domestiques . 

' ï 


CËÊ3A 

AWVV^  P _ 

(3)  I\ufi  n ntsairrr 


in  ». 

A*vw\ 


9 

— H 

n i 


n neTUAAne  n&pd»  ntqc.o.i 
.Amuion  d'  les  oies  de  ceux  qui  gardent  le  chef  son  frère 
Une  femme  accroupie,  donnant  la  naissance  à un  enfant, 
répond  aux  verber  UIP  uec , jutici , enfanter,  et 
cjxj>cj>u> . tvuiuu  o O accoucher,  enfanter,  auxquels  ce 


caractère  sert  aussi  de  déterminatif  habituel. 

TA  il  i 


nein  p 


a f-üflâ:  ôî 

<joott  giouccnumtu  tauh  runtpi  llmo 


la  vache  les  dieux  et  les  déesses  qui  a enfante'  ,A m mon  ,l’ aînée  Néith 

femelle 


I I)  1 nsrri j/t ions  de  la  par")!  postérieure  du  mur  d'enceinte  du  grand  temple  d’Edfou, 
(a)  Dans  le  temple  «l’Hatîioi  et  de  Thmc»  à Thèbes.rive  occidentale. 

(3;  L’oie  était  un  wiseatt  consacré  à ce  dieu.  Stèle  du  Musée  de  Turin. 


I 
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{ $ «rr  ^ i î 

(i).-cor  ueo-  TnTpi  (i)  nnorfi  n&K<7  Ttomu.*  raiHpi 
.lui  a enfanté  une  déesse  -d'or  Ce'pervier  enfantant  amer 
* La  déesse  Néith  l’aînée,  l'Ammon  femelle',  celle  qui  a enfanté  les/lienx 
« et  les  déesse»,  la  vache  aînée  qui  enfante  l'cpcrvier  d’or.  » « Celui  qu  une 
«déesse  a enfanté  - 

Une  femme  accroupie,  présentant  le  sein  à un  enfant, 
répond  aux  verbes  phonétiques  U-oonC  nourrir  e t Cdriiy 
allaiter.  C’est  ce  qui  résulte  de  la  légende  explicative 
d'un  bas  relief  de  l’hilæ, .dans  lequel  on  a figuré  la  déesse  Tsix  allaitant 
son  jeur.e  fils  Horus 

T tfü 

nju<tn  •Jhak&c  « Suip  neqci  uoone  Hcc  (S) 

la  mile  d’accouchement  dam  Horus  son  fils  nourrissant  /ses 

Un  ouvrier  potier,  mettant  son  tour  en  motive 
meût  avec  le  pied , et  façonnant  un  bloc  d'argile 
ou  terminant  un  vase,  exprimait  les  idées  fa- 
briquer, donner  une  forme , copte  uovkk , T4UP.10  et  répondait  au 
verbe  égyptien  phonétique  “j  ^ . .vn  auquel  il  sert  aussi  de  déter- 
minatif: 


a 


(i)  Titres  de  la  déesse  Néith,  dans  les  inscriptions  du  temple  «THenaouthiî. 

(a)  Stèle  d’ador&iion  au  dieu  soleil,  Musée  de  Berlin,  r°  1 373  du  CsUlo?-«e  Vassal aotp# 
(3)  Paroi  postérieure  du  temple  d’Hathor  à Philie. 
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[F  t 


kl  1" 


rtnuft 


1 1 i 

m.c  neno-rre  nepori  (q)uornx  pw-nor 

neriAT 

génératrices  des  dieux  les  germes  fabriquant  Chnoufra 
les  mères 

Un  ouvrier  ou  tout  autre  individu  manœuvrant  une  pierre 
avec  un  levier,  ou  tenant  un  instrument  quelconque  d'ar- 
cliiteeture,  exprime  l’idée  fonder,  errf-,  cetrf-,  jeter  les  fon- 
dements d’un  édifice,  gicerrf-  : 

’ c /y 

npH-ci 


ATTOtvp  ip  rrxo&  Rf1H& 

le  seigneur  le  fils  du  soleil  l’Empereur  -des  i mondes  le  seigneur 


rL  n /WWW 


i 

LOOO 


<Sî  WA 


<3 


•xeqjuAT  n 


fieqMti 


nAqeipe  KAicpc  ' uttj>  eneg,  nneujun 
trrgHcentAt 

sa  mère  à ses  monuments  a fait  César  toujours  vivant  des-diadèrnes 

chéri  de  Phtah  et  d Isis 


n a»*™a 


o\l 

Hce 


ÜB  , _ 

ttoqp  nn-Hi  hac  errj- 

belle  cette  demeure  pour  elle  et  a fondé  Isis 
• Le  seigneur  de  l’Egypte,  l’Empereur  enfant  du  soleil,  le  seigneur  des 

■ diadèmes,  César  toujours  vivant,  chéri  par  Phtah  et  par  Isis,  a érigé  des 

■ monuments  en  l’honneur  de  sa  mère  Isis,  et  a fondé  pour  elle  ce  beau 
« temple  (a).  » 

Un  maçon  élevant  une  muraille  dout  on  aperçoit  les 
pierres  d’attente,  remplace  figurativement  le  verbe  Karr, 


Crtrr 


bâtir j construire  un  édificè. 


(i)  Inscription  de  la  façade  du  pronaos  de  Dakké. 
(a)  Dédicace  du  temple  de  Ta I mis  par  Auguste. 
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3^  Qf—v  non  /fti' 

(•)  îôun  ( 


Artimon 

O 


<=»  j 


n nepne  n necofidre  *an  X 
A temple  du  le s murailles  bâtir  pour 

□ J-WD 


_ _ \§  ^ 

niHi.'uiPf  P L J L— J ^ 

otojÉlO)  u>np  u OTJUAntyiuajn6  ha*  ei-mun 


blanche  pierre  en  une  demeure  a toi  it  bâti* 


«3e  te  construis  (ô  Ammon)une  n peur  (amp)  n noqp 

«demeure  en  pierre  de  grès 

« blanche  et  belle  (1).  « .grès  de  et  belle 

On  trouve  également  dans  les  textes  hiéroglyphiques  la  variante 
n*  employée  dans  le  même  sens,  et  rendue  par  le  caractère 
ân  dans  les  textes  hiératiques. 

a5o.  On  a enfin,  toujours  en  usant  de  la  méthode  mimique , exprimé 
certains  verbes  par  des  tableaux  composés  de  plusieurs  personnages  en 
action;  mais  ces  groupes  ne  cessent  point  detre  pour  cela  de  véritables 
caractères  d’écriture,,  puisqu’on  les  introduisait  dans  les  inscriptions 
monumentales  : ainsi,  par  exemple,  on  rendait  le  verbe  tuq6,  châtier, 
punir,  par  le  groupe 

t 

ou  par  sa  variante 

Ces  caractères  sout  employés  dans  les  dédicaces  des  grands  édifices, 
exécutés  avec  tout  le  luxe  des  moyens  appropriés  à l’écriture  sacrée 


(il  Entrait  d’une  inscription  du  petit  temple d'Ammon  à Médiuet-Habou. 

(a)  Dédicace  de  la  galerie  du  nord,  deuxième  cour  du  palais  de  Média, 't-Habou. 


Digitized  by  Google 


a £ — d 


3f>o  GmaMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIJ 

égyptienne.  Ainsi,  à la  place  du  titre  royal  ordinaire  ~ n 

uuik  kh Aie  aiqe  nettig,  celui  qui  régit  l'Égypte  et  châtie  les  contrées 
étrangères,  dans  lequel  le  verbe  uuqe  a été  rendu  phonétiquement,  la 
dédicace  du  temple  de  Ouady-Essebouâ  par  Rhamsès  le  grand  porte 

Üf©  ^ 

La  dédicace  extérieure  du  temple  de  Phtah  à Ghirchèh-Hassan  exprime 

aussi  ce  même  verbe  par  un  caractère  tableau  : 
j — £3  ISS, 


O _ 

a5i.  Il  faut  soigneusement  distinguer  ces  caractères  tableaux  de  cer- 
taines compositions  artistiques  introduites,  dans  un  but  de  décoration,  en 
tête  des  inscriptions  monumentales,  et  qui  sortent  presque  entièrement 
du  domaine  réel  de  l'écriture,  puisque  ces  tableaux  expriment  à eux 
seuls  une  proposition  complète,  entière,  car  ils  présentent  en  effet  un 
, acteur  ou  sujet,  une  action  ou  verbe  avec  ses  compléments,  le  direct  et 
l'indirect;  on  peut  en  juger  par  les  deux  exemples  qui  suivent  : 


Dans  cette  première  partie  de  l’inscription  qui  décore  la  frise  de  la 
quatrième  chapelle  creusée  dans  le  roc  à Ghebel-Selséleh  par  le  Pharaon 
Rhamsès  II,  l’image  du  dieu  Amon-ra  assis,  tendant  le  signe  de  la  vie 
à l’épervier,  emblème  üAroé.ris , coiffé  du  Pschent,  exprime 
très-clairement  les  mots  : Amon-ra  donne  la  vie  à V A roeris  puissant 
ami  de  la  vérité;  JUin-ph  -j-  nuird)  n £<5.pu»Hpi  nzuioipe  ju&iTne 
L'initiale  d'une  dédicace  sculptée  sur  l'une  des  architraves  de  la 
salle  extérieure  du  monument  de  Ghirchèh,  offre  une  composition 
analogue  : 
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îftf 


Ici  on  a figuré  le  dieu  Amon-ra  toujours  assb  sur  son  trône,  tenant 
le  Pharaon  Rhamsès  III  par  la  main,  et  lui  présentant  le  signe  de  la 
vie  : cette  action  du  dieu , et  les  insignes  que  le  roi  tient  dans  sa  main. 


expriment  réellement , en  les  mettant  pour  ainsi  dire  en  scène , les  mots 

suivants 

tësSti  f $ fa  W,  A 

Xüii-pH  qj-  monjb  n ncorren  ngnt  nneg&Ai  uje,  etc. 

* Amon-ra  donne  la  vie  au  roi  modérateur  des  panégyries  comme  son 

• père  Phtah,  au  fils  du  soleil  Rhamsès. 


B.  V erbes  attributifs  symboliques. 


a5a.  Les  Égyptiens  recoururent  à la  méthode  tropique  ou  symbolique 
pour  exprimer,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  ud  assez  grand  nombre 
de  verbes  attributifs  de  la  langue  orale. 

a53.  Quelques-uns  de  ces  signes  de  verbes  se  rattachent  cependant 
encore  assez  directement  à la  méthode  mimique.  Tels  sont  ; 

s~= — n un  bras  humain  tenant  un  vase  destiné  à contenir  le 
vin  le  plus  ordinaire  des  offrandes,  exprime  le  verbe  uoi,  UA,  donner 
en  présent,  présenter  en  offrande,  offrir  • 

^ % O filf 

(î)noTfipu»bt  n oruog  jua  (V.rreqTqe  ri  nwpn  quoi 
or  kXou 

or  pur  d' une  couronne  action  d'offrir , son  père  à le  vin  il  offre 


(i)  i)as-r;iiefs  .^présentant  l'offrande  du  nn,  pasiim. — (a)  Philotsétor  offrant  une  couronne 
à la  déeaae  Hathôr;  Phil*,  9*  colonne  de  l’édifice  de  droite,  après  ic  1"  ps-Io.it 
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un  bras  tenant  un  fouet,  devint  le  signe  tropique  de 
l’idée  conduire,  diriger: 

&=a 


*_r  o fl 

. . nnutnor<t&  rmll 


î r 


ê 


& 


q nnuAnoTiE  riHü  nu.  nnip  neqiqe  ncrrr  ouup 

guide  de  l’abaton  seigneur  grand  dieu  le  vengeur  de  son  père  Horus 

= I 0 

? 

neqci 


i o 0 — 

— • -A 

necct  c. . . n Crm  ne& 


(i)  UAiq 

qtteiàtmr  son  Jlts 

—, 

ù «=, 


faj  julai.c  necct  c...  n Ciuu  ne&  7 u>np  ÔAooip 

.qui  T aime  son  fils  guide  de  Se'nerti  dàme  kla  principale  Flathor 

3*  , linéaire  ^ D : un  bras  tenant  le  caisse-tête  ou  massue, 

la  plus  ancienne  des  armes  égyptiennes,  exprime  le  verbe  mwyujTètre 
fort,  être  vainqueur,  être  le  plus  fort,  d’où  dérivent  les  formes  Coptes 


fiAjyr  et  n<yf 
IN 


n— * 

One 


na.K 


A ^ 

en-J-  n B&m  nnH&  ôutp  èn  xt 


é.  in 


tout  de  soumettre  à toi  nous  donnons  de  Béhni  le  seigneur  Horus  par  dit 

cours 

«Le  dieu  Horus,  seigneur  de  Behni,  neugiT  K ndtytyr  npnc  >. 
«dit: ‘Nous  t'accordons  la  conquête  du 

«midi  et  la  victoire  dans  le  nord  (3).»  nord  au  et  de  vaincre  ,midi  au 
Ce  même  verbe  symbolique  devint,  comme  on  le  verra  bientôt,  le 
déterminatif  générique  d'une  certaine  classe  de  verbes  actifs. 


(î)  Même  édifice,  architrave  de  b 3*  à la  4*  colonne. 

(a)  Édifice  de  droite,  après  le  im  pyldne,  à Phila,  architrave  de  la  3*  à la  4'  colonne. 
(3)  Stèle  du  prince  d'Éthiopie  Sataouï,  sur  le  rocher  d’ibsamboul. 
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/('  deux  bras  armés  l’un  d’un  bouclier,  l’autre  d'une 

lance,  remplacent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques^^- 


le  verbe  nttye,  ut<gi  combattre,  pugnare 
(1)  n6cgyumty  gi 


£0 


S 


ui<ye 


V AWWV\ 

nAU)UJT  nCOTTn 


.sa  force  dans  combattant  victorieux  le  roi 
deux  bras  tenant  un  gouvernail  , geui  ^ 

représentent  les  verbes  epgeiti,  ou  pgexie,  conduire 
un  navire,  piloter  ou  diriger  un  vaisseau,  epgurr  naviguer,  ou  même 
Ximop  transfret'ire ; ce  caractère  s’abrége  linéairement  de  la  manière 
suivante"''^ 

neieâT  A nsurtr  n nne<yort  t&aa  n(eq)xmiop 
Parient  h l'occident  de  des  pains  sacrés  la  barque  faisant  traverser  (a) 
jÆ/.ll  est  évident  que  tous  ces  signes,  ou  verbes  tropiques,  tiennent  la 
place  d'anciens  caractères  figuratifs  représentant  l'image  complète  et 
en  pied  d'un  homme  faisant  une  offrande,  dirigeant  un  être  quelconque 
avec  ie  fouet,  menaçant  de  sa  massue,  dans  l'action  de  combattre,  ou 
maniant  le  gouvernail  d’un  vaisseau;  que  c’est  enfin  dans  un  simple 
but  r.  abréviation  qu’on  les  réduisit  ensuite  à leur  partie  essentielle, 
réduction  qui  a fait  passer  ces  caractères  d’abord  mimiques  dans  1a 
classe,  des  signes  sym  boliques. 

Un  bien  plus  grand  nombre  de  verbes  attributifs  ont  été  exprimés 


(l  i lta.wdiefs  h iatoriquta  du  grand  temple  dlbsamboul. 

(a)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique , I**  partie,  chapitre  a. 

8g 
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•r\ 


par  une  sorte  de  métonymie , c'est-à-dire  eu  peignant  le  moyen  ou 
l’instrument  de  l’action  pour  noter  l’idée  de  l'action  elle-même.  Ainsi  : 
' i"  ou  les  deux  yeux  de  l’homme,  tenaient 

lieu  du  verbe  phonétique  ou  «leu,  voir , 

considérer,  contempler  ; 

tï»—  i/xr  iC  ?s  = ¥ 

npn  «eio  A 8uup  neT<aeu;ye  u gorp  « gp 

le  dieu  contempler  pour  d’Horus  les  serviteurs  parmi  la  lumière  à qu'ilsoit 
soleil  manifesté 


(a)  èuen  Kjueio  hak  (iJ  neqov&rt  « 

.par  eux  vois  ( sont ')  à loi  deux  yeux  sa  splendeur  dans 

1°  , linéaire  J\  , deux  jambes  marchant  dans  la  direction 

de  la  ligne  d’écriture  dont  elles  font  partie , expriment  soit  le  verbe 

t t 

i ou  et  aller,  venir: 

‘%tjL*s’tor\  rrr 

(3)  Ten-ufiio  JUAei  haat  nerrcp 
.et  voyez  venez  ô-dieux-  grands 
Soit  même  le  verbe  i el)OTn,  et  egorn,  entrer,  ixtroire,  lorsqu’il 
est  employé  en  opposition  avec  le  suivant  : 

3 1 .linéaire  A.  , hiératique  . . deux  jambes 'dirigées 

jt 

en  sens  inverse  des  autres  caractères  de  la  îisne  décrit  me  tiennent  leu 

o 

du  verbe  i ei  e&oX,  sortir,  txire  : 


(i)  Stèle  du  Musée  de  P'.rlin , n®  ;368  du  catalogue  de  la  vente  Passalarrjua. 
(a)  Coffret  funéraire  du  Musée  du  Louvre. 

(3)  Dédicace  du  temple  d’Àmada. 
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IL_J=  £ — rtL 

{ i ; fiTpgp  ii  et  egorn  qf  0rcip6 

ei  e&oX 

t hypogée  dans  Centrer  accorde  qu'Osiris 
de  et  le  sortir 

« Qu'Osiris  lui  accorde  d’entrer  dans  l'hypogée  et  d’en  sortir.  » 

Ces  deux  verbes  tropiques  De  sont  que  des  réductions  des  deux  verbes 
mimiques  cités  ei-dessus  sous  les  numéros  i et  x. 

, un  maillet,  ou  autre  instrument  de  sculpture  ou 
d'architecture,  exprime  le  verbe  utornx,  nom*.,  fabriquer,  façonner, 
organiser  . 


î mut».  nnn& 

ncdr^ngsT  ncApHC  cuoTtu  ncAJunecHT  nCATne 

leseigneurde  la  ré 

l’éper  vier  et  de  ta  basse  ’s^jpte  de  la  haute  C organisateur  gion  supérieure  et 

inférieure 


n&H(f 


Q 

k ; | \ 

ncr&n 


¥ 

UOTOX 


rrn 


gip&Tnt  « rn/rün  nornx  noog  nerrrp  u&t  nnorfi 

.le  haut  dans  la  splendeur  fabriquant  le  dieu  lune  .les  dieux  aimant  d’or 
« Le  dieu  Lunus  qui  produit  la  clarté  dans  le  haut  du  ciel  (a).  » 

5“  un  niveau  d’architecte,  signe  presque  toujours  phonétique, 
répond,  lorsqu'il  est  tracé  isolément  et  pris  comme  caractère  symbo- 


lique, aux  verbes  tu.  tujit,  thit,  être  goûté , goûter,  carro  et  chtti 
choisir,  éprouver,  être  choisi,  être  distingué. 


( I ) Titre»  du  roi  Nrrranébo,  propyloti  du  gr.  1 teille  d’Ui»-  à Ph:'  ■. 
(a)  Iûscnp'.iûns  du  temple  dé  Thôth  à Medinet-habou. 
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Y*  M. 


M*  L | ^ <?jb 

( i ; n neqTdnS  cmn  (û)  ueggi  L <Jak  Ht&£ 

.par  ses  i cornes  distingué  de  ses  i plumes  s'applaudissant  Phtah 
C’est-à-dire  : « I/e  dieu  Phtah  qui  s'applaudit  de  sa  coiffure  surmontée 
de  deux  plumes,  et  que  distinguent  ses  deux  cornes.» 

Ce  passage  se  rapporte  à la  coiffure  ordinaire  de  cette  grande  divinité 
, sous  les  noms  de  Phtah,  de  Phtah  Sakri  ou  Socharis  et  sous 
c elui ae  Tothoumen. 

fi"  , linéaire  . r!~Sy  , une  sorte  d’éprouvette,  instrument 

dont  se  servaient  les  Égyptiens  pour  connaître  la  dureté  des  pierres 
ou  d’autres  corps,  et  pour  percer  les  matières  dures,  exprime  le  verbe 
éprouver,  et  par  suite  le  verbe  approuver  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques. Ce  symbole  représente,  comme  le  précédent,  le  verbe  currn 
dans  l’acceptation  de  ; le  signe  placé  sous 

l’éprouvette,  figure  le  roc  ou  la  pierre  soumise  à l’action  de  l'ins- 
trument. 

ii—/!  i—  * -s.  r 

(a)  rhvsg  n nemn  0pe  n n&q  8p  nrrrp 
.Phtah  par  l'épbouvé  Thoré  de  substance  Épiphane  le  dieu 
Ces  titres  font  partie  de  la  légende  royale  de  Ptolémée  Épiphane  sur 
les  grands  monuments  de  l’Égypte , et  celui  à' éprouvé  par  Phtah  ou 
approuvé  par  Phtah  ov  6,  ftipoirro?  tSoxijxâ&v,  que  l’Inscription  de  Rosette 


(i)  Inscription  de  la  porte  principale  du  temple  de  Phtah  à Ghircbé-Hassan. 
(a)  Inscriptions  de  Phil*  et  de  Karnac. 
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donne  au  meme  prince,  a été  rendu  phonétiquement  par  le  verbe 
CTn,  curm.  dans  la  seconde  ligne  du  texte  démotique. 

lci/Lu  foo  7 4fr/ 1 * 

nOpo  IlpH  riAq  (&q.)-j-  ri^TAg)  (Aq'-cm-q 
.la  victoire  le  Soleil  h lui  a-  donné  Phtah  a - éprouvé  lui 

voop  o filux;  v l&coxtv  6 ftipaiovoî  i8ox.t(Aa£tv  !n 

« Celui  que  Phtah  a éprouvé  et  auquel  le  Soleil  a donné  la  victoire  •. 

a55.  Quelques  verbes  attributifs  furent  exprimés  tropiquement  par  un 
groupe  de  deux  signes.  Tels  sont  : 

i * mettre  en  pièces,  égorger,  ujurr,  tydAT,  symbolisé  par  ' 

un  glaive  ou  couteau  placé  au-dessus  d’une  pièce  de  viande,  (la  partie  du 
corps  d’un  animal  où  se  trouvent  les  côtes),  provenant  d’une  victime. 

y 


(i)  ntsojtqe  n netyÀqit. 


CJ 

ecUflTT 


£\  & 


A 

ô 

TUtHpi 


Ann 


.son père  de  les  ennemis  met  en  pièces  (Tainée)  Anouké 

la  puissante 

TAWW\ 

a’  f un  vcue  à libation  et  le  signe  de  Veau  groupés  ré- 
pondent au  verbe  phonétique  Ou  C&g,  faire  une  liba- 

tion, libare. 

AVVW'  /VVWWV 

(a)  ne'tpdn  n (er)K&£ 

ton  nom  à ils  font  des  libations 

a56.  Tantôt  on  exprimait  un  verbe  attributif  en  peignant,  au  lieu  de 


(l)  Grand  temple  de  Philse,  édifice  à droite,  après  le  i«»  pjlôoe,  bas-relief  de  la  g’  colonne, 
(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Théti,  vallée  de  Hadji- Ahmed,  i Thèbes. 

90 
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Faction  même,  la  cause  qui  la  produisait . ainsi  l’image  conventionnelle 
de  la  lumière  /ï\  , linéaire  M ou  , servait  à rappeler  l'idée 

briller,  resplendir,  oroein,  oruuni . epoTunm , •j-onnini.  Exemple  : 


O f 


o o ü 


& t 


G 


n nemp  ncorrn  nnom-ne-uocrr  u f oruuni  uwpi  n&a.i  Uumeps. 

Aes  dieux  roi  r abîme  des  eaux  célestes  dans  brillant  nfneT esprit  Monthrq 
«Le  dieu  Month-ra  Te  premier  des  esprits,  qui  brillait  dans  le  liquide  pri- 
• mnrdial,  le  roi  des  dieux  (i).» 

■à5j.  Tantôt  aussi  on  rappelait  l’idée  d'une  action  en  figurant  le  résultat 
de  cette  action  elle-même,  ou  l'objet  sur  lequel  tombait  l'action  : ainsi 
linéaire  , un  homme  renversé, servait  à exprimer 

les  verbes  ugup,  <ye.pi  frapper . 


0 

I 


:r  u 


9 ^ r h. 

neqvyqie  cvyeup  ïiOrcipenci  ncrtTfmeqrqe  éîajp 
.ses  ennemis  qui  frappe  (T  Osiris  fils  le  vengeur  de  son  père  Horus 

• Homs.  le  vengeur  de  son  père,  fils  d’Osiris  et  qui  frappe  les  ennemis 

• de  son  père  (a).» 

î58.  Plusieurs  verbes  attributifs  furent  rendus  symboliquement  par 
Fiinage  des  insigues  caractéristiques  des  individus  auxquels  il  appartenait 
d'exécuter  l'action  exprimée  par  le  verbe:  ainsi  un  chasse-moue  he\^ 
formé  d'une  longue  plume  d'autruche  richement  emmanchée,  insigne 
ordinaire  des  princes  de  race  royale  et  des  premiers  fonctionnaires  de 


fl)  Inscription  d’un  bu-relief  du  pylône  de*  tagides  à Mcdinet-Habou. 

(a)  Inscription»  du  temple  d'Hatnôi  et  de  rhrnéi  à Thibe* , me  occidentale 
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l'Etat,  fut  sou  veut  employé  dans  le  même  sens  que  le  verbe  symbolique, 
précité  jj  H , conduire,  diriger.  Exemple  : 

1 1 -T 

.1)  m . TpAIAIIC  ATTOKpTp 

qui  dirige  Trajan  rempereur 
Ije  sceptre  ou  instrument  nommé  itat  et  que  tiennent 
constamment  en  main  les  rois  et  les  riches  particuliers 
qui  remplissent  les  grands  rites  religieux  en  faisant  aux  dieux  des  offrandes 
solennelles,  exprime  symboliquement  l'action  de  consacrer  ou  à' offrir  en 
don,  mi  BgpHl,  différents  objets  à une  divinité. 

(aj  g&n  gpnpe  tiGT  imegpwi 

.des  fleurs  à toi  (le  roi;  coasse»» 

fo> 


! 


A 

li  ^ 


(3)  orepurre  imlk  imegpw 
du  vin  à toi  (leroi)  offre 

a 5g.  On  usa  aussi  fort  habituellement  de  caractères  métaphoriques, 
c’est-à-dire  qu'on  rappelait  l'idée  d'une  action,  ou  d'une  manière  d’être,  au 
moyen  des  images  d’objets  qui  se  trouvaient  dans  un  certain  rapport  avec 
l’idée  qu’il  s'agissait  d'exprimer.  En  voici  des  exemples  : 

i*  ( ^eux  conte*  remplaçaient  par  métaphore,  dans  les 

textes  hiéroglyphiques  le  verbe  &onr&crr  -in  n 


(l)  Cartouche  de  l’empereur  Trajan»  galerie  de  Thypbooiam  de  Dendérab.  Ce  titre  «t  ordi- 
nairement exprimé  dan»  le»  autres  cartouches  pa  2 /\  ou 

(%)  Be«- reliefs  religieux  , passim. — (3)  Idem  , 
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rayonner,  resplendir,  briller,  parce  que  chez  les  peuples  orientaux  on 
trouvait  une  analogie  marquée  entre  ie;  cornes  et  les  rayons  du  soleil. 

^ $ o 

netusu*  g»  cenRoT&or  nexÂon  neitXoix 

ipty  orw&'t) 

Pschentenformede  la  tête  sur  brillejvt  etlacouronne  lacouronne 

rouge  blanche 


1 1 lïcujrrc 


u 


a'  On  exprimait  l'idée  être  soumis  , être  subjugué  par 
l'image  d'un  sceau  et  de  deux  fouets,  insignes  de  la  puissance  royale;  ce 
verbe  symbolique  est  employé  principalement  dans  les  formules  ana- 
logues à celle  que  nous  citons  ici  . 


a ÙA  :v.  “ 


t=) 

fc±=J 

t-ra 


à S â r^=-'  /"*wv*\ 

tyxpe  ...  n mqxiiA'i  nneKAg  ne»o  imlk  errj- 


sous  soumises  des  barbares  des  contrées  les  parties  à toi  nous  donnons 

e±Ë3rt  J=L>  IL?  n 00 


• Nous  t’accordons  le  

.pouvoir  de  subjuguer  (1  ^ 

«et  de  renverser  sous  tes 

• sandales  tou  tes  les  con-  Xun  neKTq6  n nzuu  <uf.  nexTéA-f- 

«trées  habitées  par  les 

•barbares  'a).  • Ammon  ton  père  de  le  dire  selon  tes  sandales 

3"  1111  taureau  devint  le  signe  de  l’idée  xuup  ou  xuxupe 

être  fort,  être  puissant,  et,  selqn  Horapollon,  être  fort  avec  tempérance, 
être  puissant. avec  modération,  ÀvSpctov  pu-rà  utuppomimi;  (3),  Exemple  : 

\X  J 

CE~  1 • 1 ii  « 

ju  neumuyc  rt  neptuue  14  ) 


xtupe 

étant  puissant  sur  un  grand  nombre  d'honymes. 


(1)  Paroi**  de  l'empereur  Tibère  au  dieu  Horus;  bas-relief  du  temple  d’Hathâr,  • Phil«, 
(a)  Légendes  d'un  lias-relief  du  Rbamesséum  de  Thèbe». 

(3)  Hiéroglyphiques,  livre  I*.  hiérogl.  4^- 
(41  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy. 
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(n)  Tuot  nci  xunope  ÔApumpi  { 1 ) uai-tuc  xuxupe  gdpuinpi 

.de  Thmou fils  puissant  Haroéris;  .ami  de  la  vérité  puissant  Haroéris 
Ces  deux  derniers  exemples  sont  des  titres  donnés  aux  Pharaons,  et 
les  formules  initiales  de  la  plupart  des  obélisques  érigés  par  Rhamses  le 
Grand.  Elles  ont  été  rendues  en  langue  grecque  par  les  mots  : 


VirîXXuv  xf&Ttpox  çiXaMiOilî,  AittfUwv  np&upo*  uî&s  Èp*»*< 
Apollon  le  puissant  ami  de  la  vérité,  Apollon  le  puissant  fils  de  Héron, 
par  Hermapion , dans  la  traduction  qu’il  donne  d’un  grand  obélisque 
élevé  par  les  ordres  de  Rhamsès  le  Grand,  qu’il  nomme  Piquant  (3). 


4” 


riper,  protège'. 


un  vautour,  oiseau  emblème  de  la  maternité,  étendant 
ses  ailes,  servait  à noter  symboliquement  les  idées  di- 


ÎA 

TAnJbo  Hce 


(4)  nn«&  n nvo&  ec  . . . nnu<uiOT«sii  tiihA 


.le  seigneur  des  i mondes  protège,  de  l’ata  ton  la  dame  la  vivficatriee  lsis 
Cette  valeur  reconnue  au  vautour  explique  l’usage  constant  des 
sculpteurs  égyptiens  de  placer,  au-dessus  de  la  tête  du  roi  ou  héros  des 
grandes  compositions  historiques,  un  vautour  planant  dans  le  ciel,  et 
qui  semble  ombrager  le  monarque  sous  ses  ailes  éployées.  C'était  ex- 
primer métaphoriquement  la  protection  des  dieux  qui  accompagnait  et 
dirigeait  le  conquérant. 


(»)  Obélisque  Flainiiiien,  f «re  méridionale.  — {<i\  Autre  obélisque. 

(3)  Àrumien  Marcellin,  liv.  XVII,  chap.  4- 

• 4 Architraves  de  l'édifice  de  droite,  âpre»  le  i"  pylône,  à Phil* 

91 
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5*  une  étoile  a été  quelquefois  employée  pour  exprimer 

le  verbe  •j-GOOT,  •feuxw,  glorifier,  honorer,  rendre  honneur  • c'est 
probablement  une  pure  abréviation  du  verbe  précité  ^ qu'ÿji 
devrait  ranger  dans  la  classe  des  verbes  figuratifs  symboliques 


n pQn 

CH//  »=> 

(1)  nneuuurriworpH 


Ê? 


ntkHtS"  eqgffn  (n)IlpH  eq-fcuxrr 

des  deux  montagnes  solaires  iëpervier  il  adore,  le  dieu  Phré  il  glokifik 


a 


0 

1 


/««vy  1 


TgH 

du  commencement 


|OCe|  P _ _ 1 ^ I o 

(a)  eiun  u nnph  -fcoor  rrre  nzuxuuG  n 

l'action  de 

TAmerühès  dans  du  soleil  Adoration  d'  livr 
glorifier 

a6o.  Enfin  un  petit  nombre  de  verbes  attributifs  furent  rendus  au  moyen 
de  similitudes  si  éloignées,  quelles  ne  pouvaient  avoir  de  fondement 
apparent  que  dans  les  croyances  et  les  préjugés  populaires  : ces  caractères 
appartiennent  en  réalité  à la  classe  des  signes  que  les  anciens  ont  qua- 
lifiés d'énigmatiques  : tels  paraissent  être 

, |TJ  l'oeil  d'un  épervier  * ?Y\  employé  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  à la  place  du  verbe  phonétique  IUT  voir,  ou^’^K 
jueio»  voir,  contempler;  (consulter  à ce  sujet  le  livre  I"  d'Horapollon, 
hiéroglyphe  6.) 


(l)  Légende  du  premier  tableau,  du  tombeau  de  Ménephtah  I*. 

(»)  Titre  de»  louanges  ou  de  I»  glorification  du  dieu  soleil  dena  Yenjer  égyptien,  Y amen - 
thù,  e’eat-à-dire  la  contrée  occidentale,  sculptée  dam  le  premier  corridor  de  U plupart  d« 
tombeaux  royaux  à Biban-el-Molouk. 
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36S 


9 


T Ci 


(l)  (n)IWSÜUpg  KAK.6TI  U eifUT  n*f 

■de  la  nuit  les  ténèbres  dans  je  voie  Accorde  {que) 

* r#  une  oie  plumée  remplace  le  verbe  phonétique 
Cirj-,  conservé  dans  le  copie  csitrs,  cen*}-,  et  qui  signifie  fonder,  établir, 
se  fonder,  et  s’établir,  être  établi. 


ni  â 
_ ni  ni 

(»)  n Hic^aiat  ftegHT 


§ A 

eif 


u crrn-K 

.des  barbares  les  cœurs  dans  que  tu  t'établisses  j’accorde 
«Je  t’établis  dans  les  coeurs  des  barbares.  > 

Ces  paroles  que  la  déesse  Mouth  adresse  à Rhamsés  le  Grand , et  que 
d'autres  divinités  répètent  à ses  successeurs  ou  à ses  devanciers,  pro- 
mettent , sans  doute,  au  Pharaon,  l'amour  ou  l'attachement  des  nations 
étrangères  soumises  à son  sceptre. 

3*  Cet  ™strunlent  >oconnu  et  dont  nous  ne  saurions  dé- 

terminer l'usage,  quoique  le  Musée  du  Louvre  en  possède  un  pareil 
parfaitement  conservé , tenait  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques la  place  du  verbe  phonétique  purr,  germer,  planter, produire, 

auquel  il  sert  aussi  de  déterminatif 

3^5*1  /fU  3/^  V 

' — . «^r>  e _ v ^ /nwws  vvm 

Y 


& 

••  • 

necin 


Vwwv\  r 


IAWA 

l/^ws 


rvtqTAp  hjuujot  u 


*1l 
n&q^cu 


ru ia 


IM 

V 

// 

i? 

Q — 

ÏM.I- 

mp 

ce- 

dieu 

(l)  Prière  au  dieu  Thdth-Lunus,  ou  le  dieu  Lune.  Stèle  d'adoration  à cette  divinité;  Musée 
d«  Turin. 

(*)  Légende  d’un  bas-relief  du  Hhamesséum  de  Tkèbcs. 
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ifa  - *5*  't  iMÏ 


?*2P 


ni 


B 


- #-U  ^ 


ifl  . 

H6ifTp  n (ndqyf  nih  neoTororeT  ndqpurr 

1 i)  dieux  aux  des  offrandes  et  fit,  toutes-les  jeunes  pousses  produisit 
Voici  un  second  exemple  dans  lequel  le  même  symbole  se  montre, 
mai»  dans  le  sens  de  germer 


Tuot  n npsji  pan  tye  nexpdn  purr  eif 
Thmou  de  le  nom  germe  comme  ton  nom  germer  je  donne 
« J'accoide  que  ton  nom  se  répande  dans  le  monde  comme  celui  du  dieu 
« Thmou,  ou  jd thmou  (a).  » 


C.  Verbes  attributifs  phonétiques. 

aôi . La  plus  grande  partie  des  verbes  concrets  de  la  langue  égyptienne 
furent  exprimés . dans  les  textes  antiques,  au  moyen  des  signes  de  son  qui, 
combinés  entre  eux , représentaient  les  voix  et  les  articulations  de  ces 
mots , tout  aussi  exactement  que  purent  le  faire  les  Hébreux  et  les  Phéni- 
ciens, en  se  servant  de  leurs  écritures  nationales;  car  ces  peuples , comme 
les  anciens  Égyptiens,  supprimaient  en  écrivant  la  plupart  des  voyelles 
médiales  des  mots.  Cette  suppression  des  voyelles  est  à trcs-peu  près  la 
seule  différence  qui  distingue  les  verbes  égyptiens  écrits  en  signes  hiéro- 
glyphiques ou  hiératiques,  des  mêmes  verbes  employés  dans  les  textes 

(O  Rituel  funéraire  hiératique  du  Loutre,  n“  I,  fol.  »A  Rituels  hiéroglyph.,  partie  correa- 
pondante. 

a)  Parole»  de  la  déesse  Thméi  k Rhamsès  le  Grand,  bas-relief  du  Rhamesséum 
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coptes  où  on  les  retrouve  écrits  avec  des  lettres  d'un  alphabet  presque 
entièrement  d'origine  grecque.  Le  tableau  suivant,  contenant  une  série 
de  verbes  écrits  en  hiéroglyphes  phonétiques,  comparés  avec  leurs  ana- 
logues coptes,  servira  de  preuve  à la  vérité  de  cette  proposition. 


1 

rlmBÉHlfcRdCLÏP! 

TRANSCRIPT^ 

Il  LXTTMU  COFtl! 

VERBE  COPTE 

lORtlSPIlSDiST 

SIGNIFICATION 

upe. 

uepe, 

Chérir,  diligere 

rr 

UAi , 

UAI, 

Aimer,  amare. 

p i 

ong, 

ctung , 

Lier,  attacher. 

PI 

CTO*T, 

crb*r, 

Trembler. 

©JtlAI, 

eudio . 

Justifier,  distribuer  la  justice: 

«g, 

weg, 

Remplir. 

uoti-uotc, 

uOTe, 

Resplendir. 

u 

g&T, 

g&HTe, 

Ecumer,  spumare. 

o6p, 

flpo, 

Caincre. 

rv.vWWy 

T © 

otnjb, 

u»njb, 

y ivre. 

cn<y, 

camuj, 

Nourrir,  allaiter 

UIP 

«c, 

u ac,  uec, 

Enfanter. 

HT 

Pi>< 

potjj,  pA»j, 

Laver.  0 

n 

gc, 

gutc. 

Chanter,  cancre. 

A P 

TH.f, 

fi 

Donner,  dare. 

i p— 

<5c<3c. 

(SoctJfec, 

Sauter,  danser. 

a6a.  On  voit  en  effet  par  ces  divers  exemples  tirés  de  textes  hiérogly- 
phiques de  toutes  les  époques  connues,  que  les  verbes  égyptiens  pho- 
nétiques ne  diffèrent  des  verbes  coptes,  i°que  par  l'absence  de  quelques 

9a 
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voyelle*  qu'on  négligeait  de  noter,  ce  dont  ou  trouve  d'ailleurs  de  nom- 
breux exemples  dans  les  textes  coptes  du  dialecte  thébain,  comme: 
(Tu,  g&c,  tyX,  etc.  pour  (Jeu,  invenire,  gu)6c,  tegere,  TU) kg,, 
o rare,  ;yu>Â  ou  tyeÂ,  spoliare,  etc.  ; 

a*  Que  parle  déplacement  des  consonnes  radicales,  sorte  de  métathèse 
dont  les  verbes  coptes  ne  sont  point  exempts  eux-mémes. 

• La  plupart  des  verbes  phonétiques  que  nous  venons  de  citer,  se 
montrent  dans  les  textes  égyptiens,  surtout  lorsqu'ils  entrent  en  compo- 
sition, sansqu'aurune marque  particulière  annonce  leur  qualité  de  verbe; 
les  signes  de  temps  et  de  personnes  peuvent  seuls  l’indiquer  suffisam- 
ment. Toutefois,  un  très-grand  nombre  de  verbes  égyptiens  sont  accom- 
pagnés de  caractères  auxiliaires  que  nous  ferons  connaître  dans  le  para- 
graphe suivant;  mais  ccs  caractères  n’ont  d’autre  destination  que  celle 
d'éclaircir  ou  de  rendre  plus  sensible  l'idée  même  de  l’action  exprimée 
par  le  verbe. 


§ (TI.  Des  déterminatifs  des  verbes. 

i63.  On  a vu,  dans  le  chapitre  IV,  que  les  Egyptiens,  dans  le  but  de  dé- 
terminer plus  clairement  et  la  signification  des  noms  écrits  avec  des  signes 
phonétiques,  et  leur  prononciation  elle-même,  joignirent  aux  caractère» 
de  son,  des  caractères- images  qui  fixaient  invariablement  l’acception 
dans  laquelle  on  devait  prendre  le  groupe  entier 

La  suppression  des  voyelles  médiales  ayant  heu  dans  la  transcription 
des  verbes,  comme  dans  la  transcription  des  noms,  il  devint  nécessaire 
de  joindre  aussi  aux  groupes  phonétiques  qui  les  représentaient,  des 
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signes  déterminatifs  indiquant  leur  prononciation,  en  rappelant  plus  ou 
moins  directement,  par  une  image,  le  genre  d'action  ou  d’état  exprimé 
par  chaque  mot-verbe  en  particulier. 

Ces  signes  déterminatifs  sont  pris  dans  les  deux  grandes  classes  de 
caractères  idéographiques  usités  dans  l’écriture  sacrée.  I<es  uns  furent 
des  déterminatifs  mimiques  ou  figuratifs,  et  les  autres  des  caractères 
déterminatifs  tropiques  ou  symboliques.  La  nature  de  l'idée  exprimée  par 
le  verbe,  réglait  le  choix  d'un  déterminatif  appartenant  à l’une  ou  à 
l’autre  classe. 

A.  Déterminatifs  mimiques. 


164.  Si  le  verbe  était  le  signe  oral  d’une  action  ou  d’une  manière  d’étre, 
facile  à figurer  au  propre  par  le  secours  du  dessin,  on  traçait  cette 
image  plus  ou  moins  détaillée,  à la  suite  du  groupe  de  caractères  de  son 
représentant  le  mot  de  la  langue  parlée  : dans  ce  cas  le  carartère-i/no^tf 
est  un  déterminatif  mimique. 

Nous  réunirons  ici  une  série  de  verbes  phonétiques  d'action  ou  d'état, 
suivis  de  leurs  déterminatifs  habituels,  véritables  tableaux  dont  la  pré- 
sence lève  toute  incertitude  sur  la  signification  du  groupe  phonétique 
pris  isolément  et  privé  des  marques  de  temps  ou  de  personne. 

Le  nombre  des  verbes  déterminés  mimiquement  n'a  pu,  naturellement, 
être  fort  considérable. 


TRANSCRIPTION 
VERBE  DETERMINE.  .» 

LITTiM  oom 


VERBE  COPTE 
tqoivum 


OBJET 

SIGNIFICATION  *»«»*.*  m 
oérttitiiun». 


Enfanter, 


(Jne  femme 


,qui  accou- 
che. 
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. transcription 

VERBE  DETERMINE  „ 

umu  conu 

VERBE  COPTF 

ÉQOlVBLAirT 

SIGNIFICATION 

D W 

fl 

'î 

.... 

Accoucher, 

csa  jl 

,1? 

un, 

nom  uone . 

Nourrir, 

/vvww\  ijfi1 

-wvwws 

PW, 

.... 

E lever, 44“- 

quer. 

axuqe , 

<1K|€; 

Châtier, 

s»i 

a». 

8'-. 

Triturer, 
battre  frap 
per, 

m 

a«. 

— 

Arracherle 

lin, 

HL 

MU), 

. / 

Crier,  appe- 
ler, invo- 
quer, 

C=J 

^ — d yyr 

• A 

AAjy, 

<s.iy, 

Suspendre, 
élever  en 
haut, 

O 

© % 1 

MU), 

«■U), 

Suspendre, 
élever  en 
haut, 

MU), 

<vu)(èbo\),  j 

Invoquer, 

sf 

Tpq. 

T&p, 

Sauter y dau 
ser, 

OBJET 

BlftVAXT  M 
oiruMiiATi#. 


Une  femme 
qui  af cou- 
che 

Une  femme 
aUaitant  un 
enfant. 

Un  e,  femme 
tenant  un 
enfant. 

Un  homme 
frappant 
d'un  bâton. 

Idem. 


Homme  te- 
nant des  ti- 
ges de  lin. 

Hommedans 
F attitude  de 
parier  a 
voixhaute. 

Homme  le- 
vant ses  brat 
vers  le  ciel 

Homme  le- 
vant ses  bras. 


Homme  dans 
uneattitude 
suppliante. 

Homme  dan- 
sant. 
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VERBE  DETERMINAI 

TRANSCRIPTION 

» 

VER  B F COPTE  j, 

UNIFICATION 

OBJET 

iiuuT  na 

umu  corn*. 

DIT  EAMIM  ATI# 

ftJJOT.feaHJT, 

feutor-J-oioT, 

Glorifier, 

Homme  dans 
une  attitude 
d’adoration. 

« y 

P 

BC  &u  c, 

gejuci , 

Être  assis, 

On  homme 

1» 

assis  à 1 é- 
gyptienne. 

gu>c, 

g«"c, 

Chanter, 

Une  femme 

lira 

accroupie 
chantant  et 

battant  la 

mesure  avec 

t 

ses  mains 

n f{ 

h 

ctyr, 

Tomber, 

Un  homme 

tombant 

i \ 

N 

<jun. 

«sjuom, 

Envelopper , 

Un  homme 

/Â 

cachet',  être 

enveloppé 

S 

I 

P 

caché, 

dans  un 
manteau. 

l 

na  i 

g",  gtun, 

fanalo^.  );;orrT, 

Adorer, 

Honimedans 

! TT  J 

% 

une  attitude 

d’adoration. 

! * \- 

% 

gc,guc. 

gGJULCI , 

Être  assis, 

Personnage 

s asseoir. 

assis  sur  un 
fauteuil. 

: PUTT&, 

porrefi. 

Êtrerenver- 

sé, 

Homme  ren- 
versé sur  la 

I 

terre. 

a65.  La  plupart  de  ces  déterminatifs  conservent , surtout  dans  les  textes 


hiéroglyphiques  linéaires,  les  mêmes  formes  générales  plus  ou  moins 

développées;  toutefois  quelques-uns,  comme  celui  du  verbe  être 

assis,  prennent  des  déterminatifs  variés;  et  ces  déterminatifs  diffèrent 

d'autant  plus  les  uns  des  autres,  que  l'action  exprimée  par  le  verbe  peut 

être  exécutée  d’un  plus  grand  nombre  de  manières  diversifiées  Nous 

93 
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citerons  pour  exemple  le  déterminatif  varié  que  peut  recevoir  le  verbe 
égyptien  <yr&  ou  vyfsnjwre  des  tours  de  force,  faire  le  métier  de  sauteur, 
de  danseur  ou  de  baladin  : 

2 J ~/i'  a&T. 


UJÉTr. 

^J*T  umn  & »,i 

Nous  pouvons  citer  enfin,  comme  une  sorte  d’exception,  un  verbe 
déterminé  fgurativi  ment  par  un  groupe  de  deux  figures  mises  en  action, 
c’est  le  verbe  ^2»  ÜJ(1JP>  ou  sa  forme  transitive  \[®  ^ ctyutp  faire 
frapper,  à la  suite  duquel  on  a dessiné  un  patient  incliné,  recevant  sur 
son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  personnage  debout-^*  ü , 
ce  verbe  déterminé  ainsi  par  un  tableau  complet  est  employé  dans 
l’invocation  suivante  : 


t 5 


noqp  no-  gorp  ju  Orcipe  £uuu>k  nenr  U>  «O  sauveur,  6 toi  Osi- 

(i)  «ris!  en  cet  heureux 

beau  ce  four  dans,  Osiris  toi  sauveur  6 «jour,  tu  as  fait  frap- 

« per  l’ennemi  par  ton 

ü* A 1 Æ szt&l1 ï**"" 

cuq  rnyAqre  8u>p  nexci  nAncjyujp 
.par-lui  l ennemi  Horus  ton  fis  tu  as  fait  frappe» 

Cette  phrase , dont  la  dernière  partie  présente  une  construction  assez 
embarrassée,  bien  que  dans  le  génie  de  la  langue  égyptienne,  se  lit  sur 
la  base  d une  statuette  d’Osiris,  en  serpentine  dure,  qui  fait  partie  du 
Musée  des  Studi,  â Naples,  sous  le  n°  193. 

? 1 

11)  Le  groupe  ou  nous  paraît  répondre  au  pronom  copte  ttu*  ou  («smdm 

i ' 

KH-mémt.  féminin  g-—- r«uT.  ?«xot  (ni-méme  (femme)  . 
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B.  Des  déterminatifs  tropiques. 

366.  Dans  l’impossibilité  de  bien  préciser  la  signification  de  la  plupart 
des  verbes  attributifs  phonétiques,  en  représentant  l'action,  ou  1 état  qu’ils 
expriment,  par  un  caractère  figuratif  additionnel,  on  recourut  aux 
signes  tropiques  de  toutes  les  espèces , et  l'on  parvint  ainsi , au  moyen 
des  images  d'objets  en  rapport  aussi  direct  que  possible  avec  l'idée  dont 
le  verbe  était  le  signe  oral,  à donner  un  plus  haut  degré  de  clarté  aux 
notations  phonétiques. 

Les  déterminatifs  tropiques  sont  ou  spéciaux,  c'est-à-dire,  attachés  à 
un  seul  verbe,  ou  génériques,  c'est-à-dire,  propres  à déterminer  une 
série  de  verbes  plus  ou  moins  étendue. 

I.  Déterminatifs  spéciaux. 

267.  Les  déterminatifs  tropiques  spèciaux  peuvent  se  partager  en  plu* 
sieurs  classes,  d’après  leur  liaison  plus  ou  moins  directe  avec  l'idée  ex- 
primée par  le  verbe  phonétique  auquel  ils  sont  accouplés. 

T Un  grand  nombre  de  déterminatifs  spéciaux  représentent  le  moyen 
ou  Y instrument  de  l’action  : 
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VERBE  HIÉROGLYPHIQUE 
DilÛNWi 

— . 

TRANSCRIPTION  VERBE  COPTE 

ft*  sjrrru»  '.On^i.  cOH4*s»OJiDAJrr 

SIGNIFICATION . 

OBJET 

ui«ur  ai 

g ^«bzaaâJ 

1 

um.AAn , 

r 

Sélever  en 
haut,  gran- 
dir, être 
haut, 

Une  aile. 

If  î'} 

&nr, 

gurm, 

Joindre, 
unir,  ras- 
sembler, 

Deux  bras  se 
rapprochant. 

TC.&C, 

&AC, 

Scier, 

Une  scie, 

fij. ipîtf 

uXoc, 

racine  ku»X  , 

Ensevelir, 
envelopper 
de  bande- 
lettes, 

Le  lit  funèbre 
et  unpaouet 
ou  lien. 

T* 
r .ii 

C* 

KC, 

KUJC, 

Embaumer 
un  cadavre, 
ensevelir, 

Instrument 
d'embaume- 
ment et  un 
paquet  ou 
lien. 

une, 

uoone,  uom. 

Débarquer, 
arriver  au 
port,  s’ar- 
rêter, 

Le  piquet 

pour  arrêter 
la  barque  au 
rivage. 

KÏI> 

u>cb, 

mob, 

Moissonner, 

Une  faucille. 

V’>f 

-oo^ 

U6IUJ, 

«/.,  abrév. 

(anal.  ueerT, 
idem, 

Considérer, 

1 contempler, 
voir, 

Les  prunelles 
de  l’œil. 

P®  Ü 

Ctyr, 

cetyr. 

Prendre  au 
filet, 

Un  filet  ten- 
du. 

£*3  y y 

/WWA  T 

JUAfU, 

uoone.ud/jii 

Nourrir, 

Deux  marne  l 
les. 

1 

esa 

/****&' 

\ ©Q 

«"X, 

UOTHK, 

Fabriquer, 

travailler. 

Un  maillet. 

! â 

ufiubTu 

i 

Clore,  fer- 
mer, scel- 
ler, 

Un  sceau  ou 
cachet. 
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[ VERSE  HIÊEOGLYPHIQU 
dItikmuI 

TRANSCRIPTION 

u urriu  corru 

VERBE  COPTE 

| COBSXSPOXDAXY. 

SIGNIFICATION. 

OBJET 

iMTAirr  us 
OSTSIMIJUTU. 

1 

CAT, 

CAf, 

Conduire 

Un  fil,  ou  cor- 

Pd  ^ 

une  barque 

de,  entortillé. 

1 \J 

à la  cordel- 
le,  remor- 

© a ÉËk 

csyr, 

ceari, 

quer, 

Prendre  au 

Un  filet. 

\Pk\ 

CKA, 

CKAI.CXAI , 

filet. 

Labourer, 

Une  charrue. 

- -<t—  H 

cnorc 

CAtlOTUJ, 

. 

Allaiter, 

Gouttes  de 

. 

lait. 

U/* 

U«Q-Q 

îye.ttji , 

"je-jyi. 

Mesurer, 

Un  boisseau. 

kutt, 

kutt, 

Bâtir,  cons- 

Une  truelle 

truire  un 
édifice, 

ou  un  mail- 
let. 

2-t 

pu, 

ptuc.piui , 

Pleurer, 

Œil  pieu-  j 

rpnt. 

&0T, 

&OT, 

fiancer,  ma- 

Un  lien. 

. 

ner , 

1 

a*  D'autres  verbes  attributifs  furent  déterminés  tropiquement  par 


l'image  de  l'objet  sur  lequel  tombait  l’action  exprimée  par  le  verbe  : 


© 

syp, 

çytop.jyApi,  Frapper  vio- 
lemment, bles- 
ser, 

Un  homme 
renversées  face 
contre  terre. 

4 

/++AJ++ A H 

IIIIIIT  ^ 

CÜIP, 

Faire  frapper, 

faire  blesser. 

Un  homme  !om- 
ifl/zflatêtefen- 
due  d’un  coup 
de  héche. 

oru>n, 

OTtun,  Ouvrir, 

Un  battant  de 
porte. 

rznn 

mimiT~ 

csy, 

anal.ceaj-T,  Fermer, 

Un  battant  de 
porte. 

94 
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ht 


OiT  % 

| /WWA  » 


cn«yn, 

cahuj, 

Nourrir,  allai-  Un  enfant, 
ter, 

ttiq, 

mqe.niqi, 

Souffler,  Une  voile  atta- 

chée au  mât 
d'un  vaisseau. 

gUK>T&,  gU)TC&, 
f)UJTe&, 

Tuer;égorger,  Un  barbare 

mettre  à mort,  étendu  mort. 

!gOT&, 

gurre&, 

gurü, 

Idem,  Variante  du  dé- 

terminatif. 

3“  On  peignait  aussi  quelquefois,  comme  déterminatif,  l 'objet  résultant 
de  l'action  exprimée  par  le  verbe  : 


ItlP  $ 

UC, 

uec.uici, 

Enfanter, 

Un  enfant. 

art, 

CAf, 

Filer, 

Un  brin  de  fil. 

J?"  Y 

UUC»), 

utdb, 

Moissonner, 

Des  grains  de 
blé. 

Û 

— éb— 
% 

mute, 

KtUC, 

Ensevelir, 

embaumer. 

Un  paquet  ren- 
fermant des  ob- 
jets embaumés, 
entouré  de  ban- 
delettes. 

4*  Certains  verbes  furent  déterminés  métaphoriquement,  par  le* 
•mages  d'objets  offrant  des  rapports  marqués  de  similitude  avec  l'action 
ou  la  manière  d’être  exprimée  par  le  verbe  : 

PfJ  CfcÉ.ciû&,  cui&.ce&,  Être  rusé,  être  Un  renard  ou 

fin,  adroit,  un  chacal. 

<5rrx,  dcunr,  S irriter,  être  Un  singe  cyno- 

en  colère,  être  céphale  / 

furieux, 

dtrr,  <3umvt,  Variante  du  Idem. 

même. 


û 
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>4^ 

8". 

gue  (péli- 
can), 

Pécher,  prendre 
du  poisson , 

Un  oiseau  saisis- 
sant du  poissoD. 

.... 

Idem, 

Variante  du  mê- 
me. 

iaV 

Tiyp, 

Tpety, 

Être  rouge,  rou- 

Une espèce  d’oi- 

gir* 

seau  couleur  de 
feu.' 

o&,  eifiiG, 

Avoir  soif, 

Un  veau  galo~ 

pant,  et  le  ca- 
ractère eau. 

Tge, 

"nge  +gG,  Être  ivrogne,  être  Une  jambe  cou - 

enivre , 

pée. 

L'étude  des  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  peut  seule  faire 
connaître  tous  lés  jdéterminalifs  spéciaux  des  verbes  attributifs.  Les 
exemples  que  nous  venons  de  donner  suffisent  pour  qu’on  se  forme  une 
idée  de  leur  variété. 

IL  Déterminatifs  génériques. 

168.  Tous  les  déterminatifs  tropiques  spéciaux  qu'on  a cités  ne  con- 
viennent qu’à  un  seul  verbe;  mais  comme  il  eût  fallu,  pour  déterminer 
ainsi  tous  les  verbes  attributifs  phonétiques , inventer  un  nombre  égal 
de  déterminatifs,  et  multiplier  par  conséquent  les  images  outre  mesure, 
les  Égyptiens  prirent  le  parti  plus  expéditif  de  déterminer,  par  une 
image  tropique  semblable,  les  séries  de  verbes  exprimant  des  actions  ou 
des  manières  detre  qui,  différant  beaucoup  entre  elles,  se  trouvaient 

cependant  en  rappon  direct  ou  indirect  avec  un  même  objet  physique. 

\ 

C'est  l’image  même  de  cet  objet  qui  devint  le  déterminatif  commun  à 
un  nombre  plus  ou  moins  étendu  de  verbes  attributifs. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  déterminatifs  les  plus  usuels  et  les 
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plus  remarquables  de  cette  classe,  que  nous  avons  nommés  déterminatifs 

génériques. 

i°  Le  caractère  s*******  , linéaire  — — , hiératique  3 ouîT3  ttUJOT, 
Veau,  sert  de  déterminatif  aux  verbes  attributifs  phonétiques,  ou  sym- 
boliques, exprimant  divers  états  propres  aux  liquides  ou  à des  actions 
exercées  sur  ou  au  moyen  des  liquides  : 


T 


VERSE  HIÉROGLYPH.  TRANSCRIPTION  VERBE  COPTE 

nÉTESMlN*.  IMT  LETTRES  COMTES.  EQOIVsLAirr. 


ww,  CAT.COt,  COI, 


Éee&e.&c&i , 
guupn, 


SIGNIFICATION. 


Couler,  flucre. 

Humecter,  madefieri. 
Arroser,  ri  gare,  humes- 
cere. 

Avoir froid,  être  froid. 

Laver,  (avare. 

Verser,  répandre,  spar- 
gere,  dispergere. 

Boire,  bibere. 


ToqTeq.eAqeeqj  Tomber  ou  se  résoudre 
eu  gouttes,  stillare. 

Être  pur. 

Être  pur. 

Faire  une  libatiou,  libare. 
Nager,  nature. 

Nager,  uatare. 

Éteindre  (le  feu). 
Mouiller,  tremper. 
Purifier. 


Les  verbes  hiératiques,  dont  quelques-uns  ne  peuvent  souvent  re- 
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cévoir  les  déterminatifs  spéciaux  figuratifs,  à cause  de  leur  compli- 
cation, prennent  toujours  les  déterminatifs  génériques,  parce  que  ces 

2 L l 

caractères  ont  pour  la  plupart  des  formes  très-simples  : ‘■77- 

couler,  guupn , humecter  eiutu^a 

n^o)T,  f éteins  le  feu,  etc. 

2°  Les  verbes  attributifs,  exprimant  des  actions  ou  des  manières 
d’être  en  rapport  avec  la  lumière,  prise  au  propre  ou  au  figuré,  reçoivent 
pour  déterminatif  générique  le  caractère  j * \ /{\  , linéaire 

iératinne  ^ 


hiératique  ' 


, image  conventionnelle  de  la  lumière. 


m, 

W / : 

m 

m 


o tt  u , OToein , 

OTOtn,  otuwii, 

eipeoTtuim,  epoTuuini, 


Être  lumineux. 

Être  lumineux;  briller. 

Illuminer,  resplendir, 
fulgere. 


CfJUT,  cuJlT.COeiT  , Illustrer,  rendre  illustre 

ou  célèbre. 


MOTI.MOTG,  MOTI.MOTG , Briller,  resplendir. 
MOT,  MOTl.MOTG,  Abrév.  du  précédent. 

motot.motg,  moti.motg,  Resplendir,  briller. 

Ce  déterminatif  a été  souvent  remplacé  dans  les  textes  hiératiques 
par  le  caractère  ® ® soleil , ainsi  que  dans  les  textes  hiérogly- 

phique*  linéaires,  où  l'on  troure  habituellement  ïJ  .hiératique 

Ôll  ou  ÔU  briller,  lumière;  ou  1 l®i  hiéra- 

tique A>l  ' , illustrer. 

3°  lue  caractère  T8  ou  l 4 KptMM  OU  XU,TI  copte  KUUgT 
feu,  hiératique  0 , détermine  tous  les  verbes  exprimant  des  actions 
ou  des  états  en  rapport  avec  cet  élément. 
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CT, 

CQTC, 

Brûler,  cremare. 

CT, 

COTE, 

Variante  du  précédent. 

putKg, 

Brûler,  urere. 

ne, 

noue, 

Cuire,  coquere. 

;u*yn, 

unyeu, 

Consumer  et  par  suite  éteindre. 

4“  La  plupart  des  verbes  en  rapport  avec  les  idées  voix,  bouche,  pa- 
role et  écriture , furent  déterminés  par  le  caractère  M , linéaire 


),  représentant  un  homme  assis  portant  la  main  à sa  bouche.  Cette 
image,  qu’on  a prise  si  souvent  pour  un  emblème  du  silence,  est  rem- 
placée par  les  caractères  ffl  dans  les  textes  hiératiques. 


^ (rare) 

2CT.TT, 

Dire,  dicere. 

XOi, 

Xlü, 

Dire,  parler,  loqui. 

XÜJ, 

ZUJ, 

Dire,  parler,  dicere. 

Oh, 

One, 

Proférer,  répondre. 

m 

TOT, 

\ 

TdOTO, 

Annoncer,  raconter. 

Y^iâ> 

OT*y&, 

OTOKyei , 

Répondre. 

cm  J 

OTUJ&, 

otujujÊl, 

Répondre. 

TOt&Ag, 

TUJ&dg, 

Prier,  supplier. 

TÊ-g, 

TUt&g, 

Prier,  supplier. 

m 

gtuc, 

Chanter. 

I!PU$ 

guuci, 

gtuc, 

Chanter. 

gugxt, 

g ugM.geugeu,  Rugir. 

cjb, 

c<5-*3, 

Ecrire. 

PîHt' 

cIjAe, 

Cf)dl, 

Ecrire. 

—va  . 

OTU 

otoju.otcju, 

Manger. 
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CAT.CUJ,  CUJ. CAT, 


Boire. 


PÎSSS'  CAT. CO>,  cul).  CAT,  Boire. 


a7‘i 


Sb 


CTU, 


COJTJLt, 


Ecouter,  entendre. 


Les  verbes  hiératiques  correspondants  prennent  plus  fréquemment 
la  deuxième  forme  du  déterminatif  ^ , que  la  première  4 
Exemples  : ^ CAT,  CUJ,  boire,  cf)Al , écrire. 

Nous  ferons  remarquer  aussi  que  les  verbes  aimer  et  chérir  reçoivent 
parfois  le  déterminatif  ^ sans  qu’il  nous  soit  possible  d’en  bien 
préciser  le  motif  : MAI , aimer,  hiératique 


pre 

ou  SWlï>  uepe,  uepi  chérir,  hiératique 

On  conçoit  beaucoup  mieux,  par  exemple,  pourquoi  le  mot 
nom,  ordinairement  déterminé  par  l’image  du  cartouche  ^ S 
prend  aussi  quelquefois  le  déterminatif  comme  clans 

ce  passage  : 

h. 


ATS  U2 


O—JL 


rr+tM, 
rre**.  l « i 


nuAngeuctnTue  u moto  nApAtt  cn--f 

.le  tribunal-de- justice  dans  être  stable  mon-nom  accordent  (que  les  dieux) 
«Puissent  les  dieux  accorder  que  mon  nom  subsiste  devant  le  tribunal 
« de  justice  ! » 

& \ ... 

5*  Le  caractère  -t*v  ou  hiératique  OL  , représentant  un 

homme  portant  un  boisseau  ou  un  vase  sur  sa  tète , sert  de  déterminatif 
aux  verbes  exprimant  des  actions  qui  exigent  le  transport  d'objets  quel- 
conques. Tels  sont  par  exemple  : 

Xft\  qA.qt,  qAi.qi.&i,  Porter,  ferre. 

eicb.eTcjj,  CTc^at  atm,  Charger,  transporter  un 
***■  tmet,  fardeau. 
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eTTT.OTTi,  eT^uj.urrrt.airt'j-,  Charger,  transporter, 

Kl,  kot.kuot,  Bâtir,  construire  un 

édifice. 


6“  Un  très-grand  nombre  de  verbes,  exprimant  des  actions  qui  exigent 
l’emploi  des  bras  et  un  certain  développement  de  force  ou  de  vigueur, 
reçurent  pour  déterminatifgénérique  le  caractère  , linéaire 

■Ç — 0 f — d i hiératique  A— ^ , et  plus  habituellement  , 

W , qui  représente  un  bras  humain  tenant  le  casse-tête  ou  la 
massue.  On  a déjà  vu  que  ce  caractère  employé  isolément  répondait  au 
phonétique  njynjr,  être fort,  être  puissant,  auquel  il  sert  aussi 

de  déterminatif  abrégé^  toutes  les  fois  que  ce  verbe  n’est  pas  déterminé 
figurativemen^  ç» 


rae 


ngu, 

ngn, 

uuooqe, 

nnjtyr, 


nogu.oogeu,  Délivrer, sauver, liberare. 

negn.oegne,  Plaindre,  plangere. 

u>qe.  Punir,  châtier. 

ndiyT.rtiuj-j-,  Être  fort,  et  par  suite 
•vaincre,  être  supérieur. 


ÏV 

nj D 

P 

mi 

^§-D 

TE 

+— » 


gOK.gOUK, 

gUJK, 

Butiner,  rendre  captif, 
conduire  en  esclavage. 

"TP'> 

TUtp, 

Percer,  transfigere,  acue- 
re. 

CTn.ojn, 

Gom.iyam, 

Prendre,  saisir. 

cm, 

00007, 

Soutenir,  défendre,  ven- 
ger. 

tupq. 

tupq, 

Tenir,  serrer,  eompre- 
hendere,  adstringere. 

q&t, 

q<ti, 

Porter,  ferre. 

eng, 

cuuog, 

Lier,  attacher. 
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Ce  déterminatif,  très-facile  à tracer,  remplace  pour  cela  meme  très- 
souvent  les  déterminatifs  figuratifs  des  verbes  d'action,  ainsi  qu'on  a pu 
s’en  apercevoir  en  étudiant  les  exemples  que  nous  venons  de  citer  : 
toutefois  ce  même  déterminatif  se  place  également  à la  suite  de  beaucoup 
de  verbes  d'action  exprimés  par  des  caractères  mimiques  ou  symbo- 

KOT,  Bâtir,  construire. 

«ont , Guider,  conduire  (un  troupeau). 

xiliye , Combattre,  faire  la  guerre. 

Il  se  joint  même  aussi  comme  déterminatif  générique  à des  verbes 
phonétiquement  exprimés,  qui  déjà  ont  reçu  un  déterminatif  spécial. 

cety,  Fermer,  claudcre. 
orujn,  Ouvrir. 

kXoc,  .Êméafiraer,  envelopper  de  ban- 
delettes. 

gue.  Pêcher  du  poisson, 
q&l  Porter. 

Charger. 

ojtou,  Clore,  sceller. 

Ctung,  Lier,  attacher. 

, linéaire  g ou  „ , hiératique 

V— «N  , qu'on  ne  doit  point  confondre  avec  le  précédent , représente 

un  bras  humain  avec  la  main  surbaissée,  et  détermine  quelques  verbes 

96 


Exemples  .l_,, 


7“  Le  caractèr*s---iU 


tiques,  comme  : 
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exprimant  des  actions  exécutées  avec  des  mouvements  de  bras,  paisibles . 
doux,  et  sans  violence,  comme  : 

d d n flUig,  (xog.zujg,  Toucher,  palper. 

8C,  8u>c, 


Chanter,  jouer  d’un  instrument 
de  musique. 


IM 

P 13  c(fpg,  cCpzg , Tranquilliser,  séparer,  calmer. 

8“  Le  signe  /==\^  , hiératique  , représentant  un  phallus, 

se  place  comme  déterminatif  générique  à la  suite  des  verbes  attributifs 
représentant  des  actions  ou  des  manières  d'étre  honteuses.  Exemples  : 


TO,  TOC, 

Tacher,  souiller, 
fœdare. 

^ TOTO,  TOTO, 

Être  souillé,  se 
souiller,  macu- 

latus  esse. 

- * mk,  noettc.ntuiK, 

Forniquer. 

T0T0>  TOTO» 

Être  souillé. 

<î\  rntgixie , tlUtlK  ne«  OTCglJUI , 

, Commettre  un 

==53 

adultère  ,forni- 

quer. 

fi  fi*^  riK-qdl-  notiK  neu  orpume,  Être  pédéraste. 

zopndTO, 


y'  Tous  les  verbes  qui  rappellent  des  actions  ou  des  états  ayant  lieu 
par  le  moyen  du  mouvement  ou  de  la  locomotion,  furent  déterminés 
par  le  caractère  J\  , linéaire  J\  , hiératique  t\J  , 
deux  jambes  humaines  en  marche,  signe  que  nous  avons  déjà  fait  con- 


naitre  comme  verbe  figuratif. 

ifi^  ei.i,  et.ir 

Aller,  ire. 

SP  ;ye,  <ye,  ’ 

Marcher,  progredi. 
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■3P  6f= 

syegu, 

ü)e  gu, 

Entrer,  introire. 

ViV 

orre, 

ovLtrj-.oTOOTe, 

Quitter  un  lieu,  passer, 
partir. 

if 

OTT, 

0T(JU-j-.0T007e, 

idem,  recedere. 

if 

gUD.OTg, 

OTUIg.OTAg, 

Se  réunir,  unir,  assem- 
bler, arriver. 

s 

n, 

n.en, 

Conduire,  mener,  du- 

J\ 

cere, 

«p, 

uoTp.unp, 

si  lier  autour,  entourer, 

A 

environner,  être  en- 
vironné. 

a a 

A 

primit.dueopte 

Monter,  être  ou  devenir 

Jx 

haut,  être  élevé. 

One, 

One, 

Détourner,  courber,  flé- 
chir. 

cÂut.cXe , 

ceX.cuA , 

Détourner,  dévier,  flé- 
chir, contourner. 

CD 

ujue, 

upue, 

Ranger,  mettre  en  ordre. 

© 

Ijnc.Xdonc, 

, Kojnc , 

Chasser  les  quadrupè- 
des à l’arc,  ou  les  pois- 

J\ 

sons  au  trident  \ frap- 
per Je  rire,  en  général  ; 

— 4f- 

pungere. 

-A 

en. 

cn.cen. 

Passer,  traverser. 

TH 

corrn, 

cujorren , 

Étendre,  tendre  un  filet. 

nA&.n&, 

ni. 

Ire,  venire,  approcher, 

-A 

venir. 

@ x 

ftutrrr, 

En  trer  de  force  pénétrer. 

Surgere,  lever,  se  lever. 

J^-xu  -A 

TUDorn , 

TlJUOTn, 

io°  La  plupart  des  verbes  exprimant  des  actions  coupables  ou  des 
états  vicieux,  reçoivent  pour  déterminatif  générique  l'image  d’un  moi- 
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"Ve  , 

neau  (hiératique  ),  oiseau  pillard  et  voleur 

contre  lequel  les  Égyptiens  eurent  de  tout  temps  à défendre  leurs  ré- 


coltes de  grains  : 

ItIPv- 

Üv 

ç» 


‘V3 


£1 

«==►^0 


mct,  JUOCTe,  Haïr,  odisse. 

u)0& , <yo&e.«yo&i , Être  hypocrite,  être  faux. 

CCAAT,  C4AT,  Omettre,  faillir,  délaisser. 

<Sxx,  tTeuG.di nue,  Pervertir,  être  perverti. 

gnp,  gonep,  A voir  faim,  affamer. 

iy&o.tyo&,  «yohe.^ye&io.  Varier,  changer  de  forme 

(se  déguiser). 


HW 

J fl  y* 

HTv- 


67\ , Oo?\ , 

CfliT.  CtlAT. 

hon.huJfi,  hum, 


Voler,  tromper. 

Être  paresseux. 

Être  immonde. 

Suffoquer,  étrangler. 

(cnqi) , glaive,  couteau,  hiératique 
, sert  de  déterminatif  générique  aux  verbes  exprimant  des 
actions  en  rapport  avec  les  idées  de  division,  de  séparation  ou  de  dis- 


Otrr.uKrr.  U><5t, 


^ i i°  Le  caractère  figuratif 


<as-CSf“: 

KeV 

V 


□o 


tjuo. ( TtJJJUL?),  7AJU0.(ium?),  Distinguer,  séparer. 

oicjb , uicjb , Moissonner. 

tyaJT.u)<s.AT,  ujutT.ujAAT,  Couper,  tailler, 

tyurr.<y<s.AT,  ujorT.iy4/.T,  Couper,  tailler,  tuer. 

mm,  nurrredou-  Mettre  en  fuite,  profli- 

blé,  gare. 

ceuju,  ceuue,  Attaquer,  accuser. 
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pxv 

CKp, 

CCK.CIK.6 , 

Mettre  en  morceaux , 
briser. 

trJV 

pTefk, 

pujTe&, 

Être  renversé , être 
vaincu. 

PtAX 

CM., 

CKÂI, 

Labourer. 

JtK 

gctr.gcK, 

Couper,  tailler. 

1°  Enfin  le  signe  ÏÇhiératiqi 

ie  0,  représentant  un  lien  ou  un  nœud , 

sert  de  déterminatif  aux  verbes  en  relation  avec  les  idées  lier  ou  enve- 
lopper, comme  par  exemple  : 


û 


Tf 


g&C,  gujfkc.gfkuc,  Couvrir,  envelopper,  habiller. 

K.C,  K Utc,  Ensevelir,  envelopper  de  ban- 

delettes. 

kAoc,  primitif k.ul»X,  Embaumer, envelopperde  ban- 
delettes. 


jup,  Morp.JUtop,  Lier,  ceindre,  entourer. 


26 g.  Par  l’examen  attentif  du  grand  nombre  de  verbes  déterminés  que 
renferment  les  tableaux  précédents,  on  a pu  déduire  en  principe  : que 
les  scribes,  en  traçant  un  texte  hiéroglyphique,  jouissaient  d'une  cer- 
taine liberté  dans  le  choix  du  déterminatif  des  verbes,  et  qu’ils  étaient 
souvent  les  maîtres,  comme  cela  arrivait  également  pour  les  noms,  de 
placer  à la  suite  d’un  verbe  phonétique  soit  un  déterminatif  spécial, 
(comme  pour  les  verbes  labourer  ou  moissonner,  l’image  d'une  charrue 
pour  le  premier,  et  d’une  faucille  pour  le  second),  soit  un  déterminatif 
générique  (i),  et  même  tous  les  deux  à la  fois  (2). 


(1)  I.es  mêmes  verbes  détermines  par  le  signe 

(a)  VoirlesverbesvoArdétemiincpar  couper,  par  avoir  faim,  par  ^âtftd’auUe 

exemples  au  determinatir  ♦ 

97 
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270.  Il  existe  encore  dans  les  textes  un  certain  nombrede  déterminatifs 
de  verbes  qu'on  ne  peut  encore  classer  définitivement,  parce  qu'on 
ignore  quelle  est  en  réalité  la  nature  de  I objet  physique  dont  ces 
caractères  reproduisent  l’itnage  : tels  sont,  par  exemple,  les  détermi- 
natifs des  verbes  suivants  : 


crx, 

<5oX , Fléchir,  courber,  détourner,  voler. 

CtlT, 

cenT.cerrj-,  Fonder,  jeter  les  fondements. 

6u, 

dtJUH , Deleclari,  se  complaire,  jouir 

d’une  chose. 

8*1, 

geXl , Craindre,  timere,  avoir  peur, être 

terrible. 

v— — -J 

gOTI, 

go-f.gOTe , Craindre,  être  a craindre. 

„ 

OTAI . 

) 

OTULtJU , Manger,  manducare. 

271.  On  a quelquefois  employé  dans  la  transcription  des  verbes  de  la 
langue  orale,  des  caractères  phonétiques  qui,  placés  à la  fin  du  mot 
dont  ils  sont  des  éléments  nécessaires,  servent  eu  même  temps,  par  leur 
forme,  de  caractères  déterminatifs.  Exemples  : 


Av. D J\ 

gidK, 

gAAK, 

Se  réjouir. 

aï 

(Tk, 

OdK , 

S'applaudir. 

n 

0T&, 

OT<tfi, 

Être  pur. 

orfi, 

OT&fi, 

Être  pur. 

Les  verbes  composés  de  la  langue  égyptienne  parlée  furent  exprimés 


(1)  Ce  caractère,  qui  détermine  aussi  le  mot  l>u>l y gosier,  paraît  représenter  la  tète,  le  conduit 
guttural  et  l’œsophage  d’un  quadrupède. 


,1 

I 

I 
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dans  les  textes  hiéroglyphiques  par  la  combinaison  d’éléments  de  même 
nature,  ou  par  celle  d'éléments  de  nature  différente. 

1"  Les  uns  furent  exprimés  par  des  caractères  phonétiques  seulement, 
comme  A4XS&  fe,-uoT’  +ujot<  glorifier,  composé  de  ^ T où  "j-. 
et  de  etOOV  gloire,  le  caractère^  étant  un  déterminatif; 

20  D’autres,  toujours  phonétiquement,  au  moyen  d’une  abréviation 
par  lettre  initiale,  comme  Af  T<5Jijbo,  formé  de  ^ t donner , 

et  d<^  abréviation  de-ÿ-^g*  ujnjb  la  vie,  vivifier; 

3”  O11  notait  certains  verbes  composés  par  une  méthode  phone'tico- 
figurative.  Exemples  : A -j-euKiT,  groupe  composé  du  phonétique 
A T ou  -f\  et  du  figuratif  ^ pour  etuoT  gloire.^  O copte 
cuoujangHT  ou  tytucunni,  composé  de  cuKyufl®  et  du  figuratif 


«5.  8HT  cœur,  ÊTRE  MOROSE. 

272.  Il  nous  reste  enfin  à parlerde  quelques  verbes  anomales  dans  leur 
forme,  qui  sortent  de  toutes  les  règles  de  notation  connues:  le  premier  ex- 
primé hiéroAly  phiquement  et  hiératiquement  par  un  signe  symbolique  uni 
à un  caractère  final  phonétique , est  le  verbe  qui  répond  toujours  et  dans 
toutes  scs  acceptions  au  verbe  copte  cuotju  ou  CUUTCU , entendre,  écouter, 
A udi r e.  II  est  noté  par  l’image  d’une  oreille  de  taureau  ou  de  bœuf  ^ , 
placée  devant  le  caractère  phonétique  ^ U,  ou  sur  son  homophone 

/ , ce  qui  produit  par  l’addition  du  caractère  explétif,-^  , ou 

parcelledudéterminatifgénériqi^)  , les  groupcairj^  , ou 

tjfl  , si  fréquents  dans  le  Rituel  funéraire,  dans  les  inscriptions 
des  stèles,  et  en  général  dans  les  textes  religieux  : 
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^ ^ aÿ 


K<u.po  ürcipe  n neoor  kcujtu 
Karo  l'Osiris  de  la  glorification  écoute 


tu 
Tti-curm 


Û A W <2 


üje 


qcarru 


Tn-ueio 


tye 


queio 


vous  écoutez  comme  qu’il  écoute , vous  voyez  comme  qu’il  voie 
entendez.  entende 

I.e  XLIV  hiéroglyphe  du  livre  premier  d’Horapollon  se  rapporte 
évidemment  à ce  groupe  symbolieo-phonétique  : on  y lit  en  effet  : Âxor,v 
St  yfitpovTe;  TAYPOY  QTION  ÇwYpaipoüaiv  « Les  Egyptiens,  pour  exprimer 
«T audition  ou  le  sens  de  1 ouïe,  peignaient  {'oreille  d’un  taureau.  » 

Cette  forme  mixte  se  conserve  dans  les  dérivés  et  les  composés 
comme  , ^ — 0 corrnue  auditeur  de  justice  ou  de  vérité , titre 

des  magistrats  égyptiens. 

27,3.  Nous  mentionnerons  en  second  lieu  le  verbe  ^j  jj  qui  signifie 
servir,  et  répond  au  verbe  copte  «yeuçyi  , tyuuje , dont  l’orthographe 
antique  a pu  être  tyeuc,  ce  qui  expliquerait  la  présence  du  caractère 
phonétique  final  p (c)  dans  ce  groupe.  Ce  verbe  est  donc,  domine  le 
précédent,  formé  d’un  caractère  symbolique  suivi  d’un  signe  de  !»n.  Il 
reçoit  le  déterminatif  générique  des  verbes  de  mouvement  -A-Vlpir 
ci-dessus,  page  38a,  art.  9'. 


274.  La  plupart  des  verbes  écrits  au  moyen  de  signes  phonétiques, 
varient  plusoumoinsdausleurorthographe,  parla  présence  ou  par  l’ab- 
sence des  voyelles  médiales  ou  finales,  comme  par  l'emploi  de  caractères 
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homophones  de  formes  variées,  pour  rendre  les  diverses  articulations 
dont  se  compose  le  verbe  : ainsi  on  trouve  indifféremment  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  : 

Ok.d&K, 


H'**' 

B 


S’applaudir,  être  ap- 
plaudi. 

CCd-T,  copte  CAAT,  Omettre, faillir. 

Ou,  copte  Geue , Pervertir,  être  pervers. 
gu,  geu,  gue,  Pêcher  des  poissons. 


J. 

. Bi 

\\ 


£ 


B B 
ü O 


nei,  ni, 

4>ei,4>i, 


V oler,  s’élever  en  haut. 


nu»nu»,  cjsujcjxu,  Accoucher,  mettre  au 
monde. 


sir  t ir 

ro.  -r^ 

ter  fi 


gi,  g)  Frapper,  triturer. 

OTU,copteOTU»U,  Manger. 
ngu,  copte  nogu,  Délivrer,  sauver. 
pu,  copte  piue , Pleurer. 
ceuu,  cuu,  Attaquer,  accuser. 

cka,  copte  CK£I,  Labourer. 
u>nf),  Vivre. 

Toutes  ces  variations  d’orthographe  n’influent  en  rien  sur  le  sens  de 
ces  verbes  attributifs;  on  voit,  en  effet,  qu'aux  mêmes  sons  et  articu- 
lations exprimés  par  des  caractères  diversifiés,  on  joignait  toujours  le 
même  déterminatif,  lorsque  le  verbe  en  exigeait  à sa  suite  et  le  recevait 
habituellement;  ce  qui  arrivait  presque  toujours. 

§ IV.  De  la  conjugaison. 

275.  Il  n’est  point  rare  de  rencontrer  dans  les  textes  hiéroglyphiques, 

!)8 
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des  verbes  des  trois  espèces,  employés  sans  recevoir  aucune  marque  de 
temps  ni  de  personne  : dans  ce  cas  le  verbe  est  toujourscensé  appartenir 
au  temps  présent,  et  le  sujet  exprimé  indique  à la  fois  et  la  personne 
et  le  nombre,  soit  que  le  sujet  placé  en  tète  de  la  proposition  précède 


le  verbe  comme  dans  les  exemples  suivants  : 


i i i U-cE} 
(i  ) niS 


/WA 

nGTenTUiorn 


Tujp 


UJcunc 


s 


tous  - les  insurgés  je  transfige  Chons  moi 

^ w M 

/•>)  nçyujn<i)  tyuun  nciu  niy^ip  rt  Éc  tyam  ricin 

la  cuisse  de  la  prend  le  grand;  la  peau  de  prend  le  grand  prêtre 
victime;  prêtre  panthère 


Soit  que  le  verbe  lui-même  précède  le  sujet  de  la  proposition  : 


,7e  voyant  en  d’Isis  fds  Horus  se  réjouit 


(4 j neuneuXounncdneugn  ntt>\o«nnc<s.pHC  newsu»  u «Hti 

et  le  diadème  de  la  le  diadème  de  la  ta  tête  sur  sont  établies 
région  septentrionale,  région  méridionale  stables 


La  conjugaison  des  verbes  égyptiens  s'effectue  principalement  au 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  a*  partie.  Le  verbe  est  un  redoublement  de  la  racine 
copte  Tuxmi , surgere. 

(a)  Inscriptions  du  deuxième  corridor  du  tombeau  de  Méncphtah  I,r  à Biban  cl  Molouk. 

(3)  «Le  dieu  Horus,  fils  d’Isis,  se  réjouit  en  le  voyant.»  Rituel  funéraire  hiératique  du 
Louvre,  n°  I,  fol.  a6. 

(4)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  ae  partie. 
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moyen  des  pronoms  simples  qui  font  connaître  la  personne,  et  indiquent 
aussi  le  genre  et  le  nombre. 

A.  Formation  des  temps  du  mode  indicatif. 

I.  Temps  prisent. 

276.  Les  Égyptiens,  considérant  les  pronoms  simples  ou  primitifs  comme 
emportant  avec  eux-mêmes  l’idée  d’existence,  constituaient  en  les 
ajoutant,  sans  aucune  autre  marque  particulière,  aux  groupes  phoné- 
tiques ou  aux  caractères  figuratifs  ou  symboliques  exprimant  dés 
verbes,  un  temps  présent  qui  équivalait,  à la  rigueur,  soit  au  présent 
défini  de  la  langue  copte  formé  également  des  pronoms  simples  ■]-,  K et 
X,Te,  q,  c,  Tn,  lein  et  ce  joints  à la  racine,  soit  au  présent  indéfini, 
composé  d'une  partie  de  ces  mêmes  pronoms  que  par  uu  simple  besoin 
d’euphonie  on  faisait  précéder  de  la  voyelle  e . ei , en,  epe,  eq,  ec,  en. 
eieien,  er. 

Mais,  dans  les  livres  coptes,  le  pronom  précède  le  verbe  confor- 
mément à la  prononciation  égyptienne  de  tous  les  âges;  tandis  que  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  les  scribes,  se  conformant  à la 
règle  d exprimer  d'abord  l’idée  principale,  et  de  rejeter,  à la  suite  des 
caractères  qui  servaient  à sa  notation,  les  signes  de  toutes  les  modifica- 
tions de  genre,  de  nombre,  de  temps  ou  de  personne  que  cette  idée 
pouvait  subir,  placèrent  toujours  les  pronoms  simples  immédiatement 
après  le  verbe,  comme  s’ils  eussent  été  réellement  des  pronoms  affixes. 

A'.  La  première  personne  du  temps  présent,  nombre  singulier,  fut 
notée  par  des  caractères  variés,  qui  tous  représentent  les  pronoms 
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simples  de  la  i"  personne;  on  les  inscrivit  à la  suite  du  déterminatif  du 
verbe,  soit  spécial,  soit  générique;  on  usa  principalement  des  pronoms 
simples  suivants  : 

i"  ^ , hiératique  £* , C*  , , qui  équivaut  aux  pronoms 

simples  coptes  -j-  et  i,  employés  comme  signes  de  la  première  personne 
du  présent  singulier  genre  masculin. 

tir  rrr  tir  si  = 1 *** 

èiujuu^e  nenTp  eityeuuje  (i)  neiterrr  u IIpH  -j-j-eutor 

ou 

erj-eooT 

je  sers  les  dieux  je  sers  .V Occident  dans  le  dieu  l'hré  je  glorifie 

/ ^ 3 ^ r° 

ATU)  TTTO  11  TTTG  U ei|)(ll(1T  (a)  TO6  gll  IIpil 

OU 

peu 

et  : le  monde  dans  (et)  le  ciel  dans  je  pénètre  .le  ciel  qui  est  dans  le  dieu 

terrestre  soleil 

^ i J ^4^ 

Cht  ne  n^eTq  nnemrp  norà»  u etCHirr 
le  dieu  Sèv  est  mon  père;  des  dieux  germe  du  je  suis  forme 

gin  uieq  et  ou  -fyyam  (3)  Matc^g  ne  taiiat 

des  offrandes  ou  des  aliments  je  prends,  la  déesse  Natphée st  ma  mère 

’ (4)  mtpn  et  ou  -f  cat  ne  ujhoti  gi 

.le  vin  (et)  je  bois  , les  autels  sur 


(l)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  impartie. 

(a)  Idem,  ae  partie,  légende  relative  à la  grande  scène  d’agriculture. 

(3)  Manuscrit  funéraire  4’Hariési , au  Louvre. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  1,  fol.  io. 
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Dans  les  textes  antiques  un  peu  négligés,  il  arrive  souvent  que  le 
pronom  ^ , masculin  de  sa  propre  nature,  exprime  aussi  la  pre- 

mière personne  du  genre  féminin,  temps  présent  : cela  semble  prouver 
que,  comme  les  pronoms  verbaux  coptes  -{-  et  ei,  le  pronom  égyptien 
yf*  hiératique  , fut  le  signe  primitif  spécial  de  la  première 

personne  des  verbes  pour  les  deux  genres,  et  c’est  ce  que  nous  parait 
démontrer  le  passage  du  Rituel  que  nous  allons  citer  : 

C’est  la  déesse  Hathôr,  sous  la  forme  de  la  vache  divine,  qui  adresse 
cette  invocation  au  roi  des  dieux  : 

oWsf.  as  ~ wj* 

HAT  auto  curm  iege  hok  nexpAn  n ■f  ouei-j-eoor 
.ma  voix!  entends  ;la  vache  (divine)  moi  ton  nom  à je  rends  gloire 
a°  Dans  les  textes  écrits  avec  recherche,  on  emploie  le  pronom 
, l’image  même  d’une  femme,  hiératique  <£-  , pour  marquer 
la  première  personne,  genre  féminin,  nombre  singulier,  du  temps  présent. 

kl  fofc 

gApATG  t1A<JÉOI  & et  OU  'j-nuicnj 

: sur  toi  mes-  deux-  bras  s'étends 
Parolesde  la  déesse  Natphé  à une  Egyptienne,  dont  la  momie  existe  au 
Musée  du  Louvre. 

4> 

Souvent  même  le  pronom  figuré  ^ se  trouve  accompagné,  dans 
ce  cas,  du  signe  de  genre  ^ , comme  dans  la  phrase  suivante,  ex- 
traite du  papyrus  funéraire  de  l’Egyptienne  Tentamoun , au  Cabinet  des 

antiques;  la  défunte  dit  aux  dieux  : 
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fe  JL  î¥ï 

■me  fytpe  nigHT  nurni  eiorcug  (i) 

.la  vérité  sous  mon  cœur  à vous  je  me  joins 

«Je  me  réunis  à vous,  mon  cœur  est  sous  l’empire  de  la  vérité  ou  de  la 
"justice.» 

3“  La  marque  • remplace  quelquefois  le  pronom  verbal  ^ , 

pour  la  première  personne  masculine  du  temps  présent,  nombre  sin- 
gulier : 

O LH  ^ 0 

rrroup  ttüK  erf  (a)Tne  n npH  tt  nege  hak  ei-j- 

r Egypte  à toi  je  donne  .ciel  du  soleil  du  les  périodes  h toi  je  donne 

d’années 

r=h  ^ f\ 

(4)  npnc  n&K.  ei-j-  (3)  K&g  gi 

.le  midi  a toi  je-donne  .purifier  h 

Ces  paroles  sont  adressées  par  les  dieux  à divers  souverains  de  l’Egypte. 

4°  Mais  dans  les  formules  analogues  prononcées  par  des  déesses,  la 
marque  de  la  première  personne  masculine  I fait  place  au  signe 


i /O» 

B Me  J /WWA  ^ A**’*'<\ 


3 

(P 


du  genre  féminin 

P 


. Kxc^le^ 


i'i  (PS  ^ 


.jueiuuti  n gdKHOTT  negioue  n<s.K.  •pj- 

.voyant-toi  en  être  réjouies  les  femmes  à toi  j’accorde 


(i)  Il  se  peut  aussi  que,  dans  cet  exemple,  Tune  des  deux  marques  du  genre  féminin  soit  le 
pronom  affixe  T de  la  première  personne,  complément  direct  du  verbe  : ce  groupe  devrait  alors 
être  transcrit  : Giovu>e-T,y'e  joins-moi,  f unis-moi ; je  me  joins  à vous , je  m'unis  à vous. 

(a)  Bas-reliefs  religieux  des  temples  de  Pliilæ.  — (3)  Idem.  — (4)  Idem . 
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«Je  t’accorde  le  don  de  réjouir  les  femmes  par  ta  seule  présence.  » 
Ces  paroles  sont  adressées  à Ptoléméc-Philométor  par  la  déesse 
Natphé  (i). 

5”  La  voyelle  [j  (e,  I ou  ei)  marque  quelquefois  aussi  la  première 


personne  du  présent,  nombre  singulier,  genre  commun  : 

---»  * aocio  « — 


9 

Tl 


Æ H 


O 


zs 


g<tn  loecf)  eiuRitn  ngAgngooTirre  nttdg  n taujat  enruKT 

des  offrandes  je  reçois  longs  jours  des  la  terre  a mon  corps  je  réums 

(dans)  (je  plante?) 


R 


r 


|1W 


o ü 

hak  ei  cl) ai  n UJuorn 


(a)  iika&-  n - riTp-gp  u 

.la  terre  des  hypogées  dans 

a ^ n 


nnHÉ  0ujott  en 


2TT 


à toi  j'inscris  d' Hermopolis  le  seigneur  Thôth  (tenu)  par  discours 
- - Q 

1 


I lui  J 1 

IA[ 


iO 

npn  n nKAgoor 

soleil  du  la -durée  de  la  vie 


4 m 

cooTTn  u n8a»p  nepjunoore 

.régner  pour  d'Horus  les  années 
«Le  dieu  Thôth,  le  seigneur  d’ilermopolis  la  grande,  a dit  : j’inscris 
«pour  toi  une  durée  de  vie  pareille  à celle  du  soleil;  et  des  années  de 
«règne  égales  à celles  d'Horus  (3).» 

6°  Les  caractères  i.  t ou  , représentant  un  dieu  assis 

et  tenant  parfois  le  sceptre  divin  ou  X emblème  de  la  vie , deviennent,  dans 


(l)  Huitième  colonne  de  l’édifice  de  droite  après  le  Ier  pylône  de  Pliilæ. 

(a)  Stèle  de  Thothnofrc,  au  Musce  de  Turin. 

(3)  Légende  d’un  bas-relief  du  Rliamesséum.  Le  dieu  parlant  à Rliamscs  le  Grand. 
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les  textes  soignés,  la  marque  de  la  première  personne  du  temps  présent, 

nombre  singulier,  lorsqu'un  dieu  est  censé  porter  la  parole  : 

SfiSfj  | n 

ndK  eteenne  Aunci-IIegujp  neqct  tydpe  8dpcntci  en  xt 

à toi  je  dispose  Amensi-Pehôr  son  fils  à Harsiesi  (tenu)  par  discours 

ê l A T M 


fiA  fi? 

eif  IIpH 


neKTqe  <ye  neKXUt  g i itkAou  - OTUtfoy 

j'accorde  le  dieu  Phré  ton  père  comme  ta  tête  sur  la.  couronne-blanche 


, - ... 

.mÊi  to  ndK.  ei-oiqe  neKduj  juujufT  cm-K 


.entier  lemonde  pour  toi  je  châtie  toutes  des  terres  en  présence fonder-toi 
« Le  dieu  Uarsie'si  dit  à son  fils  Amensi-Pehôr  : Je  dispose  la  couronne 
« des  régions  supérieures  sur  ta  tète,  comme  sur  celle  de  ton  père  le 
a dieu  Soleil;  j'accorde  que  tu  sois  inébranlable  en  présence  de  toutes  les 
anations  étrangères,  et  je  contiens  le  monde  entier  sous  ta  domina- 
ation  (i).  » 

^ fié 

a Je  t'accorde  de  tout  neK&dX  en  ni&  Kjueiuu  ndK  erj- 
avoir  par  tes  propres 

.yeux  fa).»  .tes  feux  par  tout  que  lu  voies  à toi  j'accorde 


C3 


0-000  O 


.(3)  neK-judnujiuame  n neco&Te  ei-cenne 

.de  ta  demeure  les  murailles  je  dispose,  je  prépare 
7“  Lorsqu’une  déesse  ou  reine  était  censée  parler  elle- même,  le  verbe. 


(l)  Bas-relief  de  l’intronisation  du  roi  grand  prêtre  Amensi-Pehôr,  sous  la  galerie  du  temple 
deChons  à Karnac.— (a)  Paroles  du  dieu  Haroèris  à Évergète  11.  Bas-reliefs  du  temple  de  Dakké. 
(3)  Paroles  d A mon- B a à Méneplita  1er,  bas-relief  du  palais  de  (tourna  à Tlièbes 
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toujours  dans  les  textes  ou  les  inscriptions  exécutés  avec  recherche, 
prenait  pour  marque  de  la  première  personne  du  présent,  singulier, 
féminin,  l'un  des  caractères  ^ , représentant  une  déesse 

la  tête  ornée  ou  non  du  modius,  et  tenant  parfois  le  sceptre  spécial  des 
déesses  : souvent  aussi  on  employait  le  simple  signe  i,  qui  convient 
également  aux  reines  et  aux  simples  mortelles  de  toutes  les  classes. 

* s 

mfi.  neTO  ix  neKrt&iyufT  uwpi  et  -j- 

.(1)  toutes  les  parties  du  monde  dans  tes  victoires  y agrandis 


kZ 

G jp* 

G=»s 

ï — SA 

negiojue 

negujorr 

juepe 

ty^pe 

K&g  n<5.K  erj- 

ne  g ai 

.des  femmes  auprès  l’attache-  des  hommes  auprès  le  respect  à toi  je  donne 
ment 


> femmes  (a).  » 


«Je  t'accorde  le  don  d'être  honoré  par  les  hommes  et  chéri  par  les 

& jff  ” fiffl 

TU&int  ri&K  ei-eipi  (3)  n Tjuot  nepunoore  hak  cicIjai 

.(4 ) nourrice  à toi  je  suis  .de  Tmou  les  années  à toi  j'inscris 


8°  Les  caractères  représentant  un  roi  égyptien , font 

l’office  de  signe  caractéristique  de  la  première  personne  du  présent, 
lorsque  c’est  un  dieu  ou  un  souverain  qui  parle  de  lui-même.  Exemple: 


(1)  Paroles  de  la  déesse  Tafné  à Rhamsès  le  Grand;  piliers  de  la  cour  du  Rhamesséum. 
(a)  Paroles  de  la  déesse  Ilatfiôr  (Vénus)  à Ploléméc  Evergète  II,  édifice  de  droite,  après  le 
1"  pylône,  à Pliilæ. 

(3)  Paroles  de  la  déesse  Saschfinoué  à Rhamsès  le  Grand,  salle  liyposlyle  du  Rhamesséum. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néith  à Rhamsès  le  Grand,  salle  hypostylc  de  kamac. 
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eiu»  nAd  « Je  suis  grand.  » Paroles  du  Pha- 
raon Ménephtah  I"  dans  une  stèle  dédicatoire  qui  existe  au  milieu  des 
ruines  d’Eléphantine  (i). 


O 


tC=J. 


L 


A. 


nogu  X nKAg  n Ikyrn  X neqgonr  <ye-ju  (geu)  -f~j-  ou  ei-f- 

délivrer  pour  pays  de  Baschten  au  sa  majesté  aller  j’accorde 


g* 

t — -1 
© «=> 
nKA^-Btyrn 


/■«"*  ~i^= 


n ntuhpi  n ici 

.pays  de  Baschten  du  chef  du  la  fdle 
«Je  consens  à ce  que  sa  majesté  se  rende  dans  le  pays  de  Baschten  pour 
« délivrer  (ou  épouser)  la  fille  du  chef  de  Baschten.»  (Stèle  des  ruines  au 
sud-est  de  Karnac,  ligne  quinzième);  c’est  le  dieu  Citons  qui  parle.  ' 

9°  Quelquefois  aussi , mais  aux  époques  de  mauvais  goût  ou  de  déca- 
dence, les  images  conventionnelles  des  dieux  et  des  déesses,  placées  à la 
suite  du  verbe,  tiennent  aussi  la  place  des  pronoms  masculin  et  féminin , 
marques  ordinaires  de  la  première  personne  du  temps  présent ; on 
figurait,  par  exemple  : 

a.  Un  dieu  à tête  de  bélier  (^f|^  , lorsque  le  dieu  Chnouphis  était 
censé  parler  : 


e 

(P 


¥A 


X ou  eieqpojune  utHpi  ngouniuoior  hak  ei-}- 
(danssou  année) 

chaque  année  considérable  un  Nil  à toi  f accorde 
« Je  t’accorde  (moi  Chnouphis)  une  abondante  inondation  pour  chaque 
«année  (a).» 


(i)  Fragment  de  la  dix-septième  ligne  de  cette  stèle. 

(a)  Le  dieu  parlant  à Évergète  II.  Bas-relief  du  pronaos  de  Dakké. 
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b.  Un  dieu  coiffé  de  deux  longues  plumes  , de  la  coiffure 

duquel  sort  un  cordon,  lorsque  le  dieu  Ammon  ou  Amon-lla  adressait  la 
parole  aux  dieux  ou  aux  hommes  : 

i n C «= 

l iT  «=-  t-Sl 

neT-gu-q  gpe  riKAg  n Ta»p  riAK.  erj- 

.ceux  qui  rhabitent  et  le  pays  de  Tôr  a toi  je  (te)  donne 
«Je  te  donne  (moi  Amon-Ra)  le  pays  de  Tôr  et  ses  habitants  (i).» 

c.  Une  déesse  à tête  de  lionne,  lorsque  la  déesse  Tafné  NJ  était 


censée  parler  d’elle-méme  : 

h -sr  « -fi 

OTgAg  n goor  K junorr  haa  (Turnr)coTTni  hak  eif 

.u/i  grand  nombre  de  jours  pour  établie  grande  la  royauté  à toijedonne 


«Je  te  donne  (moi  Tafné)  la  puissance  royale  pour  en  jouir  pendant  de 
«longs  jours  (a).  » 

10°  Enfin,  il  parait  qu'on  exprimait  aussi  la  première  personne  du 
présent,  singulier,  par  le  groupe  phonétique  " Tl,  dont  le  pronom 
copte  -j-,  employé  dans  les  mêmes  circonstances,  n'est  qu’une  simple 
transcription;  c’est  du  moins  ce  qu’on  peut  inférer  de  l'exemple  suivant  : 

4 o _ o -s-  ^ “h. 

n ewrtr  Tgorrr  unpH  tt&aX  TJUdT-nrp  tujhpi  Hce 

de  F Occident  la  rectrice  du  soleil  Fœil  la  mère  divine  Fainée  Isis 


(i)  Le  dieu  parlant  a Ptolcmce  Épiphanc;  porte  des  Ptolémées  à Karnac,  ou  partie  restaurée  • 
de  la  grande  porte  de  la  salle  hypostyle. 

(a)  Paroles  de  la  deessc  à l’empereur  Antonin-Caracalla;  bas-relief  à l’intérieur  du  pronaos 
d’Esné. 
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riAcon  rïAK  -fpiue  ecxT 
•ô  mon  frère  ! sur  toi  je  pleure  dit  : 

Cette  légende  accompagne  une  image  de  la  déesse  Isis  pleurant  sur 
le  corps  d'Osiris  (i). 

B'.  Les  marques  distinctives  delà  seconde  personne  du  présent  du  mode 
indicatif  dans  la  langue  copte  sont,  pour  le  masculin  singulier,  K ou  Xi 
et  en;  et  Te  ou  epe  pour  le  féminin  : voici  les  formes  correspondantes 
employées  dans  les  textes  égyptiens  antiques  en  écriture  sacrée  : 

i°  Le  pronom  simple  k , qui  se  prononçait  GK,  comme  le 

veut  l’euphonie,  placé  à la  suite  d'un  verbe,  marque  la  deuxième  per- 
sonne, masculin  singulier,  et  prend  la  forme  >ou  #“"*>  dans 

les  textes  hiératiques,  lesquels  n'usent  que  de  cette  seule  forme: 


* IU 

III  T 


—a 

nrrmm  r 
gAnujnp 


T g} 

gt  neKpxT  & eK-eiA. 


(revêtues)  <i argent  des  pierres  sur  tes  i pieds  tu  laves 

igAÇ  1“  ^1  - ^ 

.42. 


neTpuujji  enueio»  npn  gmt  Tn-ne  ex-up 

.les  êtres  purs  et  tu  vois  le  soleil  avec  de  ce  ciel  tu  fais  le  tour 

«Tu  parcours  le  ciel  avec  le  dieu  soleil,  et  tu  contemples  les  esprits 
« purs  des  deux  sexes  (3).  » 


% (i)  Scène  peinte  sur  la  momie  de  Hiiérogrammate  Sotimès , au  cabinet  des  antiques. 

(a)  Extrait  d'une  stèle  de  la  galerie  de  Florence. 

(3)  Rituel  funéraire  du  Louvre,  hiératique  nu  i,  IIe  partie,  cliap.  1 38;  Rituel  hiéroglyphique 
- public  dans  la  Description  de  l’Égypte , A,  vol.  U,  pl.  7a,  col.  78. 
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tia  ^ s 

, V.  TA..H  ‘lSiSÎ1°i4U- 

(a,  tinte  negiH  gi  ex-ei  (i)otjliuüot  gk-cuj  gdnoeiK  ckotuiu 
■du  ciel  les  chemins  sur  tu  viens  .de  1 eau  tu  bois  des  pains  tu  manges 
a°  Le  pronom  simple  es  ou  S=>  , hiératique  ou  > - 

dont  le  copte  Te  n'est  qu’une  transcription,  marque  la  seconde  personne 


du  présent , féminin 

, singulier: 

O 

À'Pr  lok  îAW  lo 

<=- 

r* wa  o 

® T 

'■s  rtL  r? 

sir 

Me) 

ujnb 

ncT-Êdi  Orcipe  Teujiiiye  npH 

Tetyetivye 

pour  est  vivante  (et)  ton  âme  Osiris  td  sers  le  dieu  Soleil  tu  sers 

t®1 

loi 

«Tu  sers 
• • 

le  dieu  Soleil,  tu  sers  le  dieu  (3)(eneg) 

gdgngoor 

«Osiris,  et  ton  âme  est  vivante  pour  un 

«grand  nombredejoursetpourtoujours.»  .et  toujours  un  grand  nombre 

de  jours 

* 

On  ajoutait  quelquefois,  à ces  marques  de  temps  et  de  personne,  le 
caractère  figuratif  femme  OU  , qui  désigne  le  genre 

avec  encore  plus  de  clarté. 

C.  La  troisième  personne  du  présent , nombre  singulier,  avait  aussi 
des  marques  particulières  pour  chacun  des  deux  genres. 

i°  Le  pronom  simple  * -,  s.—..  - , hiératique 

répond  exactement  aux  termes  coptes  q et  eq,  servait  à noter  la  troi- 
sième personne,  genre  masculin. 

«ir  èÉ  S!_L~~  « 

ot&h<T  u eqoj  nn-mrp  eqjuteio  nKA£rtI%Tnn  noiHpi 

épervier  en  il  est  (étant);  ce  dieu  voit  du  pays  de  Bascliten  le  chef 


(i)  Rituels  funéraires,  III*  partie.  — (a)  Rituel  du  Louvre,  hiératique  n°  i,  fol.  q. 
(3)  Manuscrit  funéraire  de  la  défunte  Ilatliûr,  au  Musée  du  Louvre. 
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4 oa 


«P 


il 


M T. 


K.hju.6  X gip-rme  neqTertg  K <s.iyi 


^ ^ 

i • 

JiinoT& 


au  il  dit  l’Égypte  vers  en  haut  ses  deux  ailes  suspendant  doré 

tournant 


B F 

MVWi  \ 

1 /WWAA 

T/WW/' 

ri* 

TGglH 

A eqoronn  (sic)  nn-nTp 

UJujnc  tT 

ngonT 

chemin 

en  se  met 

ce  dieu 

Chons  de 

prophète 

/w#aA 
• 1 1 

©iia 

— æ 

* 

eqfipp 

ud-tyenAn  atui 

Khjug 

X eqtye 

gnuin 

il  s’élance 

marchons  et; 

l’Egypte 

vers  IL  MARCHE, 

avec  nous 

O 


/£= 


Khjug  N 
'.l'Égypte  vers 

« Le  chef  du  pays  de  Baschten  aperçut  le  dieu  qui , ayant  pris  la  forme 
«d'un  épervier  doré,  tournait,  du  haut  des  airs,  ses  ailes  du  côté  de 
«l'Egypte  : le  chef  dit  alors  au  prophète  de  Chons  : voici  que  le  dieu  se 
«met  en  chemin  avec  nous,  il  marche  vers  l’Egypte  : marchons  donc, 
« car  il  s'élance  vers  l’Égypte  (i).  » 

a"  On  employait  aussi  le  pronom  ou  (q),  au  lieu  de  la 

forme  ordinaire  , mais  dans  les  inscriptions  du  temps  des  La- 

gides  et  des  empereurs  : 

.%  XI  S IK  V 

(n)  ncineugi-f  ngtunimuor  hgt  eqcn  npH-ci 

de  la  région  septentrionale  le  Nil  à toi  conduit  le  fils  du  Soleil 


(i)  Grande  stèle  gisant  au  milieu  des  ruines,  au  sud-est  du  palais  de  Hamac  à Tlièbcs , 
lignes  24  et  a 5. 
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« L'enfant  du  Soleil  te  présente  (ô  déesse)  de  l’eau  du  fleuve  du  pays  sep- 
tentrional (i).  » 

3°  La  troisième  personne  du  présent , féminin,  singulier,  fut  habi- 
tuellement notée  par  le  pronom  simple  — « — — *—  hiératique  , 

ou  par  son  homophone  |1  , hiératique  0 (c),  caractères  dont  les 

formes  coptes  c et  ec  ne  sont  que  des  transcriptions  : 


(«) 


'A  f 


TpHCI 


U 

Orcipe  ncorm  juai-c  necci  ectyum  tdhci  tug 

l’Os  iris  - roi  qui  l'aime  son  fils  reçoit  fille  du  soleil  la  déesse  venté 

aT  u n — ^ =* 

Orcipe-rfTp  rmeqTqe  nCeeT  rtAq  ec-f-  «eTAore 

.le  dieu  Osiris  de  son  père  le  trône  à lui  elle  donne,  le  véridique 

«La  déesse  Vérité,  fille  du  Soleil,  accueille  son  fils  qui  la  chérit » 

D'.  La  marque  distinctive  de  la  première  personne  du  présent,  nombre 
pluriel,  commune  aux  deux  genres,  consiste  dans  les  pronoms  simples 
/T7*7  • ■ i hiératique  ou  «Sï  et  leurs  variantes,  n ou 

Gtl , ce  qui  répond  exactement  à la  forme  copte  du  présent  indéfini  en. 
Exemples  : 

^ (Tsssi  ' — '0 — a esa 

5T5B  I I I 

g<m  «n  en-ipt 


JB  t-S.  û IL»  i if)  o. 

(a)n  UaiiAak.  Tnefl  Hce  Ten-iiAT  n 


.de  Philœ  la  dame  /sis  notre  mère  pour  des  constructions  nous  faisons 

O Z “I  -£2,1 

necoTTfiior  ndq  en-cenne  Aun  en-euxy 

.lesattributions  royales  à lui  nous  préparons,  Ammon  nous  faisons  honorer 


(i)  Légende  d’un  bas-relief  de  Dakké,  côté  droit  du  pronaos. 

(a)  Paroles  d’Évergète  II  et  de  sa  femme  Cléopâtre;  bas-relief  de  Dakké. 

(a)  Par  une  erreur  qui  n’a  pu  être  réparée  à temps,  le  n°  4 a été  déplacé.  Il  doit  être  réuni  au 
n°  5,  conformément  aux  numéros  et  à l’indication  placée  au-dessus  des  signes  hiéroglyphiques. 
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« Nous  faisons  glorifier  Ainmon.  Nous  lui  préparons  (au  roi  Horus)  les 
n attributions  royales  (i).  » 

Quelquefois  cette  première  personne  a été  notée  par  la  simple  marque 
de  pluralité  i ■ i ajoutée  au  verbe  : 


rrr: 

nemp  nxet  uto 


*aT 

(er)gp 


1 I I ? S 

ne  cn-oem  neT 


i ■ i 

en--j- 


.dieux  les  autres  devant  manifestés  les  pains  sacrés  à toi  nous  donnons 
* Nous  te  donnons  (ô  reine)  les  pains  sacrés  qu’on  offre  aux  autres  divi- 
nités (a).  » 

On  employait  aussi,  par  abréviation,  le  simple  pronom 
sans  marque  de  pluralité  : 

l y 2 VLÏ 


AAAA/*  _ 

(3)  hto  & nnufi  co*rrn  uai-i 

.des  a mondes  seigneur  roi  , qui  m'aime  ô fils,  vers  toi  nous  venons 


5^ 

ci  tydpoK  en-ei 


« Nous  te  choisissons  un  pré- 
nom royal  (4)-  * 


E'.  Le  pronom  simple 


u 

^ — J /ww\  wvwAvwa  I 

orpAfiotHpi  tïAK  en-cüne 

un  nom  principal  à toi  nous  préparons 
^ ou  . rrr  hié- 


ratique — ^ gîj  tu , répond  aux  formes  coptes  Teten  et 

epeien,  Tein , epetn,  marques  de  la  seconde  personne  du  présent 
nombre  pluriel  genre  commun.  Exemples  : 


(i)  Extraits  de  l'inscription  du  groupe  du  roi  Horus  et  de  la  reine  Tmanhmot,  au  Musée 
de  Turin. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Thêli,  vallée  de  Hadj -Ahmed  à Thèbes. 

(3)  Paroles  d'Anubis,  de  Selk,  de  Ncphthys,  et  autres  divinités,  au  Pharaon  Méneplüab  I" ; 
tombe  de  ce  roi  à Biban-el-Molouk. 

(4)  Paroles  de  Thùth  au  roi  Aménophis  III;  palais  de  Louqsor. 
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4o5 


7?rA  U & 

(1)  Tn-cujTJu  tye  eqcajTu 

vous  entendez  comme  il  entend 


Tn-ueiu*  <ye  equeioi 

, vous  voyez  comme  il  voit 


F'.  Enfin  on  exprimait  la  troisième  personne  du  pluriel  des  deux 


genres  du  présent  du  mode  indicatif,  en  combinant  avec  le  verbe  le 
pronom  simple  TTT  , ou  l'une  de  ses  variantes  , , , f P 7T7 
Pi  i i , P^! , êi  ! 0 ni  , hiératique  ^ir  <j  — ^ ^ 

(en),  ce  qui  équivaut,  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  aux 
formes  ce  et  er  de  la  conjugaison  copte  : 


rrrt'  ilM  f ~ m 

cn-cd&K  neuenT  m Ilpn  n gain  cn-eipe 

ils  félicitent,  i Occident  dans  dieu-soleil  au  une  adoration  ils  font 

cn-oraj  th  Annre  n OpH  ne  paifjori  n&H<r  n neiuiov  finnpn 

présentent  chefs  du  soleil  les  purs  Fe'pervier  des  deux  mon- 
tagnes solaires 


« Ils  adorent  le  dieu  Soleil  dans  la  région 
«occidentale,  ils  applaudissent  à l’épervier 
• des  deux  montagnes  célestes,  et  les  chefs 
«des  esprits  purs  du  soleil  lui  présentent 
«des  offrandes  de  pains  sacrés  (a).» 


\ , 

rrrC  B Q 

gdn  u»ec$>  n uicik  ndq 
■des  offrandes  de  pains  à lui 


CTi 

O A 


— 1 


Ktme  n ncoTrn  a»  cn-xi  - CJôooj 


Hd-  uunpi 


Egypte ! d’  roi 


disent  1 Ethiopie  de 


les  chefs 


G)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  Ire  partie. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  Méncplitah  I",  salle  des  quatre  piliers. 

loi 
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<•  V oici  ce  que  disent  les  chefs  du  pays  de 
«Kousch  : ô souverain  de  l’Egypte!  ô 
« soleil  des  peuples  étrangers!  etc.  (i).» 


tt  (CU)ripH 

'.des  peuples  étrangers  ô soleil 


II.  Formation  du  temps  passé. 


277.  Les  mêmes  pronoms  simples,  employés  comme  marques  des  per- 
sonnes du  présent,  servent  aussi  à noter  celles  du  temps  passé  du  mode 
indicatif  ; mais  ces  pronoms  se  combinent  alors  comme  affiles  avec  l’ar- 
ticulation O (n),  qui  devient  ainsi  la  véritable  marque 

de  temps;  cette  forme  composée  répond  exactement  à celles  des  passés 
et  des  imparfaits  de  la  langue  copte  net,  neic,  rteq,  etc.;  n<s.i,  n<s.K, 
n<S.q,  etc.  Nous  allons  donner  successivement  la  formation  de  chacune 
des  trois  personnes  du  temps  passé  pour  les  deux  genres,  et  les  deux 
nombres,  en  démontrant,  par  l'autorité  des  exemples,  l’existence  réelle 
de  ces  diverses  formes  : 

A.  1°  Les  groupes  ^ ^ hiératique  C.  , tracés 

à la  suite  d’un  verbe,  font  connaître  que  ce  verbe  est  à la  première 
personne  du  passé,  genre  masculin,  nombre  singulier. 

mu  W 4 m 

tiHTrt  n&i-n  (2)  rteKttoqp  erfeoor  gdpok  n&t-ei 

à vous  j ai  apporte  .tes  bienfaits  et  je  glorifie  a toi  je  sois  venu 


(j)  Tombeau  du  prince  d’Élhiopie  , àTlièbos. 

(a)  Stèle  du  Musée  de  Turin. 
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) ûlrt  âxo 


4°7 


-="  1 &•?  tr  ^*11  .‘.é 

n ntywuooT  u nAZtu  iiAt-pAjb  (1)  ov  8Acnn  orc-f 

f/«  le  bassin  d’eau  dans  ma  tête  j’ai  lavé  .(et)  du  Natron  du  parfum 

o m 

(a)  nKAg  n une 

.pays  de  vérité 

1°  La  première  personne  du  genre  féminin  fut  notée  par  les  groupes 
| , | , ou  $J  $ , hiératique  , et  souvent 

<2.  comme  pour  le  genre  masculin. 

(3)  ueiuj-K  X haï  e* 

.te  voir  pour  je  suis  venu 

3°  La  marque  de  la  première  personne  du  passé,  nombre  singulier 

AV*A*\  ' ’ 

, appartient  aux  deux  genres  ainsi  que  le  groupe 
îj  ou  ij  ~ , dont  on  usait  rarement. 


1 


^11 


1 n 


$ T®  tff 


(5)gu>Kp  n gAnoeiK  riArf  (4)  neqm  a gotp  riAïujeuiyeATU) 

celui  qui  à des  pains  j’ai  donné  .sa  demeure  dans  Horus  j’ai  servi  et 
avait  faim. 


/N>»WW\ 

• T 


r t 


Zh 


\ 


f L & 


(6)tiAgApAK  c<yc  nAi-ipe  nnerrrp  corrn  neunT  qm  Orcipeut 

.devant  loi  j’ai  jouédusistrec/cj  rf/cicr  roi,  de  IA  menti  seigneur  Osiris  6 
ou  divin 


(1)  Rituel  funéraire.  II*  partie. — (a)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques  et  hiératiques, 
IVe  partie.  — (3)  Coffret  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(4)  Stèle  d’un  Égyptien  nommé  Nascht,  au  Louvre.  — (5)  Même  stèle. 

(6)  Stèle  peinte  de  la  défunte  Sachonsis  fille  de  Pétamon,  au  Musée  de  Turin. 
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4°  Si  un  dieu  était  censé  parler  de  lui-même,  on  se  servait,  pour  mar- 
quer  la  première  personne  du  passé,  de  l’un  des  groupes  ^ 

â ou  : ces  distinctions  de  rang  entre  les  personnes  qui 

parlent  n'avaient  jamais  lieu  dans  les  textes  hiératiques;  on  les  rencontre 
seulement,  ainsi  que  les  suivantes,  dans  les  inscriptions  ou  textes  hiéro- 
glyphiques exécutés  avec  recherche  : 


Ê A. 


s tu  ri 

(i)  n&ci  nuGTAore  OBl&i  Orcipc  jugku-k  X hai-gi 

!mou  fils,  le  véridique  Obai,  ô Osiris,  te  voir  pour  je  suis  venu 

T «■ 


«J’ai  comprimé  les  coeurs  de  tes 
«ennemis  (a).  » 


flGKU^AqTG  flA  negHT  f1AI-£U)K 

.tes  ennemis  de  les  cœurs  j’ai  serré 
et  mar- 


5"  I^s  groupes  J 
quaicnt  la  première  personne  féminine  du  passe,  nombre  singulier,  et 


on  en  usait  lorsqu’une  déesse  ou  une  reine  était  censée  parler.  Exemple  : 

mur 

A — » 


tiAiOTtun  nepujor  « J’ai  ouvert  les  portes.  * 
Paroles  prononcées  par  la  reine  Théti  (3). 

6°  On  employait  enfin  les  groupes  ^ , 2J  , Çou 
si  la  parole  était  portée  par  un  roi  : 

- méï 

Xun  TTAeTq  n nezu>  rtAi-eipe 

.Amman  mon  père  de  les  ordres  j'exécutai 


(i)  Paroles  du  dieu  Sèv  (Saturne);  sarcophage-cercueil  du  défunt  Obai,  au  Muséo  de  Turin, 
(a)  Paroles  du  dieu  Hôk  au  défunt;  sarcophage  de  basalte  vert  du  Musée  du  Louvre. 

(3)  Inscriptions  du  tombeau  de  cette  reine  dans  la  vallée  de  Ha dji- Ahmed  à Thèbes. 
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4»9 


fl  fl  *4  * 

«Du  côté  gauche,  ou  du  U U lu.  q 1 

«côté  de  l'occident,  j’ai  xHpïïicfjdi  L ndt-eipe  g&orp  gi 
«fait  ériger  deux  obé-  ou  euerrc 

«lisques  (i).»  .deux  obélisques  j’ai  fait  (ériger)  la  gauche  a 

B.  i°  La  seconde  personne  du  passé,  genre  masculin,  nombre  sin- 
gulier, fut  exprimée  ^ ou  , hiératique  ^ , 

^ , hk,  copte  neK,  et  ndK. 

T=S  3 

ndKCoeiT  jundHi  npo  ju  ump»  gin  un  ndxeiep 

tuas  illustré,  de  ma  demeure  la  porte  à(im[>ortanls)des  monuments  tu  as  fait 

tssr=3>H  ®_n  — :u  t » 

(3)  ndepne  ndRcuore  (2)  gdg  n goor  n gdn  kuit  « Neuucjj 

.mon  temple  tu  as  embelli  .longue  durée  de  des  constructions  par  Thébes 

des  bâtisses 


îtiLT  lï\>  ?S 

(4)  nneie&T  nne&di  Aud 


*hi)\ 

nenTp  n oroein  gnd  nduujcb 


.de  l'orient  les  esprits  là  (où  sont)  les  dieux  de  lumière  avec  tu  as  mois- 
sonné 

2°  Les  groupes  ^ > §/  , ou  $ , hiéra- 

tique  , désignent  la  seconde  personne  féminine. 

C.  i°  La  troisième  personne  du  passé  du  mode  indicatif,  nombre 
singulier,. eut  aussi  des  marques  caractéristiques  pour  les  deux  genres. 

On  employait  pour  le  masculin,  quels  que  fussent  l’ordre  et  le  rang  des 
personnes  dont  il  s’agissait,  les  groupes  > » _ _ J ^ 

(l)  Paroles  du  roi  Aménophis  III;  stèle  dédicatoire  du  Memnonium. 

(a)  Paroles  d’Amon-Ra  à Ménephtah  I",  salle  hypostyle  de  Karnac. 

(3)  Paroles  du  même  au  même;  propylées  de  Karnac. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  1,  cliap.  127,  IIe  partie. 

lo3 
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jl , hiératique  ^ - «q  , formes  qui,  toutes,  corres- 

pondent au  copte  neq  et  ridq  : 


n * ? 
<5na> 


ndq  zuj  «utc-q  3Vnorn  neqeTq  dru» 

à /«z 1 

ïï  ,tk 


ndtyujr 

et  de  vaincre  de  soumettre  à lui  ilordonne  le  conduit  Ammon  son  père  et 

0 A '^3^  t=Ü-=»- 

neugtT  tye  ndpHC  ndq  ndqf  m&  nettdg  X 

du  nord  comme  celles  du  midi  à lui  il  a donné  toutes  les  contrées 

«C'est  son  père  Anunon  qui  le  dirige  , . 

«et  qui  lui  ordonne  de  subjuguer  et  de  )>  J^MU  Ji  4 

' ssétrangères;  -vu—  I y7*~  TT 

ndie&T  nejuemr 

.et  celles  de  F orient  de  l'occident 


* vaincre  toutes  les  contrées  étrangi 
« il  lui  a livré  celles  du  midi,  aussi  bien 
« que  celles  du  septentrion,  de  l’orient  et 
«de  l’occident  (i). » 

:£  ÎJS  “u  )_î  KU  } / 

«mangéeusecon-  Tite  u cotuiju  Tue  u ridq-otnb 
«formantaux  pré- 
ceptes (a).»  .la  justice  selon  il  a mangé  la  justice  selon  il  a vécu 

i°  Les  marques  spéciales  de  la  troisième  personne  du  passé,  genre 

féminin,  nombre  singulier,  furent  — , hiératique  -*•-  f 

„ et  ® P,  hiératique  éj  ou  — , équivalents 

variés  des  formes  coptes  nec  et  ndC  : 

Ë3Ï 


n 

riÀC-eipe 


«em-TUdT  Hoqp-dpi  Tampi  conngiue 


n fait  exécuter  la  chérie  de  Mouth  Nofréari  principale  la  royale  épouse 

i ® njsl 1 

ovddfi  irriuor 


ut  OTUdnujoune 
.sainte  ta  montagne  dans  une  demeure 


(i)  Stèle  d'Aménophis  111,  sculptée  sur  le  grand  rocher  de  granit,  en  face  de  Philæ, 
lignes  g,  to  et  1 1.  — (s)  Rituels  funéraires  hiératiques,  II*  partie,  prière  finale. 
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Cet  exemple  est  tiré  de  l’une  des  dédicaces  du  temple  d’Hathôr  creusé 
dans  la  montagne  d'Ibsamboul,  par  Rhamsès  le  Grand  et  la  reine  sa 
femme  (i). 


3°  On  notait  la  première  personne  du  passé,  nombre  pluriel,  genre 
commun  par  les  groupes  ou  , hiératique  «j*  jjj 

==  ‘SI  f>  ri 

nTo&  nne(feeT 


nriH& 


en 


ZT 


fîlîh 

Tu>4> 

Thèbes  des  i mondes  des  sièges  le  seigneur  d’Amon-Ra  de  la  part  discours 

, «sa  . O u b i 

A CI— g III 


/WWW\ 

/vwvw^ 

I I I 


IL. 


'\ 


n&irf-  ncATne  nnn&  U uo  no  nriTneitAg  n 

nous  donnons  de  l’hémisphère  le  seigneur  et  Mônth  celui-qui  réside-dans- 
supérieur 

, — r 0 _ . h m 0 AWW. 

f*  i fr? 

neneg  tye  nngoor  ujApniit  nt&  poijji 

copte  tydp&n 

.htoujours  comme  aujourd'hui  auprès  de  nous  entière  pure  stable  la  vie  à toi 


r t t 

ntunjb  ms* 


«Voici  ce  que  disent  Amon-Ra,Ie  seigneur  des  trônes  des  deux  mondes, 
« le  dieu  qui  réside  dans  Thèbes , et  Mônth , le  seigneur  de  la  région  de 
« pureté  et  de  justice  (l’hémisphère  supérieur)  : Nous  t’avons  accordé  une 
« vie  entière,  stable  et  pure,  auprès  de  nous,  aujourd’hui  et  à toujours  (a).  » 

_®r  n n fr  rrmus 

n<s.nei  nneugiT  mro  er&u  netiTpi  nerrcp  èrt  nexT 

nous  sommes  septentrional  le  monde  habitant  et  déesses  des  dieux  de  laparoles 
venu  s part . 


(l)  Voir,  pour  connaître  l’ordre  véritable  des  signes  qui  composent  le  nom  précité  de  la  reine 
Nofréari,cequ’ou  a dit  des  transpositions  dessignes  dansles  légendes  royales,  ci-dessus,  chap.  V,§iv. 

(a)  Inscription  du  tableau  de  la  stèle  bilingue  du  Musée  de  Turin,  dont  le  texte  grec  a été 
savamment  expliqué  par  M.  l’abbé  Peyron. 
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««A 


& 


n k.un  net  n 


£fj  ' [ j 


i i «ty 
n&nen 


m&  nenfi  npuijbi  nutnjb 

.dAmmon  fils  au  entières  la  force  la  pureté  la  vie  nous  apportons 
« Paroles  prononcées  par  les  dieux  et  les  déesses  qui  résident  dans  le 
« monde  septentrional  : nous  sommes  venus  et  nous  avons  apporté  toute 
«vie,  toute  pureté  et  toute  force  à l’enfant  d’Atnmon.  » Ces  paroles  sont 
adressées  au  Pharaon  Aménophis  III"  (t). 


4°  On  usa  des  groupes 


III 


rr? 


, hiératique 


et  de  leurs  variantes,  pour  exprimer  la  seconde  personne  du  passé, 
pluriel,  genre  commun,  notée  dans  le  copte  par  les  formes  nepein, 
n&peTen. 

5°  Enfin  les  groupesdistinctifs  de  la  troisième  personne  du  passé,  pluriel 
des  deux  genres,  furent  les  suivants  : ^ , P7ÎT  » Ç?  IC7  ! » 

^1  , hiératique  — ^ ou  , répondant  aux 

formes  coptes  oat  et  ner. 

* à a,  ü 

— ffe  t T 

m6  ne  gioue  atiu  neputue  gi  cor  ncn-ge<\i 

tous  des  femmes  et  des  hommes  au-dessus  lui  ils  craignirent 
«Ils  le  craignirent  par-dessus  tous  les  individus  de  l’espèce  humaine  (a). 

III.  Formation  du  futur  du  mode  indicatif. 

278.  Dans  les  textes  égyptiens  antiques,  le  temps  futur  fut  exprimé  au 


(0  «Bas-relief  du  palais  de  Louqsor. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  1,  fol.  a6. 
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moyen  du  verbe  ou  Jj  Ç u>,  copte  u>,  ô et  01  être,  exister, 

employé  comme  auxiliaire, et  placé  en  tête  de  la  proposition. 

Si  ce  verbe  auxiliaire,  qui  prend  les  marques  de  temps  et  de  personne, 
est  suivi  de  la  préposition  ^ ^ X (constamment  remplacée  dans  le 

copte  par  la  préposition  e)  pour,  placée  devant  un  verbe  attributif,  ce 
dernier  doit  être  considéré  comme  employé  au  temps futur  du  mode  in- 
dicatif. Exemple  : 

k Irfc  TL!  - - in 

Orctpe  n n<s.eTq  gfSdi  eipe  X ei-tu 

.Osiris  de  mon  père  la  panêgyrie  célébrer  pour  je  suis 
c’est-à-dire  : «Je  célébrerai  la  panégyrie  de  mon  père  Osiris  (i).n 


justifications  ses  entendre  pour  vous  êtes 
c'est-à-dire  : «Vous  entendrez  ses  justifications  (2).  » 

Cette  forme  antique  du  futur  rappelle  précisément  celle  du  futur  copte 

> « , , j.  > 

eieu&i , et  jf.  suis,  e pour,  uai  aimer  , cest-a-dire  j aimerai  ; CKeitii  tu 

\ 

espouraimerfv  aimeras)  ,eqeud.l , il  est  pour  aimer  (il  aimera),  etc.,  etc. 

Les  exemples  précités  établissent  donc  que,  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  ou  exprima  le  temps  futur  par  les  formes  suivantes 
placées  avant  le  verbe  attributif 


(1)  Un  roi  parlant.  Légende  du  bas-relief  de  Médinet-Habou  représentant  Je  roi  fUiainscs- 
Meîamoun,  célébrant  la  panégyrie  du  solstice  d’hiver. 

(a)  Stèle  du  Musce  de  Berlin,  n°  1394  du  catalogue  de  vente  Passalacqua. 
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pers  (f.  !M 

I .-(•».&« 

e 2 ) ,=3:* 

I pers  tf. 


' 616, 

«a 

> r 

6K6,  = 


’lf.  * 1 ' 


3'  ‘"v-C-  3* 

Pers-  f.  Il  ^ <=►  ecè,  Pers 


" g 2'  ) ||L^ 

; r pers.l..  l|>777 


ÛS-rrv 


• epeTene. 


Plus  habituellement  encore,  et  en  l’absence  de  la  préposition  >•  , 

le  verbe  auxiliaire  ou  j|  ^ , prend  les  marques  de  la  personne 

en  même  temps  que  le  verbe  attributif  qui  suit  l’auxiliaire  : cette  combi- 
naison constitue  aussi  un  futur  du  mode  indicatif. 

il  ^ eiui  ei-eipe,  je  ferai. 

6KUt  6K-eipe,  tu  feras. 

Si  eq-ui  eq-eipe,  il  fera,  etc.,  etc. 

Voici  des  exemples  de  l’emploi  de  cette  forme  du  futur. 

gAtigtui  hak.  en-eipe  eri-ui  KCUMT-rt  H pu  xcuuiT-n 

des  invocations  à toi  vous  ferons  ! illumine-nous,  ô Soleil,  illumine-nous 


III  ?tï 

«Illumine-nous,  ô dieu  Soleil,  illumine-nous!  et  gAn  gain 
« nous  t’adresserons  des  invocations  et  des  adora- 
« tions  ( i ).  * .(et)  des  adorations 

McTate  )7sr'  71* 

i} 

(a)  nud(n)  neTutnjb  « eq-gp  eq-tu 

.la  demeure  des  vivants  dans  il  sera  manifesté 


(r)  Légende  au  tombeau  de  Rhimsès  VI. — (a)  Rituel  fun.  hier,  du  Louvre,  n°  t,  fol.  18. 
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Il  arrive  assez  souvent,  enfin,  que  le  verbe  auxiliaire  seul  porte  les 
marques  de  la  personne.  Exemples  : 


âltt 

OCÏZXte*  \ -XCOCXxl  1 | 
(i)  ATorp  me  Tg&e&e 

.Atour  d'  la  source 


ri 

£1  TIUUJOT  CdT  eq-<JL) 

à F eau  il  boira 


IP  fr  tï  » )sn 

neup^n  ettupouu)  eq-UKunjb  ortrrp  rye  ngorp  n gp 
.ton  nom  s t.  prononcerai  .il  vivra  un  dieu  comme  la  lumière  a manifesté 


jH  ntL 

n 8utp  nudngeuci 

.d’Horus  le  trône 


| /WWV\  JiÜ 

£i  juorn  equ> 

SUT  IL  DEMEURERA 


IV.  Formation  du  présent  du  mode  impératif. 


279.  Tout  verbe  affecté  des  marques  de  personne  du  temps  présent  du 
mode  indicatif,  passe  au  mode  impératif,  si  la  proposition  dont  ce  verbe 
dépend  a pour  initiale  une  interjection. 

Cette  interjection  est  tantôt  exprimée  figurativement  par  le  caractère 
^ dr^ccf  , représentant  un  homme  dans 

une  attitude  fort  animée,  comme  s’il  adressait  la  parole  à un  personnage 
éloigné  : ce  caractère  répond  à l'interjection  UJ  (ô  !)  de  la  langue  parlée. 

HA?  ‘tC 


“XQ 

ÔATgatp 


tkoiQ  r 

n mit  tieTpAtyer  ief  ÔATguup  uu 


■y  pers. 


Hathôr(ladéfunte)à  toutes  tes  joies  accorde  Hathôr  (déesse)  ô f’m,n- 


(f)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  1,  fol.  18. 
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<0  déesse  Hathôr!  accorde  toutes  les  joies  célestes  à Tdfcîcnt 

« Hathôr  Tesisnci  défunte.  » _ . . ■ 

I esisnei 

02  --iï  ©U  , r ïlUff 

'.HatTior  purifie  d Elethva  danf?  5Ôw?tn  o'" 

f^IfS  ÿÿ  »)iH  ■ftc’ 

:=«te  t i T f S i-if  <T 

nep&tye/r  Terrf-  KAg-TAxpmrT  nufiT  ne  rt&i  u>  ï'pers. 

plur. 

les  joies  accorde/,  de  la  contrée  de  stabilité  seigneurs  esprits  ô 

ns  î s ^ 

\Tetn papyrus  d Hathôr,  Musée  royal).  Tecicm  &i. Tgtup  n ni& 


.Tesisneï  Hathôr  à toutes 
Tantôt  l'interjection  a été  exprimée  phonétiquement  par  le  signe 
voyelle  H , O ou  tu,  suivi  du  déterminatif  ^ ( supra  détermi- 
natifs tropiques  des  verbes,  n“  5),  ce  qui  forme  le  groupe  , hié- 
ratique If  , ou  bien  4*  u>,  6! 

Rituel  fu- 

;f,''‘ér  îitn  \<é\  hæ  * « 


inasc. 


plu 

habitants  des  dieux  mère  ô des  dieux  père  ô 

cL\if^S0h.  £ r 

^T/^rT  -tt * it& 

XTgi  ( hrcipe  Tennogju  K/.g  n geptOHp 

.Djothi  l'Osiris  délivre/  la-contrée-dusdi  vin-repos 
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( Grand  Rituel  hie'rat.  du  Musée  royal , fol.  a.) 

Dans  toute 


417 


proposition  ayant  pour  initiale  l’interjection 
hiératique  » &01 1 g101  > °^'  Ie  verbe  est  censé  être  par  cela 

même  au  mode  impératif. 

Enfin  l’interjection  est  quelquefois  remplacée  par  le  nom  de  la  per- 
sonne à laquelle  s’adresse  le  discours,  et  ce  nom,  qui  serait  mis  au  cas 
vocatif  dans  une  langue  à désinences,  suppose  des  verbes  de  la  deuxième 
personne  employés  au  mode  impératif. 

£iijr£f<4  Hf  îf<n  1 V* 

T!.urTgi  Orcipe  n nearm  tohR  inorgi  en  g&n  zarr 

la  déesse  des 

! Djothi  Osiris  : des  offrandes  dame  sycomores  par  paroles  (prononcées 

^7  i C ~Z.  ^ lëLlJjr  ti 

Kconuu  où  neoeiK  n<t  k.  n^i-en 

* 

mange  , et  la  libation  les  pains  a toi  f apporte  je  suis  venue 

ndCbor  u mutoo-r  kcat  neofem 


(Rit.  fun.,  Z"  part.,  f.  i5.) 


.mes  mains  de  l'eau  bois  les  pains 


«O  Isis!  principale  déesse  vivi-  m* 
«ficatrice,  dame  du  Manoueb, 

• dame  de  Philæ,  ô toi,  l’or  des 
« dieux , l’or  de  toutes  les  déesses , 

« guide  Evergète  (i  i)  (i).  » 


tof 


55  ff  SMA 


toc 

(?ÏÏ1 


i i il 


Quelquefois  même,  sans  interjection,  l’impératif  est  marqué  par  la 
seule  contexture  de  la  phrase,  comme  : 


(i)  Pronaos  Je  Dakké,  entrc-colonnement  Je  gauche. 


io5 
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« Discours  du  dieu  Pathchi-Noubi  : dispose  le  casque  royal  sut-  ta  tète , 
« comme  le  père  Amon-Ra.»  ( Bas-relief,  temple  d’Hathôrh  Ibsamboul.) 

Le  mode  impératif  a été  également  exprimé  dans  les  textes  en  écriture 
sacrée,  comme  dansles  testes  coptes,  par  la  syllabe  -»^i  ou  ^ 
hiératique  ■ ^ , copte  ha,  immédiatement  placée  avant  le  verbe  : 

£»?  -<vf4  icftst  USî  -~f4 

■§J|  t i \ gJM  ™ *4*4* 

U)  Tesgi  n ua-gi  UJtinoqpc  Tescufne  ti  ua-gi 

'.ton  épouse  vers  viens  , 6 Onnopliris  , ta  sœur  vers  viens 

la)  nlrt  u agi  con  «An  «agi 
à nous  viens,  frère,  à nous  viens 

( l)neK  orujcq  eit-ty«A  neK(neT'gu>OT  en-ru>p  epon  ua-gi 

.tes  offenses  atténuons,  tes  péchés  détruisons  viens! 

ILV'-r}}}  !°ï  W 

(4)  nAct  n punoore  n nrtege  neg&Ai  g enei  ha 

•mon  fils  de  années  d’ des  périodes  panégyries  aux  allons 

tU=?«35“  ' 

(5)  Tatoi  ujorrr  jua 

,ô  déesse  Tatoi  reçois-moi 

(1)  Paroles  de  la  déesse  Isis  àOsiris;  Riluel  funéraire  hiératique  n°  i,  fol.  28,  Musée  roy. 

(2)  Paroles  des  déesses  Nephthys  et  Isis  à Osiris;  mauuscr.  hiérat.;  n°  1,  fol.  28,  Musée  roy. 

(3)  Riluel  funéraire,  IIP  partie,  fol.  17. 

(4)  Medinet-Habou;  paroles  d’Amtnon  aux  dieux  ses  suivants;  iT#cour,  vestibule  de  la  galerie 
du  nord.  ^ 

(5)  Tombeau  de  Rhamsés  V ; le  soleil  parlant  à la  déesse. 
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Enfin,  en  l’absence  de  l’interjection,  on  exprime  la  seconde  personne 
du  pluriel,  genre  commun,  par  la  simple  marque  de  pluralité,  ajoutée 
au  verbe  : 


4?  i 

uocb  neTri  «yofior  tiHin  tyujn  rien  noioT 
moissonnez  vos  faucilles  pour  vous  prenez:  à eux 


è-n 


npn 
du 

dieu  soleil  (paroles) 
de  la  part 
ÛOû 


AW\  I 

I I I I | I 


neTncoTo  rtHTti 
.vos  blés  pour  vous 


» Le  dieu  Soleil  dit  à ces  âmes  : Prenez  vos  faucilles  et  moissonnez  vos 


■bK,w"  mmt 

(2)  neTermorgv  THnor  tyom 
vos  avirons  (rames)  prenez 

Mode  subjonctif. 


280.  i°  Tout  verbe  portant  les  marques  des  personnes  du  temps 
présent  indicatif,  mais  placé  en  rapport  avec  les  verbes'*^  ■&-— J 

je  donne  ou  j'accorde,  tu  accordes,  il  accorde,  etc. , 


• » • 1 I I !'  » 

est  censé  au  mode  subjonctif. 

11  t-  d C * 

VY'.'cr^  X 

(3)  juneenruoo  g,p  necen-oent 


IHJ 

Bj 


etujum 


• 1 r 

cn-j- 


.devant  eux  manifestés  les  pains  (divins)  que  je  reçoive  ils  accordent 

(ces  dieux) 


(1)  Tombeau  de  Rhamsès  V.  — (a)  Ibidem. 

(5)  Tombeau  de  Poëris , fils  de  Nebtber,  à Tlièbes. 
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.XL<? 


© 


Tf/f-.JLUv'&iL 

i vers  toi  (ô  Osiris),  accorde  que  je  voie  le  dii 


m 


a 
TUji 
dieu  Plire  dans  sa 


«Je  suis  venu  vers  toi  (ô  Osiris),  accorde  que  je  ’ 

«lumière,  le  dieu  Atinou  mourant,  et  que  j’accompagne  sa  lumière 
• dans  la  vie.  » 

(Cercueil  de  momie  en  calcaire  blanc,  dans  le  jardin  de  Monnier  au  Caire.) 


I.  Formation  du  présent  du  mode  subjonctif. 


Le  présent  défini  copte  n-j-,  tiK,  nTe,  nq,  etc.,  existe  dans  les  textes 
hiéroglyphiques,  avec  cette  différence  que  les  éléments  dont  se  compose 
cette  forme  du  verbe  abstrait  se  séparent  entièrement.  Le  signe  du 
mode,  n,  /Vwvws  se  place  en  tète  du  groupe  exprimant  le  verbe,  et 
la  marque  de  la  personne  s'inscrit  à la  suite,  suivant  la  règle  ordinaire, 
comme  dans  cet  exemple  : 


nnH& 


I 

«AIT 


w n uiz  jl  n 

Xutnc 


tia-ci 


et  ei 


en  oujT 


seigneur,  aimant-moi  mon  fils  viens,  viens,  dieuChonsde  la  part  du  parole 


trrr 


Œ 


_ 

Aunui  nne  <yu»i 


(i)&jun  nneenp  nnufi  n-uuo-K  Ph-jucc 

copte 

AmmondesdieuxleseigneurnK-MloRhamsèsamid’Ammon,desdiadèmcs 


En  jetant  la  marque  du  mode  à la  suite  du  verbe  avec  la  marque  de 
la  personne,  il  y aurait  eu  confusion  perpétuelle  avec  la  forme  du  passé 

i ^ 

Voici  le  tableau  des  marques  du  présent  du  mode  subjonctif  : 


(i)  Grande  porte  de  la  salle  hypostyle,  palais  de  Karnac. 
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a*  i"  col. 

AMWA  ...  ..  . 

S 1 ï S 

^ fi.  i i i iii  + aww.777  ni  ^ 

, . ^ 9.t?^'2t2£  ' V > — .lbJ  i£± 

— • /*~~-\  (VVJVI  I I I « l III  ■«-  I I I IL24 

« Ils  ont  dansée  tableau  des  mas- 
- — -*  «sucs  dans  leurs  mains,  et  ils  les 

« saisissent  afin  qu’ils  [suffoquent) 
I i i ' ' 'n  ~ • «étranglent  Apophis  (i).  » 

7.W  «P  rri  ^ 

(a)  cnneT-ump  n-f  Ttop  m&  nendg  haï  enf 

.leurs  chefs  pour-que-je-transfige  toutes  les  contrées  à moi  tu  donnes 

(tu  livres) 

/*«VW*-  /AIWA  /uyy^ 

Cependant  on  trouve  souvent  dj,  ^ ^ 

pour  le  subjonctif.  La  construction  de  la  phrase  peut  seule  le 
faire  reconnaître. 

lî’  H ti  >&  S JL  An 

(4) 


Mode  optatif. 

a8 1 . Ce  mode  a été  noté  de  deux  manières  dans  les  textes  en  écriture 
sacrée.  La  première  consiste  à placer  le  mot  ^ n^.  aiai  , hiéra- 


(i)  Légende  descriptive  du  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsès  V. 

(a)  Rhainsès-'Meïamoun  à Aramon;  pavillon  de  Médinet-IIabou. 

(3)  Au  roi  Tboutmosis  IV;  temple  d’Amada. 

(4)  MKioqo,  afin  que  tu  châties.  Bas-relief  de  Dcrri;  Amo»-Ra  à Hhanisès  III. 


(Ces  points  indiquent  U place 
du  verbe.) 
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tique  , OU  hiératique  en  tète  de 

la  proposition.  Dans  ce  cas,  le  verbe,  qui  ne  reçoit  aucune  marque  de 
personne,  est  censé  à la  troisième  personne  du  présent , genre  commun. 
Ainsi  «Al , est  la  forme  primitive  du  copte  MApc,  mot 

qui,  placé  en  tète  d’une  proposition,  exprime  également  le  mode  optatif. 


£. 

*=i  s 


gipAine  (p-e  copte)  haitiai  (copte  nAitAi)  4*61  **<*•> 

en  haut  mon  âme  s’élève,  vole  que 

itt*.  - ‘-‘1  TëS 


! 


ir 


'JJZ  n 


nen<ti 


(l)  OtHp  fIGÔHg 

! grands  dieux  des  les  âmes 

. ^ O I Tl  ï“  T7T.<  — • 


gflA 

avec 


n 

(i)  TG  GUIOT-HI  n 


iiî/i*  lui  JZS 2^114. 

nccÉiUfi  ÜXnenuu  nni  orutn  juai 

!de  la  demeure  de  glôire  les  propylées  Anubis  à moi  ouvre  que 

En  second  lieu,  ou  exprimait  le  mode  optatif  par  le  verbe  affecté  des 
marques  de  personne,  et  toujours  précédé  par  le  mot  -Ml  OU 
ses  variantes.  Ainsi,  par  eiemple,  «AI-Gl-ipi  $ 
répond  à la  forme  copte  «Ap-i-ipi. 


IC  W&, 


(i)  Petit  papyrus  de  Pétamenôph;  Cabinet  des  antiques  de  la  fiiblioth.  royale,  ligne  ta. 
(a)  Meme  manuscrit,  lignes  3o  et  3f. 
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4a3 


ïfiSû.  ) KIA  Îîf  “d  Sifcïfl^ 

ÆO  i £~îl  WH-  rât  CH  ï v 

(ij  tflOUHpi  gu  6I-T&&HT  UAI  A.TJUOT  gttA  ei-wff  JU&I 

(copte  MAp-i-i&fi.Hn  (copte  UApiuKî) 

! Th}  ôeri  dans  je  sois  purifié  que  jAtmou  avec  j’avance  que 

flxmt  îiw  <" 

8 & *£  iH+  srt  K 

er  <ya»n  uai  (2)  ueugn  at  npHC  gnnpeu  rt  neenp  (Jintuuj 
qu’ils  reçoivent,  le  nord  et  le  midi  habitant  aux  dieux  invocation 

<=  Uc?tt£1îi  û 

nll*  -=> 

(3)  eu>OT-Hi  p copte  6 Tecicni  ÔATgtup 

! la  demeure  de  gloire  dans,  à,  Tesisneï  Hathôr 
Mode  optatif.  Temps  présent. 

La  marque  habituelle  (lu  temps  présent  du  mode  optatif,  soit  en  tète 
delà  proposition,  soit  précédant  immédiatement  le  verbe,  est  ^ ^ 
•*(WÎ  , hiératique  :ft^  iffi, 

rpie  je  pleure,  juupi  p,ue-^ 

<|ueje  pleure,  uep,  pme.efSfStf  ^ 

<f“”’ 

qu  on  pleure , juutpek  pi  ne.*  ,1" 


1 l i 


T 'lüfctlW- 


(i ) Manuscrit  d’Harsiési,  Musée  royal,  1.  8 et  g.  — (a)  Copte  uap-or  ^kuii. 
(3)  Petit  papyrus  dUathôr,  Musée  royal. 
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Mode  infinitif. 

a8a.  L’infinitif  des  verbes  est  assez  fréquemment  employé  sans  aucune 
marque  de  temps  danslecomplémentdes  propositionsconstruites,  alors, 
d’après  la  règle  connue  sous  le  nom  de  que  retranché  dans  les  gram- 
maires latines. 


^ a Q 

✓WAisrv 

A 

^ A 

on* 

Là 

(i)Tite  <ye 

JUOTfl 

ogk  junnn 

flAK 

enf 

.le  ciel  comme 

durer 

tes  édifices 

à toi  nous 

accordons 

«Nous  t’accordons  que  les  constructions  élevées  sous  ton  règne  durent 
«autant  que  le  ciel.  » 


i jn 

tye  îtun-m  oron  -f  nconn 

.ciel  du  àlamontagnesolairescmblablcThèbes  être  adonné  le  roi 

? ,V 

- sr4Êoi.s  ^ — sir 

(3)  neKCATe  ôiigaip  «eio  tcf  haa  OHp  npH  ai 

.tes  rayons  Hathôr  contempler  accorde  grand  dieu  Soleil  6 
«O  Soleil , dieu  grand , fais  qu’Hathôr  puisse  contempler  tes  rayons!  » 


o □ > — ■ [O] 

r- — \ ^ n ^ 

(ot)TTÏ€  ftTG  TOJOTpH 


(i  ) Inscription  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac. 
(a)  Obélisque  de  Thouthmosis  Ier,  à Karnac. 
(3)  Manuscrit  d’IIathôr-Tesisnéi , Musée  royal. 


\ 
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(i)  (ju)  necHi  put  gn  nom  nipin  c-f- 
.de  la  demeure  la  porte  à subsister  mon  nom  elle  accorde 
«Que  la  déesse  fasse  subsister  mon  nom  à la  porte  de  la  demeure.» 
(Quant  aux  cas  de  f infinitif,  voir  le  chapitre  des  Prépositions.) 


Participe  présent  bu  actif. 


B B 


“ I I I 


a83.  1 * Les  pronoms  simples  de  la  troisième  personne,  des  deux  genres , 
ajoutés  au  groupe  exprimant  le  verbe , soit  figuratif,  soit  symbolique , 
soit  phonétique,  forment  les  participes  actifs  qu’on  nomme  aussi  par- 
ticipes présents.  Ainsi  '°~“oii  jj"1  (signe  employé  dans  les  bas  temps) 
répond  exactement  au  copte  q ou  eq,  et  indique  le  participe  présent 
masculin,  singulier  : 

JL  V " 

777 -=»  | i'/« n . i 

(ajneTKÀX  nen  gi  eqdnum  haa  nrieHp  (n)  ncTAoro  ercurm  une 

.leur  zone  surs’élevant  grand  decedieu  les  paroles  ilsn’en-pas 

ïtr 

(3)  ni  luuoTpHÉ  tye  rnfi.  rrro  qctuiT  norfi  n rmuor  noHp  uunjb  noqpe 
«Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  montagne  d’or  illuminant  le  monde 
« comme  les  deux  montagnes  solaires.  » 


u: 


B.r 


LÀ 


i°  « on 
rainin  singulier  : 


, copte  cou  ec,  marque  le  participe  présent,  fé- 


(i)  Stèle  de  Citons- Arsenothèle;  Musée  royal, 
(a)  Tombeau  de  Rhamsès  V. 

(3)  Inscription  de  Silsilis;  titre  royal. 
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£1  <=>  ® 


:© 


Jtup 


41  î. 


(i)  6i  ft  Ktme  ü)APT  lice  ecn  neT  tkoi  (n)  gpnpe  rtoqpe 
la  venuede  la  d'Égypte  vers  toi  Isis  offrant  à toi  un  champdefleurs  belles. 


terre 


jiî  i a 


■Cr  i 


AP  t 


3” 


(a)  Isis  la  divine  mère  éprouvant  le  cœur,  donnant  la  vie,  etc. 
Qui  ■ 

ou  bien1"  , qui  répond  au  copte  er  employé  dans 
les  mêmes  circonstances,  détermine  les  participes  pluriels  des  deux 
genre? : 

l-Kîl  M 

my&pi  n chat  gmt  ncri-n  (copte  nAT-n)(n)TequnroTAAÉnee&iAiK 
la  plaie  de  deux  captifs  conduisirent  de  S.  M.  lesserviteurs 

SF= s '"9  J I Ü o 

w û I 

(3)  UTO  6T-CTOJT  ©TA  fl 


zzj’L , & ? n 

I I I I I I *111  rJ^  .l  «=3a  I 


devant  Celle)  tremblants  Scheta  de 
ri  —T! — ' c=>  r r 


B 


F 


H 


(4)  rtergpA  gi 


ercujp  nn  cujp  gu  neonp  ToioTtin 


leurs  faces  sur  (sont)  s'étendant  ce  tableau  dans  les  divins  Totounen 
(étendus  la  face  contre  terre) 

Ou  simplement  la  marque  de  pluralité  11  * 


(*)  Eégende  d’un  bas-relief  du  pronaos  de  Dakké  représentant  l'Égypte  personnifiée  offrant 
des  fleurs  à Isis,  etc. 

(a)  Tableaux  d Ainada  ; Thouthmosis  IV  embrasse  par  Isis. 

(3)  Ihsamboul,  grand  temple,  paroi  nord,  col.  i3  et  \l\. 

v. 

(4)  Tombeau  de  Ahamsès  V. 
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S©  ^±5  K0Kn T 


(1  ) uAmAeie 


gu  eqgp  npH-©Hp 


err&eio  neeHp 


la  demeure  des  âmes  dans  qui  se  le  dieu  Soleil  honorant  les  dieux 
manifeste 

4”  Enfin,  on  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  comme 

dans  les  textes  coptes,  des  participes  formés  par  le  conjonctif  ^ . O <=* 
— / 

copte  mr,  gt  ou  ee,  uni  à un  verbe,  comme  : 

tJ  / 

rrrnogu,  qui  sauve,  sauvant,  sauveur,  libérateur. 
itt....  qui  dirige,  dirigeant,  directeur. 

5°  Quelques  verbes  terminent  leur  participe  présent  pluriel  par  la 
désinence  «V, . U«  J IOT,  ou  bien 


VXMh,: 

S.IUU 

l«MV, 


rp_ 

H 


I * 

Int 


IOTG,  comme  : 

ctuiot,  copte,  ercuiTU,  Ecoutant. 
gmor,  copte,  (manque),  Adorant. 
ornioT,  copte,  erortun,  Ouvrant. 
ogior,  copte,  erogi,  Se  tenant  debout. 
gpntOT,  copte,  exguipn,  Se  baignant. 
n&ior,  copte,  exne&t,  Nageant. 
g(u)ciOT,  copte,  ergeuci,  S'asseyant. 

« MVifi  «Sol 


'tJ  MV" 

lîlTOi+YV  _ ..... 

u>  nenxp  ergu  Iltrrpgp  guctox  puA(euA)Nn&px  (a) 
ô dieux  qui  sont  dans  Nontehir  s’asseyant  là  où  est  Nébredj  (Osiris). 


(1)  Plafond  du  tombeau  de  Rhamsès  V. 

(2)  Stèle  double  de  Thotlmofri*  au  Musée  de  Turin. 
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/+****.  • 1 

lit  I ntl 


n n&Ai  né.A  (i) 


nep&n  ha  nep  o-rumior  n n&Ai  haa  (i) 

noms  des  dieux  ouvrant  (les  portes  du  ciel)  à l’esprit  grand. 

Mais  à la  place  du  conjonctif  5 o ou  rrr!  copte  ni 

et  €T,  on  employait  souvent  l’abréviation  "|  ' 'j  , placée  à la  suite 
du  verbe,  pour  exprimer  le  participe  présent  du  genre  masculin,  et 
surtout  du  genre  féminin  : 


SI 

Dominant,  eityiui. 

n 

Vivant,  eTUinf). 

Pin 

Etant  fort,  étant  forte,  eTcn&e. 

l®s  J 

Faisant  construire,  eiCjtiOTnx 

4 ï ^ k 

n i® 

(2)  nôaip  nuAtigHci  g i ne  «yuii  e-u  e-rtytui 

.d’Horus  le  trône  sur  les  diadèmes  (des  deux  régions)  par  dominant 

TT.W  r It  BTÎ  SJ 

(3)  e«-(cn)  othtp  eTotnj)  ota&  noqp  xeTr»&' 

.par  elles  un  dieu  vivant  pure  bonne  tout  autre  chose 
« Et  toutes  les  choses  bonnes  et  pures  par  lesquelles  un  dieu  est  vivant.  » 
Le  caractéristique  du  participe  présent  , est  aussi  remplacé 

par  ses  homophones  ’’ — ’ et  ^ : 

(4)  (neneg)  e-morn  netuiAnçyujnc  hak  enf 

.à  toujours  subsistant  que  ta  demeure  à toi  nous  accordons 


(l)  Tombeau  de  Ménepbtah  Ier. 

(a)  Louqsor;  bas-relieftle  l'exaltation  royale  d’Amcnophis  III. 

(3)  Stèle  du  Musée  impérial  de  Vienne,  n°  7a. 

(4)  Mouth  à Rhamsès  le  Grand  (Rhamesséum). 
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n Q =•  jUj  Ü 

(i)  nette i unuintyume  gu  6i;yu>»  gko 
« Et  tu  domineras  dans  la  demeure  de  ton  fils.  » 


Participe  passif. 

284.  Les  participes  passifs,  nommés  aussi  participes  passés,  de  tout 
genre  et  de  tout  nombre,  sont  reconnaissables  à la  terminaison  ^ 

£ dont  le  copte  TT  ott,  terminaison  usitée  dans  des 
cas  semblables,  n’est  qu’une  pure  transcription. 

Cette  marque  se  place  à la  suite  des  verbes,  soit  figuratifs,  soit  sym- 
boliques. 

(a)  nneqci 


IM 


art.  B 


m 

ITT 

«T 

npurr 

8' 

gipoq  TAxpHon 

TUJHp 

ïtgujot 

(étant) 

établi 

_x\ 

le  titre 

en  la  race  et 

en  lui 

suprême  l’honneur 

^ dZ) 

V /P/ 

T J 

(assuré) , 

! i 

J * 

J*-'. 

A.  iy. 

1 V,,t 

A-  T 

ITtXoju&ic  neqpdti  xhott  nconn  n oveiuirrcn  citut 
(3)  .Ptolémée  son  nom  sera  dit  roi  du  une  image  on  érigera 

(4)  TITOAI  <rGGT  TApG  GipG 

.cette  cliapelle  distinguée  afin  que  soit 

gf-®  =-r;  — lî 

(5)<tnn  g&ii  gu  GipHorr  mfii  xeTnt 

.ces  panégyries  dans  faites  toutes  les  autres  choses 


(1)  Rhatnesscum , promenoir. 

(a)  Inscription  de  Rosette,  ligne  5,  texte  grec,  ligne  36. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  6,  texte  grec,  lignes  38  et  39. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligue  8,  texte  grec,  ligne  43. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  ligne  n (grec  détruit). 
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S 5 ci,  B 

(i)  jultok  ccjumHTT  nn 


m 


.devant  toi  disposé  ce  tour  à potier 

HJ01  ) tf)f 

(a)  TGKAne  gi  netiHTT  Torpu)  gu  eut 

. ta  tète  sur  fixée  d’Uræus  sous  la  forme  elle  est 


,u  ? 


(4) 


(3)  ueioti  n gÀAKHorr  negioue  n<tK  -f-j- 
.te  voir  de  soient  réjouies  que  \c&  femmes  à toi  j’accorde 

M-çrrwisrA 


Souvent  aussi  la  terminaison  mrr,  hott  ^ a été  exprimée  par 

{--«K 

(5)  neTq  n -j-fiiAA  uoh  kahtt  rtTG-oTon 
> copte  riipe 

.ton  père  de  le  vaisseau  devant  placée  tu  as  été 

Quelquefois  le  participe  passif  reçoit,  après  la  terminaison  !L  , 

l’un  des  pronoms  simples,  marques  du  temps  présent;  le  {groupe  devient 

alors  un  véritable  présent  de  la  forme  passive  : 

si îr  i r aü  m* 

nGOTHHâ  necA&egtufiT  en  otohp  tyc  Gq  tagiott 
et  les  prêtres  les  prophètes  par  un  dieu  comme  il  est  adoré 


(i)  Pliilæ,  temple  d’Hathôr. 

(a)  Lamentations  tflsis , à la  suite  du  Rituel  hiératique  n°  i,  page  79. 

(3)  Paroles  de  Natphëau  roi  Philométor;  Philœ. 

(4)  Pronaos  d’Esné,  la  déesse  Tafné  à Caracalla. 

(5)  Prière  à la  déesse  Mouth,  à la  fin  du  Rituel  funéraire,  IIIe  partie. 
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SR 


& r 

* 1 1 o o 

( i)  Toutp . . . peu  c<5JunecHT  cattîg 
(et  par  les)  à la  région  à la  région 
Da 


I 

m. 


.de  l’Égypte  habitants  d’en  bas  d’en  haut  appartenant 
~~ 

nKdg-UJOp  n&  ne-puMJÛA 
ne-u)À-pujOT 

disant  la  région  de  Oxhr  de  les  portières 
(la  victoire) 


n<iq 
à lui 


(rr, 

GTXOT 


{») 


w:\ 


. tu  es  glorifié 

Qualificatifs  composes. 

a85.  Nous  placerons  à la  suite  des  participes  proprement  dits,  certains 
qualificatifs  formés  d’un  participe  des  verbes  ||  | ou 
U4l,  aimer. 


■ a^1 


, conn  éprouver,  approuver,  et  des  noms 
de  presque  toutes  les  divinités  de  l’ancienne  Egypte,  accompagnés  des 
titres  particuliers  à chacune  d’elles.  Ces  sortes  de  qualificatifs  honori- 
fiques sont  tellement  multipliées  et  d'un  usage  si  habituel  dans  les  ins- 
criptions monumentales,  et  elles  s’éloignent  tellement  des  règles  géné- 
rales de  la  langue  copte,  qu’il  est  indispensable  de  donner  ici  la  théorie 
de  leur  composition,  et  toutes  les  variantes  de  forme  dont  elles  sont 
susceptibles. 

Lacombiuaisonlaplussimpleconsistedansleparticipe  ^jj  | , jj  . 
uai,  ou  bien  ^ et  1 - 1 par  abréviation,  pris  dans  un  sens 
actif  et  suivi  d’un  nom  qui  lui  sert  de  complément  direct.  Tels  sont  les 
titres  ou  qualifications  qui  sont  conformes  au  génie  de  la  langue  copte  : 


(i)  Obélisque  Barbërini.  — (a)  Ibidem. 
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Aimant  le  monde,  juaito, 
(ami  de  l’Égypte),  xtdteo. 

-i  r 

Aimant  le  frère  JUtdlCOM, 
(Philadelphe), 

(abrév.) 

Philadelphe  (fémi-  iidineccon, 
nin). 

Aimant  les  pères,  MdinCTTG , 
(Philopatore), 

rhM 

Aimant  le  père  uaittg, 
Philopatore, 

Aimant  son  père  udiTTGqTTG, 
(Philopatore),  udtneqTTG, 

O 

1 

Aimant  la  mère  UdIJUUlT. 
(Philometore), 

& 

(i)  déesse  phi/ome- 

tore, 

tMlf 

(i)  Aimant  les  dieux,  udineinp. 

frf* 

Q — . 

0 

B — 

(3)  Aimant  le  soleil,  Udtpn , 

Aimant  la  vérité,  ju&iug, 

■VM 

Ami  de  la  vérité,  MdiUG, 
<p'.).a.W|0ïl?,  UAITUG, 

Il  j 

Il  arrive  quelquefois  que  le  complément  du  participe  est  précédé  d’une 

\ 

marque  de  rapport,  telle,  par  exemple,  que  la  préposition  /vww,  ti, 
de  ou  par. 


Aimé  de  ou  par  Phtha,  jutGintTT&g, 

8 

uennrdg, 

A Ct/AAAWx 

t±È3{ 

Aimé  par  Ammon,  UGtiduOTtt , 

«AA/Wv  P AAAC/v\ 

Le  chéri  de  Phtha,  «epenmdg , 

! 

( i ) Titre  de  Cléopâtre  Cocce,  à Kouj.  — (a)  Temple 

d'Arnnda. 

(3)  Karnac,  porte  du  Méneplitlieum. 
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A o' 

L’éprouvé  par  le  Soleil,  CHTnnpH , 

L’éprouvé  par  Ammon,  cHTnrM.ju.ovn , 


433 


o/i. 

i/i- 

, r I^^WA 


T />/AaAA 

Ces  qualificatifs  sont  conformes  au  génie  de  la  langue  copte;  niais 
souvent  aussi,  et  par  suite  du  respect  profond  que  les  Egyptiens 
portaient  aux  noms  divins,  surtout  lorsqu’ils  étaient  exprimés  par  la 
méthode  figurative,  le  nom  du  dieu  se  plaçait,  par  interversion,  en  tête 
du  groupe  formant  des  qualificatifs  analogues  à ceux  qui  précèdent; 
comme  : 


L’éprouvé  par  Ammon,  CHTnn<tJUOvn , 
Eprouvé  par  le  Soleil,  CHTnnpH , 

Eprouvé  par  Phtha,  CHTnnrrTAg, 

Eprouvé  par  Phtha,  CHTnnrrTAg , 

Eprouvé  par  Ammon,  CHTnnAun , 

A imé par  Phtha,  MemrrAg , 


à 


(*) 


/<2;| 


U 

«& 

B 


Aimé  par  Phtha, 
Aimé  par  Phré, 

Le  participe 


n 


JUeWTTAg , 
JuennpH , 

abréviation 


l /«m  r 

m 

/ r 

WM  A 

t 

/vwvww 

— , ou  bien 


\ll. 


abréviat.  , MAI,  nei,  que  l’on  a vu  employé  dans  le  sens 

actif,  aimant,  lorsqu'il  est  Y initiale  d'un  qualificatif  composé,  dé- 


fi) Qu’il  faut  distinguer  de  /|^^\  ou  fau })v4mmon  a 

éprouvé,  formule  qui  se  lit,  par  exemple,  dans  les  dédicaces  du  portique  des  Bubastites.  au 
palais  de  Karnac. 
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vient  ordinairement  le  participe  passif,  aime,  s il  entre  en  composition 
à la  suite  d’un  nom  propre  de  divinité, 

i"  Soit  que  le  nom  divin  se  trouve  exprimé  par  la  méthod e figurative: 


Aimé  par  Ammon, 

auouai , 

te 

O 

c 

Aimé  par  Chnouphis, 

irr-utAi , 

i 

fl 

Aimé  par  Salé, 

CATCUAt , 

I 

fl 

Aimé  par  le  Soleil, 

pHJUAI, 

i 

fl 

Aimé  par  Phtha-Totou- 
nen, 

TOTOTrin-MAI, 

i 

fh 

Aimé  par  Osiris, 

OTCipGUAI , 

1 

fl 

Aimé  par  Isis, 

HCGUAI , 

1 

fl 

Aimé  par  Thmé  (la  Vé- 
rité) , 

TUeUAI , 

k 

fl 

Aimé  par  Haroéris, 

gApUtHptiUAI , 

i 

fl 

Aimépar  Thôth , 

eutonuAi, 

1 

/I 

Aimé  par  Se'wek, 

CTKUAI, 

fî 

ff 

La  seconde  série  des  exemples  que  nous  donnons  ici  est  principa- 
lement reproduite  dans  les  sculptures  des  frises  et  dans  la  décoration  des 
colonnes  de  tous  les  grands  monuments  : ces  titres  ou  qualifications 
flanquent  d'habitude  les  cartouches  des  fondateurs  des  édifices  ou  des 
princes  qui  les  ont  décorés  : 

a"  Soit  que  le  nom  divin  appartienne  à la  classe  des  noms  symboliques  : 


Aimé  par  le  Soleil, 
Aimé  par  Ho  rus, 
Aimé  par  Hathôr, 
Aimé  par  Hathôr, 


pHJUtAI , 
gUjpUAI, 
gAÔUtpUAI , 
gAÔUOpjUAI , 
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3°  Enfin,  soit  que 
raetères  phonétiques  : 


le  nom  de  la  divinité  ait  été  exprimé  par  des  ca- 


Aimé par  Arnmon 


a tin  Juif , 


Aimé  par  Amon-Ra , AuruiAi, 

éJUJipHJUAI , 

Aimé  par  P ht  ha,  iTTguil , 

Aimé  par  Phtah-Socaris,  rrrgctSpjUAi , 
Aimé  par  Bascht,  fiiyritAl , 


Aimé  parSéwek, 
Aimé  par  Mouth, 

Aimé  par  Chons, 
Aimé  par  Month, 


c&gmi&i  , 

TUATUAI , 
JU&TTJUAI , 

ujouncudi , 
juonejudi. 


Aimé par Hopimôou  (le  gajniuuooTUAi, 
dieu  Nil), 


A CSÉ3A  ffifc  . tatJK 

' là  mi 

Wsll 
VWM 
— Çtl! 


@ 


Ce  même  participe,  toujours  dans  une  acception  passive,  se  trouve 
rejeté  à la  suite  de  noms  divins  accompagnés  de  titres  et  de  qualifica- 
tions plus  ou  moins  nombreuses,  et  forme  ainsi  des, espèces  de  qualifi- 
catifs prolixes,  dont  la  composition  esttout  à fait  inusitée  dans  la  langue 
copte,  mais  qui  se  présentent  très-fréquemment  dans  les  inscriptions 
monumentales;  en  voici  les  principaux  avec  leur  lecture  analytique  . 


Aimé  d’Amon-Ra  roides  jXun-pd  nc"rn  n ncTp-tiil 
dieux  (i), 


( i ) Thèbes , passim . 
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Ami  de  Mouth  la  puis-  tmat  - arnpi  - TrieÉ  - mttg- 
sante  dame  du  ciel,  MAI  (i), 

Aimé  d’Amon-Ra  le  sci-  Ajun-pH  nnnR  nnedeeT- 
gncur  des  trônes  du  itto-mai  (2), 
monde , 

L 'enfant  chéri  de  Sate',  catc-ci-mai  (3), 

Aimé  d’Amon-Ra  qui  Aun-ph  ntyAtyro-MAi , 
équilibre  lemonde(4), 

Aimé  de  Phré  fie  Soleil)  IlpH  mnp  n MArmuorpH 
dieu  des  deux  mon-  R ncoTTrt  n CATne  rnnp 
tagnes  solaires,  roi  de  haa-mai  , 
la  région  d’en  haut, 
dieu  grand, 

Aiméd’Horusleseigneur  8a>p  nnnR  n ujuju-KAg- 
delacontréedeSciiôm,  mai  (5), 

Aime 'de  Sate  la  dame  de  Catg  tohR  n nnc-KAg- 
Nubie,  mai  (6), 

Aimé  de  Saté  dame  d’E-  Catc  7nn&  n eâor-KAg 
léphantine,  mai  (7), 

Aimé  d'Athmou  le  sei-  ©mot  rinHÉ  n ntune-KAg 
gueur  de  la  contrée  de  mai  (8), 

conversion,  • 

Aimé  de  Phré  le  dieu  des  FIpH  THp  n MAnTtuorpn 
deux  montagnes  so-  R hhR  m ne-MAi  (9), 
laires,  seigneur  du 
ciel , 

Aimé  du  Soleil  dieu  des  IlpH  THp  n kAAÜ  mnp  haa 

deux  zones,  dieu  grand,  nnn&  m ne-MAI  (10), 

seigneurdu  ciel, 


era/y 

==7 mu 

wnr*/j 


(')  Knlabsché.  (5)  Spcos  d’ibrim.  (8)  Amada. 

(»)  Passim.  (6)  Idem.  (g)  Jdem, 

(3)  Esn<:'-  (?)  idem  (io)  Esiehoua. 

(4)  Karnac,  porte  des  Bubastites. 
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Aimé  de  Phtha  le  sei-  IlTAg,  nHÉ  fi  Tue  coonrn  /)  ? jj 

«meur  de  justice,  roi  n irro-ui»  (i),  rr/  i i ïï  H Va 

du  monde  terrestre. 


a 


Aimé  de  Phtha-Totou-  ITrAg  tototmo  <5ak  n Ttig 
nen  qui  se  réjouit  de  £ chtti  nut6  6 mai  (a), 
ses  deux  plumes,  et  se 
distingue  par  sesdeux 
cornes, 

Aimé  de  Thôth  dieu  de  ©uuott  nrt&C-KAgMAi  (3), 
la  contrée  de  Penbés, 

Aimé  d’Osiris  dieu  grand,  Orcipe  iriHp  haa  nrmfk  M 
seigneur  de  l'Abaton,  mahothÉ-mai  (4), 

Aimé  d’Isis  dame  de  l’A-  Hce  inH&  uuAnoTHÊ.- 
baton,  juai  (5), 

AimédeBaschtla grande  BufT  TtlAA  ÜTAg-UAf- 
amie  «le  Phtba,  mai  (6\ 


MSffinï 

/WlâtL 

E«!t 


Aimé  de  Phtha  sur  son  1 IlAggpAl neqCeeT (junpi- 
siége  principal , MAI  (7), 


B 


Aimé  de  Thôth  le  sei-  0a»OTT  nnn&  n ujuorn- 
gneur  d’Hermopolis  MAI  (8), 
magna, 

Aimé  de  Phtha  à la  belle  IIta#  noqp  go-MAl  (9) 

face, 


Aimé  d'Isis  la  principale  Hce  TneÉi  amp  nirro  kmc 
dame  de  la  région  de  mai  (10), 

Nubie, 


Aimé  d' A noukis  dame  jXtik.  Ttie&  mitto  khc 

de  la  région  de  Nubie,  mai  ( 1 1 ) , 


===a>  D 


(l)  Esseboua. 
(a)  Idem . 

(3)  Dakkc. 

(4)  Idem. 


(5)  Dakké. 

(6)  Gliirschc. 

(7)  Idem. 

(8)  Idem. 


(9)  Ghirsché. 

(10)  Bethoually. 
(l  1)  Idem. 
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Aiméd'Hathôr  la  princi-  fÎAeuip  TUJHpi  ne&  cn«- 
pale  dame  de  Sérient,  juai  (i), 


U o 


^ n — 
gg? \A 


Aimé  de  Chnoupliis  sei-  H&.-pH nflhft ncnu-UAi  (a), 
gneur  de  Sénem, 


H © 


’/Cv 


Aimé  d’Hathôr  qui  ré-  ÔAeuip  gpAlgHT  cn«- 
side  dans  Sénem , «Al  (3), 


ÔAOiupTajHpi  Tne&  nuine- 
KAg  n&AX  nnpn  Tne& 
« rreigom  nneTHp 
m&i-UAi  (4), 


isCTo. 


n 


ÔApgAT  mrepriAA  nnH& 
«ne  catg  ««e  gp  g« 

«AfmJUOTpH-UAI  (5), 


"nton 


Hce  TAnjjo  ineh  « «ah- grC  X 

OTAA&  gOHT  UJHpi  THG&  ~L-1  ©~^  l^*x)  ûe> 
« «AnXAK-«AI  (6), 


ÔApconTOO  nci  n 8a©u>p 
ogi  amp-ci  n0Aoajp- 

«Al  (7), 


8oip  ncium  « neqTTe 
ninp  rtAA  nnn&  n cn«- 

«Al  (8), 


ÔApumpi  nnn&  n&i-«Ai  (9), 
Cht  n-rre  nneTHp-«Ai  ( i o), 


SM'fe;! 

=— î.i. 


Sb 


(1)  Béghé.  — (a)  lilem.  — (3)  Idem. 

(4)  Aime  d Hatliôr,  la  principale  dame  de  la  contrée  de  conversion , l’œil  du  Soleil,  dame  du 
ciel,  lectrice  de  tous  les  dieux.  (Pliilæ,  cour,  édifice  de  gauche). 

(5)  Aimé  par  Harliat,  dieu  grand,  rayon  de  vérité  manifesté  sur  la  montagne  solaire.  (Phil.  Id.) 

(6)  Aime  par  Isis  la  vivificatriee,  dame  de  l’Abaton,  rectricc  principale  et  dame  de  Philæ.  (A/.) 

(7)  Aimé  par  Harsontho,  le  fils  d’Hathôr  qui  est  aussi  Ohi , le  fils  aîné  d’Hathôr.  (Id.) 

(8)  Aimé  par  Horus,  le  vengeur  de  son  père,  dieu  grand,  seigneur  de  Sénem  (Béghé). 

(9)  Aimé  par  Aroéris,  le  seigneur  d’Ombos.  (Ombos.) 

(10)  Aimé  par  Sèv,  le  père  des  dieux.  (Id.) 
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C&k  nriHÉ  n cim-uAi(i), 

Nor-pn  nnHÉ  juirro-cnH- 

uai  (a), 

NiHp  n c&nre  (atu>)  n 
c<s.necHT  juu!.i-(3), 


m 


Forme  transitive  des  verbes. 

•286.  Les  textes  hiéroglyphiques  offrent  de  nombreux  exemples  d'une 
forme  de  verbe  dont  il  reste  peu  de  traces  dans  les  livres  coptes.  Cette 
forme  donne  aux  verbes  une  signification  relative  ou  transitive,  et  répond 
exactement  à la  2' et  à la  4' forme  du  verbe  arabe  ji,  dont  on  fait  jà  etjjîj. 

La  plupart  des  verbes  égyptiens  sont  susceptibles  de  prendre  la  forme 

transitive  ou  relative,  par  la  simple  addition  de  l'articulation  

ou  p (c),  placée  en  initiale  : soit  que  les  verbes  se  trouvent 
exprimés  phonétiquement  comme  : 


w s 

OTCty, copte  OTUJC, 

être  large, 

COTUJC, 

Rendre  large, 
élargir,  éten- 
dre (4). 

tiï 

g,tX.K,  copte  gAAK, 

être  joyeux, 

Rendrejoyeux, 

réjouir, 

rr 

KOI,  M.,  copte  KU), 
KO t,  placer, 

l>?^ 

CKd, 

Jaire  placer. 

(1)  Aimé  par  Séwek-Ra,  le  seigneur  de  Silsilis  (Sini).  (A  Silsilis.) 

(a)  Aimé  par  Chnoupli-Ra,  le  seigneur  du  pays  d’Esné.  (A  Esné.) 

(3)  Aimé  par  le  dieu  de  la  région  supérieure  et  de  la  région  inférieure.  (Obélisque  de  Louqs.) 


(4) 


Xan 


0 b*  1 r=r  O 

ue  roojy  m kmug,  Ètemls  les  limites  de  l'Égypte.  (légende  d’un  bas-relief  d’Hathôr,  à 

Ibsamboul). 
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juotg,  copte  juove, 
uoti,  copte  JULOTI, 
être  brillant, 


junx,  cop.  uothx 

*■  ■ Z'  i • . 


©T 


fabriquer, 


0OT&,  copte  OTA&, 
être  pur, 


h (a)  cjuori.  Faire  briller, 
polir,  orner, 
embellir. 

(i)  cuothk.,  Faire  fabri- 
qucr,  faire 
® ^ exécuter  un 

travail. 


n 


Ê , 

(3)  «nAHi 


n -o  COTA&,  Rendre  pur, 
l'f  I purifier,  faire 

des  purifica- 
tions. 


— 

npo  ndcuori 

de  ma  demeure  la  porte  tu  as  orné 


0 UMiJb,  copte  UMiJb, 

T © vivre> 

n Q /w*/\  CULMlj), 

l'î  @ 

Faire  vivre, 

Û 

6k,  copte  (M.K, 

Y applaudir , louer, 

K 

c(5îk, 

Faire  louer, 
faire  applau- 
dir. 

O 

çyut,  copte  ojuii , 
. n être  haut, 

jlSj 

(4)  «ywi, 

Fendre  haut, 
élever , faire 
dominer. 

_pa  ZX  lû  X 'f  — 1 ô l MiKcuovuî 

tcoc|ï  u n ?ooY  «Tu  as  fait  fabriquer  une  crèche,  construction  d’un  grand  nombre 

«de  jours  (Mouth  à Aménopliis  111,  bas-relief  de  Louqsor).  » 

(î)  — \Zimi  03  ,,4qcuo  r' 

UAij^uKonu  n fieqTqe  npii  uoru  ti  Tue  «Il  embellit  la  demeure  de  son  père,  le  roi  Soleil, 
«stabiliteur  de  justice  (Dédicace  du  palais  de  Karnac). 

(3)  Paroles  d'Ainon-Ra  à Ménephtah  Ifr;  Propylée  des  Thouthmosis  I"  et  II*,  à Karnac. 

«>  zzz  2 lé  ? JL  rr î»!ï 

lmoot  nrpi  h nco-iTM  uotJTp  cü*ijm-cj  z%  nertrasT  2ixîi  iito  p eut  « Écoulement  divin  du 
«roi  des  dieux  qui  l’a  élevé  sur  sou  trône,  au-dessus  du  inonde,  pour  gouverner  (Obélisque 
de  gauche  à Louqsor,  face  est , colonne  latérale).  » 
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un , copte  «n  et  rp“ “ 1 1 fil  cuti  Rendre  stable, 

juorn,  demeurer,  | ZZZZ  coptecun  établir,  consti- 
être  stable,  ceitflG , tuer,  disposer. 

287.  Quelques  verbes  transitifs  sont  même  formés  de  l'articulation 

f|  , ou  11 , placée  devant  un  adjectif  ou  un  nom  commun. 

(a)crtqp,  Rendre  bon,  ren- 
dre beau,  boni- 
fier, embellir. 

cprm.  Rajeunir,  ren- 
dre jeune, 

(3)  en  Ai,  Rendre  grand, 
agrandir. 

(4) cg&Al,  Rendre panégy- 
rie,  faire  célé- 
brer une  pané- 
gyrie. 


if 


JE 


nqp,  copte noqpe,  Pt 
bon,  beau,  ttorqe, 

T 


prm, 


haa,  copte  haa, 
grand, 

g&Ai,  panégyrie, 


m 


E n 


(■)  jj  P V 141  neqcTq  cuh-cut 

îi  noqrreer  «Son  divin  père  l'établit  sur  son  trône.  » (Légende  d'un  bas-relief,  salle  hypostvle  du 
palais  de  Rourua). 

, 11^  - 

o-u  niiHB  ?am  MTp  o coq  6MCUM  mak  npAu  coMpi  « Discours  de  la  part  du  seigneur  des 

«divines  paroles  (Thôth)  : nous  t'avons  disposé  (assigné)  un  grand  nom.»  (Légende  du  sacre 

d'Aménophis  III  à Louqsor.) 


M 


;î 


tipOTA.  ne*  Il  fl  MTp  HAA,  cunpi  uGpGTcje  noqp-?o  cuoqp  nTO  B « Le  dieu 
«Marouli,  l’enfant  du  dieu  grand,  laine  qui  aime  sou  père,  à la  belle  face,  et  qui  embellit  les 
«deux  mondes.»  (Inscription  du  sanctuaire  de  Kalabsclié). 


<si-rc:Hô>\etî“^  p«ïi 

«ipo  uAq  uA»i»iccino  iï  coup  (copte  towc)  cmoo^i,  uoqp  u pcor-cnno  or  cctak  citciiaa  Tcoup 
«Il  lui  fit  une  demeure  en  pierre  blanche  cl  bonne  de  grès,  la  faisant  applaudir  et  l’agran- 
«dissant  beaucoup.  «(Dédicace  de  la  salle  bypostyle  de  Kourna). 


* (4) 


p/j 


ê=J  — ^ }|=[ 

otgotab  QTC2BAI  ?ahhib  m neqTqo  AuoupA  « Chaque  jour  faisant  des  purifications,  et  faisant 

1U 
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288.  Plusieurs  de  ces  verbes  transitifs,  fort  usités  dans  les  inscriptions 
monumentales,  sont  susceptibles  d'être  tracés  dune  manière  abrévia- 
tive, par  le  moyen  de  l'articulation  formative  p ou  — 1 1 — , 
suivie  du  déterminatif  symbolique  du  verbe,  ou  de  l’initiale  du  verbe 
exprimé  phonétiquement. 


P^oujlÇ  (i)cuornx, 

PI  cw"’ 

P | (-Y.cumb, 

P l c"oqp, 

P | ou  :^==~T  (3)cni<t, 


CKUU, 

CK&d, 


Faire  exécuter, faire  fa~ 
" briquer. 

Etablir,  disposer. 

Faire  vivre. 

Embellir,  bonifier. 

Agrandir. 

Faite  placer. 

Ériger,  en  parlant  d'un 
monument. 


«célébrer  des  panégyrics  en  l’honneur  de  son  père  Amon-Ra.  » (Inscription  d’un  bas-relief  de 
Louqsor,  palais  d’Aménophis  III,  salle  royale). 

10  _ A î 5^^ 


I1IIHB  II 


CATflG-rUlllfi  II  CsVneCMT  Clioniv  UCApHC  AYU»  >1  CAUOUeiT  HBIIX  IJ  IIOYB  IIAIIIfJNTp  : 

« Le  seigneur  de  la  région  supérieure,  le  seigneur  de  la  région  inférieure,  celui  qui  a fait  créer 
« la  région  méridionale  et  la  région  septentrionale,  l’épervier  doré  ami  des  dieux.»  (Inscription 
d'un  bas-relief  du  propylou  de  Nectanébo  à Pliilæ). 


iî  j 


J ^ es7'  n _ 

OYCIpG  I IIITIII  AliOYIJOOYI  nilHB  IJ  KAA  B flZIK  II  AM  Tfl?  ClÜMl)  I1BAI  M IICOVTIJ  » ()  Oil/is, 
« qui  résides  dans  la  demeure  des  Heures,  seigneur  des  deux  zones,  modérateur  du  Mantpeh,yâ/> 
« vivre  l âmc  du  roi.  » (Inscription  du  tombeau  du  Pharaon,  Rhamsès  VI,  à Biban-el-Molouk). 

t - 

min  MTqe  AinipH  cmaa  neqm  uGiiü?  ?u  ? AkiKOT  m pajTtDMfl  «lia  fait  un  édifice  pour  son 
«père,  le  dieu  Amon-Ra,  il  a agrandi  sa  demeure  à toujours  par  des  constructions  en  pierre 
de  grès.  » (Architrave  des  petites  colonnes  de  la  salle  hyposlyle  de  Karnac). 
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Les  marques  de  temps  etdc  personne  des  verbes  transitifs  ne  diffèrent 
en  rien  de  celles  qui  caractérisent  la  conjugaison  de  tous  les  verbes 
simples. 

Forme  négative. 

289.  La  forme  négative  des  verbes,  qui  existe  dans  la  langue  copte,  se 
trouve  aussi  dans  les  textes  conçus  en  écriture  sacrée.  On  a exprimé  le 
passage  d'une  proposition  affirmative  à la  forme  négative,  par  la  pré- 
sence de  certains  mots  placés  comme  mot  initial  de  la  proposition,  soit 
immédiatement  avant  le  verbe  affecté  des  marques  de  nombre  et  de 
personne. 

i*  Le  groupe  ou  , qui  répond  exactement  au 

négatif  copte  n,  ou  à sa  modification  fine,  se  place  en  tète  de  la  pro- 
position. Le  verbe  est  alors  supposé  à la  troisième  personne  du  passé 
ou  du  présent. 


(i)iye...  et(pe)  khug  n covrn  nne 
ainsi  a agi  Egypte  d’  un  roi  non 
c'est-à-dire  : riucun  roi  d’Egypte  n’a  agi  ainsi  (n'a  fait  chose  pareille). 

a”  Plus  ordinairement  la  négation  (n) , se  place  im- 

médiatement avant  le  verbe,  et  celui-ci  porte  alors,  comme  d’habitude, 
les  marques  de  temps  et  de  personne  en  affixes  : 

Ainsi  combiné  avec  un  verbe  affecté  des  signes  caractéris- 

tiques du  présent  du  mode  indicatif,  produit  le  présent  de  la  forme 

(1)  Inscriptions  tU*s  rochers  d#*  Philae. 
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négative,  équivalant  aux  formes  coptes  n-f-,  . .ah,  ntt. . .An,  nq. . .Art,  etc. 


•j-  gume  n ncn-aiTrr 
je  pèche  non , leurs  oies  (oiseaux) 


(copte  rrj-  CAtyr-Ati)  •j--CAtyT-n 
je  prends  au  filet  non 


rrtA  4 

ncn  (nerj  pAtii 


IM  1^3 

( i ) tuj  -j-  KO>qe  (copte  irj-)  n 

. • .leurs  chèvres  je  force  (à  la  chasse)  non,  leurs  poissons  ramis 
«Je  ne  prends  pas  leurs  oiseaux  au  filet,  je  ne  pèche  pas  leurs  poissons, 
« et  je  ne  chasse  pas  leurs  quadrupèdes.» 


— 

n»  y ‘Z'fè  =• 

ml  TM 

— 

no  = ',6^LT^r 

(a)  ncrt(ner)-goT 

n 

new  gu  ei-gtoc  nn 

leurs  épousailles 

de 

les  salles  dans  m'assieds  je  ne 

Le  passé  du  mode  indicatif,  combiné  avec  la  même  négation  • 

constitue  le  passé  de  la  forme  négative,  et  répond  alors  à la  forme 
copte  nnei,  nneK,  nnepe,  nrteq , etc. 

^>lK2r ;s  i ^ 

(3)  g&n  orujcq  ha»  eipi  nne  tue  eipi  Anod 

des  fautes  ai  commis  non  la  justice  faisant  moi 

« Moi,  pratiquant  la  justice,  je  n'ai  point  commis  de  fautes.» 


3°  Cette  négation  prend  quelquefois  aussi  la  forme 


(l)  Rituel  funéraire,  II*  partie,  prière  finale. 

(a)  Rituel  funéraire,  n°  1,  II"  partie,  :)a-ç5,  col.  i5. 
(3)  Rituel  funéraire,  n,  chap.  taâ,  fol.  ta. 
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accrue  de  la  figure  d’un  moineau  tourné  en  sens  inverse  des  autres 
caractères,  déterminatif  habituel  des  idées  de  perte,  de  privation 
et  de  mal  [supra,  pag.  102  et  io3),  et  répond  aux  négations  coptes  «ne  et 
eiin,  lesquelles  se  placent  aussi  en  tête  de  la  proposition.  La  négation 
T^rT  peut  prendre  aussi  les  marques  de  la  pluralité  : 

.1!  ^ 


«ne 


■ ■ 1 

«ne 


nPH  n ne  oruifity  cn(er)-«eio 

ils  ne,  dieu  Soleil  du  les  clartés  pas  (voient)  contemplent  (non)  ils  11e 

V 


âV  1 1 • 


V 


Ils  ne  voient  point  les  clartés  du  dieu  So-  (1)  neqiAOTe  en  fer)  cu)T« 
leil,  ils  n entendent  pas  sa  voix. 

.sa  voix  entendent  pas 

8 P J J B JL 

ww,.  Il  II  www 

= TTT  M n.  ^rft 

_ jl.  <?  j s r iA.  • — 

• 1 • n -g — - I IL  / I I T?  7 I I I 

neoron  TOTornn  gu  cujp  nn  une  cnueio  OHp  nn  iiaa  une 


'vârfe* 


Ai  A 

rwMAT. 

■B  B 


•nrm  ncn&dA  nec-tie  (n)  neq&Tn;  «ne  ergtp  ncn(noT)  Lu  g«  itto 
«ne  en  (or)  curm  neTAoro  n onp  nn  iiaa  eqdnuin  gt  nenx», 
«Les  Totonen  représentés  dans  ce  tableau  ne  voient  point  ce  grand 
«dieu;  leur  œil  ne  goûte  point  les  rayons  de  son  disque;  leurs  âmes 
«ne  sont  point  manifestées  dans  le  monde  terrestre;  ils  n'entendent 
• pas  les  paroles  de  ce  grand  dieu,  lorsqu'il  s’élève  au-dessus  de  leur 
« zone  (a).  » 

Cette  négation  précédant  un  verbe  au  pluriel , prend  aussi  elle-même 
'i^nQ  '' 

les  signes  de  pluralité  . 


(l)  Inscriptions  du  tombeau  de  Rhamsès  V,  à Biban-el-Molouk. 

(a)  Explication  d’un  tableau  du  tombeau  de  Rhamsès  V,  salle-cage  d'escalier,  à droite. 

112 
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9 

« I t 


KH 


B 


...  • . . x?  rrr 

n&q  neiTUJT  uneor  ncn'(nuuoT)  eqTUJT  iiaa  ntt  nenp 
«ce  grand  dieu  leur  parle(ra)  et  ils  ne  lui  parlent  pas  (i).  » 

4°  ^ ou  /^-  , hiératique  , orthographe  antique 

de  la  négation  copte  TM  ou  tgu,  se  place  à la  suite  de  la  simple  néga- 
tion , ■ , (n  copte),  reçoit  les  pronoms  affixes,  marques  de 

la  personne,  et  précède  le  verbe;  cette  combinaison  présente  tous  les 
éléments  du  présent  défini  de  la  forme  négative  copte  rrj-TU,  fiK  tu, 
nq  tu,  etc.,  rrrnTU,  meTirm,  nce  tu. 

Z sSO-  't  ys/zCpC  - 

T .Tîl/C-3  ^ ^ o 

pun  org  Teu-cti  (copte Teu-cej  ni&  ZATqi  n <ipi 

moi  suivre  ne  pas  tous  les  reptiles  que  non  fais 

«Fais  que  tous  les  reptiles  ne  s’attachent  pas  à me  poursuivre  (a).  * 
Nous  pouvons  citer  enfin  un  verbe  déterminé  figurativement  par  un 
groupe  de  deux  figures  en  action , c’est  le  verbe  tyuop  frapper,  percutere, 
(Cojpî,  à la  suite  duquel  on  a dessiné  un  patient 
incliné,  recevant  sur  son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  per- 
sonnage debout.  Ce  verbe,  ainsi  déterminé  par  un  tableau,  est  employé 
dans  l’invocation  suivante  : 

— I JLTS  < ÎL  i î I 

noqp  nn  govp  gu  Orcipe  gutuiK  cm  u» 
heureux  ce  jour  dans  Osiris  toi  sauveur  o 


f i)  Tombeau  de  Rhamsès  V,  grande  salle  funéraire. 

(»)  Rituel  funéraire  hiératique,  n»  .,  Musée  royal,  fol.  »6;  forme  copte  u.co.reuoru». 
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a d m, 

eu-q  ujAepre  8twp  nen-ci  «ak-  c<yp 

.par  lui  l'ennemi  Horus  ton  /ils  tu  as  frappé 
c’est-à-dire  : « Osiris,  dieu  sauveur!  en  ce  jour  heureux  tu  as  frappé 
« l’ennemi  par  le  moyen  de  ton  fds  Horus.  * 

Cette  phrase,  dont  la  dernière  partie  est  d’une  construction  fort  em- 
barrassée, a été  gravée  sur  la  base  d’uue  statuette  d'Osiris,  en  serpentine 
dure,  qui  fait  partie  du  musée  des  Studi  à Naples,  sous  le  n"  ty3. 
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CHAPITRE  XIII. 

DES  PARTICULES. 


290.  On  réunira  dans  ce  chapitre  tout  ce  qui  concerne  les  quatre  classes 
de  mots  généralement  désignés  sous  le  nom  de  particules,  en  faisant 
connaître  successivement  : 1°  les  prépositions;  2°  les  conjonctions; 
3°  les  adverbes  ; 4°  enfin  les  interjections  les  plus  usitées  dans  les 
textes  égyptiens  en  écriture  sacrée,  soit  hiéroglyphique,  soit  hiératique. 

§ I”  Des  prépositions. 

291.  Les  prépositions  sont  ou  simples  ou  composées.  On  nomme  pré- 
positions simples  celles  qui  ne  dérivent  d’aucun  autre  mot,  ou  qui  ne 
sont  point  formées  par  la  réunion  de  plusieurs  mots  comme  les  pré- 
positions composées. 

11  faut  diviser  les  prépositions  en  préfixes  ou  inséparables , et  en  prépo- 
sitions isolées  ou  séparées.  Les  prépositions  préfixes  s'ajoutent  en  initiale 
au  nom  qui  leur  sert  de  complément,  de  manière  à ne  former  qu'un 
seul  corps  avec  lui.  Les  prépositions  séparées  se  placent  au  contraire 
isolément  avant  leur  complément. 

Un  grand  nombre*  de  prépositions  sont  susceptibles  de  recevoir  en 
affixes,  et  comme  complément,  les  pronoms  simples  ou  primitifs  : nous 
indiquerons  le  mode  selon  lequel  doit  s’opérer  cette  combinaison. 
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A.  Prépositions  simples  préfixes. 

29a.  Ces  pré  position  s,  d’un  usage  extrêmement  fréquent  dans  les  textes 
égyptiens  de  toutes  les  époques,  ne  consistent  qu’en  une  seule  lettre 
qui  s’attache  au  commencement  des  mots. 

Ce  sont  , V,  * , -=  , T,  Ct  ' 

On  a déjà  vu  dans  les  chapitres  VIII  et  X,  de  nombreux  exemples 

de  l’emploi  de  ces  prépositions  préfixes,  pour  suppléer  à l’absence 
des  cas  dans  la  langue  égyptienne,  soit  pour  la  classe  des  noms, 
soit  pour  celle  des  pronoms.  Il  ne  nous  reste  donc  à faire  connaître  ici 
que  certaines  acceptions  particulières  sous  lesquelles  on  emploie  ces 
mêmes  prépositions  : 

t”  (copte  ri),  hiératique^^  , et  ses  homophone^/ et  ^ , 


répondent  à notre  préposition  par  dans  toutes  scs  acceptions. 

p 'K  y© 

(1)  cotiT  fi  neqnoqp  niuLg  nptubi  «mime 

.illustrant  par  les  bienfaits  la  région  de  justice  et  de  pureté. 

Êi  fu 

tt  Tequ  n KHT  TUJO 

.sa  majesté  par  bâtie  forteresse 
a”  Employées  dans  le  sens  de  pour,  et  ajoutées  à un  verbe,  ces  pré- 
positions remplacent  ainsi  le  gérondif  en  dum  des  Latins. 

J «jfc  J n —g. 

(a)  ngo  nueio  nrteidÀ  juoi 

la  face  pour  contempler  de  miroirs  dop 


(1)  Obélisque  de  Saint-Jeau  de  Latran;  face  méridionale,  a*  colonne  latérale, 
(a)  Philæ,  temple  dUathôr.  Tibère  offrant  des  miroirs  à Salé  et  à Anoukc. 


11 3 
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293.  La  préposition  u,  hiératique  y j , et  ses  homophones 
* et  I , sont  très-usitées,  1°  comme  les  précédentes,  dans  le 
sens  de  par,  au  moyen  de,  à cause  de. 


lîimmî 

(dans)  par  une  panégyrie  dans  tous  les  temples  de  l'Egypte 

:*UU1 

(1)  ge&e-u  cm. 

labourer  par  (au  moyen  de)  la  charrue. 
« Tu  vivifies  les  hommes  par  1 1 J,  ÂîlT 
»tes  rayons  (a).  » 


(3)  u neqndtyufr  gAtig&Ài  « khjuc  ^ 

(le  roi)  a mis  l’Egypte  en  panégyries  à cause  de  (par)  ses  victoires. 


a*  Plus  ordinairement  encore  cette  préposition  signifie  dans,  et  rem- 
place presque  toujours  les  prépositions  coptes  geu  et  gu  dans,  qui  eu 
diffèrent  par  la  seule  aspiration. 


(5)m&  ring  m&i  uneTtub  rutyr  (4)  (g)unepnHre 
.entière  de  la  terre  toutes  les  parties  dans  vainqueur  .dans  les  temples 


(1)  Mss.  du  Musée  royal. 

(a)  Inscription  du  zodiaque  d’Esnch. 

(3)  Obélisque  de  Louqsor. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  lignes  n et  i4- 

(5)  Dédicace  du  portique  des  Uubastitcs  par  Sésoncliis  à Karnac. 
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(3)  gu  negÉAi  (2)  gu  Brni&g  (i)(g)u  nepne 

dans  les  panégyries  .dans  Memphis  .dans  le  temple  (hiéron) 

r “ 

(4)  (g)u  nequAHKeg  rioup  equ 
Le  dieu  étant  dans  son  sanctuaire. 
3°  Placée  devant  un  verbe , cette  préposition  devient  alors  l’équivalent 


de  notre  préposition  pour  ( ad  des  Latins),  et  constitue  une  sorte  de 
gérondif  en  dum: 

^ 1 ff & rrr! 


neq . . . . u ujutye-OTK  çy&poK  enei 

nous  venons  vers  toi  pour  te  servir,  majesté  (5). 


cenu&i  ncnci  nov  n tyiAigm  gu  neg&dt  ufn)  nege  cerrj- 
«11s  accordent  les  périodes  des  panégyries  four  dilater  le  cœur  de  leur 
« fils  qui  les  aime  (6).  » 


4“  Cette  même  préposition  forme,  dans  les  mêmes  circonstances,  une 


espèce  de  gérondif  en  do: 


tr) 

Sèt 


il 


Va, 


(7;  neenp  ergdAK  gu  uciok 

les  dieux  sont  réjouis  en  le  voyant. 


(1)  Inscription  de  Rosette,  ligue  1 1. — (a)  Idem,  ligne  9.— (3) Idem,  lignes  7 et  la,  deux  fois. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8. 

(5)  Rhamesséinn,  promenoir;  Chons  à Ainon-Ra. 

(6)  Stèle  de  Rerlin,  catalogue  Pasalacqua,  n°  (3g4. 

(7)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal , fol.  aç). 
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5°  On  l'employait  enfin  dans  la  même  acception  que  nos  mots  entre 
et  parmi,  faisant  l’office  de  préposition  : 

M .mW 

(î)  n gtup  gu  ne  fii&iK  gpor  gu  gip 

Manifesté  à la  lumière  parmi  les  serviteurs  d'Horus. 


ag4-  La  préposition  ■*=»•  , (p  ou  X) , est  parfaitement  analogue 

aux  prépositions  hébraïque  5 et  arabe  J,  et  exprime  le  même 
rapport,  le  ternie  de  l'action  : elle  remplace  le  copte  e,  et  signifie  : 

1°  à,  et  répond  alors  au  cas  datif  des  Latins,  comme  dans  la  formule  : 


* 1 


p neKqriT  tunjb  puuj)i,  une  vie  pure  à ton  nez! 
prononcée  par  les  dieux  de  l’Egypte  représentés  dans  une  foule  de  bas- 
reliefs,  tendant  le  signe  de  la  vie  ^ vers  la  face  des  souverains  leurs 
adorateurs.  On  trouvera  divers  exemples  analogues  dans  le  chapitre  re- 
latif au  rapport  des  noms. 

1°  «=»  signifie  aussi  vers,  ad,  et  répond  alors  au  cas  ablatif  des 

Latins  : 

2 CT, fl1  \o  ZVV-W 

p nec&ty  negiH  ti&tiyiun 

.vers  les  propylons  les  chemins  je  pris  (a). 


7rz 

1 > t 


;1E- 


pnugtT  nAiytyr  pnpnc  <5h  hak  enf 
Nous  t’accordons  de  dominer  vers  le  midi  et  de  vaincre 
vers  le  nord  (3). 


(1)  Stèle  de  Berlin,  catalogue  Pasalacqua  , n°  1 363. 
(a)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal,  fol.  tj. 

(3)  Grand  Spéos  dlbsainboul , passim . 
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© 


ît  e LI  -^TaL¥  W 

3”  On  emploie  cette  préposition  comme  notre  préposition  a dans  le 
is  de  la  prépo 


sens  de  la  préposition  dans. 

nicnbirc  g<tA<s.f  u pne  ncnATTHve  8ujp  u)üt 

hot 

leurs  cuisses,  les  oiseaux  pour  au  ciel  leurs  têtes  Horus  coupa 

(a)  nepiui  « enno*r  ne<ti/\  u (n)  ptno 

.les  ramis  pour  dans  l’eau,  les  chèvres  sauvages  pour  dans  le  monde 
(poissons)  . ^(quadrupèdes)  terrestre 


J’accorde  (que  soit)  ton  âme  au  ciel  et  ton  corps  dans  la  demeure  de 

^ 


gloin^3). 

f 


i n 


O 


n HotÊl  pnpne  cnH  gu  nefioTAOT  n ITtyi 
. La  fête  de  la  déesse  Nabouaou  au  temple  de  Clinouphis  dans  la  ville 

« d’Esné  (4)-  » 

4“  ' ~ doit  quelquefois  se  traduire  par  jusqucs  à. 


III  II 


n 

© 


>ïnH!/é 


ê pgd/rp  (egirp)  « eutOTT  cor  & 

„ Du  premier  jour  (la  Néoménie)  de  Tliôth  jusqu'au  cinquième  jour.» 
5"  Enfin  ~ ~ , toujours  dans  le  sens  latin  ad,  constitue  une  sorte 

de  gérondif  eu  dum  se  plaçant  avant  le  verbe: 


(i)  Rituel  funéraire.  Commission  d’Égypte. 

(a)  Grand  rituel  funéraire,  Musée  royal,  fol.  |8. 

(3)  Momie  de  Pctof,  Musée  royal. 

(4)  Colonnes  du  Pronaos  d’Esné. 

*>4 
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^ ¥ £>^f  T— £T 

ctyoup  p «AdBiOi  igu  p nAp<s.7  ©u>e  p m.puj 

poip  frapper  mes  bras  pour  marcher  mes  pieds  pour  parler  ma  bouche 


!W 


nijyAcjTG. 

(1)  mes  enuetnis. 

î®k  ‘lit-  it\-  5£  tf)v  ar* 

p cujnjb  Orcipe  nneccon  nHce  eipe  ne  cncn 

pour  vivifier  Osiris  pour  son  frère  par  Isis  faites  lamentations 


Si' 

/ 


(ajmÉ  neqgui  p cpnn  nequjdT  pciwnjb  neqÉii 

■ tousses  membres  pour  faire  rajeunir  son  corps  pour  vivifier  son  âme 

//  a L*.  g — t,  * 

~D  — *- --  J_  Êd; 

(3J  p tyon-K  nectfÉoi  ccf-  noqp  eum 

y .pour  le  recevoir  ses  bras  donne  (étend)  bieufai-  la  déesse  Amenthès 

santé 


B.  Des  prépositions  séparées. 

2 g fi.  Il  est  indispensable  de  faire  connaître  ici  la  plupart  des  préposi- 
tions séparées  qu’on  rencontre  dans  les  textes  Hiéroglyphiques,  et  leurs 
diverses  acceptions:  ces  prépositions,  en  assez,  grand  nombre,  et  presque 
toutes  susceptibles  de  se  combiner  avec  les  pronoms  simples,  sont  les 
suivantes  : 

296.  Nous  placerons  en  première  ligne  la  préposition  ^ (GM) , 


(1)  l'apyrus  Je  Sotimès;  cabinet  Ju  Roi,  fol.  u. 

(2)  Titre  du  papyrus  hiératique,  publié  par  Denon,  pl.  i3G,  lignes  1 et  2. 

(3)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  scène  peiute. 
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et  ses  variantes  orthographiques  4*  J.  4^  , qu'on  pourrait 

s 

même  à la  rigueur  considérer  comme  une  préposition  préfixe.  On  a déjà 
vu  dans  les  chapitres  relatifs  aux  rapports  des  noms,  que  cette  prépo- 
sition remplaçant  le  cas  ablatif  des  Latins,  équivalait  aux  prépositions 
coptes  en,  n et  e&oXgn,  et  à nos  prépositions  de  et  par. 

f ui 


noTAufr  {n)FTpH  tyqi  qor&n  gn  uiniorph  en  coTrnc&I) 

adoration  au  dieu  lorsque  il  brille  sur  la  montagne  solaire  i>ah  le  basilico- 
Phré 


n)Tue  u&i-q 


*wi*î 

Ilet  (i) 


de  justice  aimant  lui  (le  roi)  Phei. 

Souvent  aussi  signifie  de  par,  de  ta  part  de,  comme  dans  la 


formule  suivante  qui  sert  d initiale  à une  foule  «l’inscriptions  monu- 
mentales. 


f 8 

t=^=3 


xt  en  nenujxpHT  n HJto  u cotouj 

discours  de  la  part  (de  par)dcs  vaincus  du  pays  de  Scheto  en  glorifiant 


1 I 


h i si 

nonp  noqp  (a)  xi  en  Ilig 

le  dieu  bienfaisant,  discours  de  la  part  de  Phtha  le  seigneur  de  justice. 


es 

nnHÉ  n tuc(3; 


Enfin  cette  même  préposition  doit  quelquefois  se  traduire  par  envers, 
à l égard  de,  contre. 


(i)  Pyramide  funéraire  du  Musée  royal. 

(a)  Inscriptions  historiques  du  Rliamesséum. 

(3)  Inscription  d'un  bas-relief  du  palais  de  Kourua , à Thèbes. 
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» i a.  is.  n rrr  t ^ 

(i)neq<yAqre  en  &wp  necci  CAueTAre  neeHp  cAutnl)  0ue 

.ses  ennemis  envers  Horus  son  fils  qui  justifie  les  dieux  qui  vivifie  Aléthé 
contre  la  déesse  V érité 

297.  La  préposition  U (eu)  et  ses  variantes  1)  et  , 

ne  sont  probablement  qu'une  modification  euphonique  de  la  prépo- 
sition précédente;  elle  reçoit  assez  habituellement  pour  complément  les 
pronoms  simples  ou  affixes  (voir  le  chapitre  des  rapports  des  pronoms ). 

Nous  dirons,  de  plus,  qu’elle  se  combine  parfois  avec  la  préposition 
inséparable  c . de,  et  forme  la  préposition  composée  rc 
de  par. 

r~m  é-r  rrr  ®\  ,rr=ï 


\ \ — 


1 1 

Xe7 


(2)  ueucn  (rteetip)  giue  (atu>)  neenp  tunl)  ht  noqp 

«Et  tous  les  autres  biens  dont  vivent  les  dieux  et  les  déesses  par  eux 
« (de  par  ces  biens).  » 

298.  Dans  les  textes  sacrés  on  a exprimé  le  rapport  de  supériorité  par 
, linéaire  Ÿ I ou  T , hiératique  I £ , figurant  une  face 
humaine,  go.  C’est  l'équivalent  perpétuel  delà  préposition  copte  gl,  qui 


lui  servait  de  prononciation. 

i°  Cette  particule  signifie  en  général  sur  {super)  : 

— W <3^ T ~ 

(3)  KAg  mue  ATtuputlji  nnnfi  <ye  ojpt  gl  uttn 

de  la  région  de  justice  le  seigneur  comme  le  char  de  guerre  sur  stable 
et  de  pureté  (le  dieu  Mandou). 


(1)  Bas-relief  de  Philæ,  temple  d’Athôr. 

(a)  Manuscrit  de  Thentanioun,  cabinet  des  antiques. 

(3)  Titre  de  Rhamsès  II , bas-relief  historique  de  Bet-Ounlli. 
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wiRV- 

5 lLz*  J? 

M 

M •/lt$ 

0 d. 

/*  « 

<t 

Tf 

JULOTI-n 

OTZO 

KH 

.lion  de 

des  pattes 

sur 

placé 

r 

(3)  necjunpdT  gt  Tqti  n XiXor  Uoti  n 

dq  noqp 

rt©Hp 

.ses  genoux  sur  Tafné  de  enfant  dieu  du  substance  bienfaisant  le  dieu 

Moui 


a°  Cette  préposition  est  quelquefois  simplement  exprimée  par  c9> 

,{  X M 


(4)  8u»p  (n)n<5eei  gt  (neneg)  corrn 


u gdgngdT  ndq  tidq-f- 


.d’Horus  le  trône  sur  à toujours  régner  pour  un  grand  à lui  il  accorde 
(le  palanquin  nombre  de  jours 

» iAi-.ru 

I t l ^=3  » tLoc 

(5)jüKHJue  neTuuty  corutcu^  gt  gtpdTne  Prn  gi  neqxin-n  et 

OTtldlf) 

.de  l'Egypte  les  limites  étendre  pour  supérieur  la  con-  dans  S.  M.  de  arrivée 

trée  de  Roten 


4”  Elle  répond  aussi  dans  certains  cas  à nos  expressions  en  outre, 


en  sus  de,  outre,  comme  dans  le  texte  suivant  : 


nuurijb  rne  nepunove  gt  tidujutOT  gdtipunoTe  ndt  eq-j- 


.la  vie  de  les  années  outre  nombreuses  des  années  à moi  il  accorde 
en  sus  de  (femme) 


(l)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal. 

(a)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique,  Musée  de  Turin. 

(3)  Philæ,  édifice  de  droite;  titre  d’un  bas-relief  représentant  un  jeune  Horus  sur  les  ge- 
noux de  la  déesse  Taphné. 

(4)  Inscription  des  architraves  du  palais  de  Lxiuqsor. 

(5)  Karnac,  inscription  des  conquêtes  de  Ménephta  Ier.  - 
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• t 

nuunjb  n 


O 171 

111-=^. 


9 

i 


o en  -x- 

III  •«=>•  %.  X 

negpor  gi  ftAtyajor  gAtigpor  haï  eq-j~ 
la  vie  de  les  jours  outre  nombreux  des  jours  à moi  il  accorde 


III  CX 

ftAtyouor 


© i'~2r»nFIî. 


s 


9 

I 


„,TPTO 


_ III  ex  1 4 

(i)  noonjb  rrre  tiedujpg  gi  nAujuior  gAnduipg  «ai  eqf 

.la  vie  de  les  nuits  outre  nombreuses  des  nuits  à moi  il  accorde 


,:,i  a ? à 

(a)  punovn  ju  ng6  gi  gAtige 

«Te  donnant  périodes  sur  périodes  d’années.  » 


rtAK  q-f 


5"  Placée  devant  un  verbe,  cette  préposition  constitue,  comme  la 
préposition  , une  espèce  de  gérondif  en  dum,  et  signifie  alors 

pour,  lad),  comme  le  copte  gl  son  équivalent. 


(3)  neKutiT0TAA&  pnn 

.ta  majesté  édtiijuer 


<>  ~~~  P-fV 

gi  juaaoi  hak  -j-eipe 

tour  nourrice  à toi  je  suis  (devenue) 


«je  suis  devenue  ta  nourrice  pour  éduquer  ta  majesté.» 

15) .If  >*  L,  Xf  m 

(4)  pHUOTHTO  TICTn 

i_yuiye  gi  rvrHpgepi  gü  rtoqp  KAtigAT  mai  enf 

.le  roi  soleil  stabiliteur 

du  monde©  servir  pour  la  région  dans  bonne  une  durée  à moi  (qu’)ils 
(ThoutmosisIII)  du  repos  de  vie  accordent 

6* Enfin  la  préposition  gl,  comme  en  copte,  lorsqu'elle  précède  un 

verbe,  exprime  le  moment  de  l’action.  Elle  équivaut  alors  aux  mots  sur 


le  moment  de,  dans  [ action  de  : 


(i)  Rituel  funéraire  et  momie  du  cabinet  de  M.  Sallier,  à Aix. 

(■a)  Inscription  d’un  bas-relief,  palais  de  Louqsor. 

(3)  Paroles  de  Néith  à lll  mm  ses  le  Grand,  salle  hypostyle  de  Karnac. 

(4)  Tombeau  d’Ophcï,  l’un  des  hypogées  de  Kourna,  à Tlièbes.  — (5)  Thoutbmosis  111. 
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‘‘f  FFô)  Js&i'  £ 

gi  npHOH&nTJUH  ncin 

.les  bassins  remplir  dans  l’action  soleil  seigneur  de  justice  le  roi 
de  (Aménopn.  III) 

299.  Employée  dans  les  acceptions  (notes  ci-dessus  n°  1°,  2°  et  3°)  sua , 

o* 

au  dessus  de,  et  dans,  la  préposition  , (gl)  se  joint  aux  pronoms 
affixes,  et  représente  alors  très-exactement  les  formes  coptes  gltui  ou 
giurr,  guun,  guuq,  etc.,  surmoi,  sur  toi,  sur  lui,  etc.,  lesquelles  résultent 


:s?fi 

(1)  neojHi  negg 


de  l'union  de  la  préposition  g\  avec  les  pronoms  simples  affixes  : 

, jxB  B H©  ki  ni  ^ I 1 1 i/fWt-'' — 

(2)gicn  (gituor)  eq<tmun  «mari  n IIpH  cnueio 

.au-dessus  il  monte  lorsque  du  dieu  Phré  les  clartés  ils  voient 
d’eux 


gituq  Ugn  n«M  ngoq  nri  catp  gu  nn(n<s.n)-ôHp 


.sur  lui  Mehen  grand  le  serpent  ce 

tableau 

dans  ce 

dieu 

«Ce  dieu  est  représenté  dans  ce  tableau 

ayant  le 

grand  serpent  Mehen 

«au-dessus  de  lui  (3).  » 

■ ’ 

(«  SAAAli  ; 

£2 

à 

T -Su 

rti'i&'f  gu 

gituq 

iwjjbfrr 

une 

.mes  sandales  par  sua  lui 

je  uai  pas 

marché 

(1)  Palais  de  Louqsor.  Titre  d’un  bas-relief  représentant  le  roi  remplissant  les  deux  bassins 
d’une  table  de  libation. 

(a)  Légende  d’un  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsês  V.  — (3)  Même  lieu. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique , Musée  royal. 

(5)  Rituel  hiéroglyphique  delà  Commission  d’Égypte,  pl.  7a,  col.  65. 
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« Je  ne  me  suis  point  approché  pour  le  fouler  par  (sous)  mes  sandales.  » 
3oo.  Nous  donnerons  ici  le  tableau  complet  de  la  préposition  gi  com- 
binée avec  les  pronoms  simples  affixes. 

Ce  tableau  servira  d’exemple  pour  les  combinaisons  semblables  des 
mêmes  pronoms  avec  une  foule  d'autres  prépositions. 


y 

glUJI, 

gKWT, 

SUR  MOI, 

(homme). 

V 

£i 

gion, 

g'UtT, 

SUR  MOI, 

(femme). 

] i 

T— 

gtUJK, 

SUR  TOI, 

(homme). 

Y 1 

« 

gKWT, 

copte 

jsUR  TOI, 

(femme). 

9 ' 

O 

li'ï 

idem, 

SUR  TOI, 

(femme). 

9 1 

PP 

SUR  LUI, 

(homme). 

y 1 
y • 

• Il 

glUIC, 

giu»n, 

SUR  ELLE, 

sur  nous, 

des  deux  genres. 

1 i I 

â* 

giurni. 

sur  vous. 

idem. 

£=' 

<****** 

III 

é)i 

giurrn , 

sur  vous, 

idem. 

y i 

“H 
• • • 

s;<n4 
! i 

gicn, 

copte 

gtuuor, 

jj/zr  eux 
ou 

' sur  elles  j 

On  n’a  point 

compris  dans  ce  tableau  les  divers  caractères  homo ■ 

phônes  par  lesquels  chaque  pronom  simple  est  susceptible  d'être  égale- 
ment exprimé.  Ces  formes  ont  été  réunies  dans  le  tableau  des  pronoms 
simples  affixes.  Il  nous  a paru  inutile  de  les  reproduire  ici,  quoique 
ces  formes  variées  entrent  aussi  habituellement  dans  des  combinaisons 
pareilles. 
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3oi.  Les  prépositions  employées  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  com- 
binées, comme  leurs  équivalents  dans  la  langue  copte,  avec  certains 
noms  communs,  constituent  une  classe  particulière  de  prépositions, 
que  nous  appellerons  prépositions  composées  à cause  de  leur  nature 
complexe. 

3oa.  Les  prépositions  composées , formées  de  la  préposition  simple 

Vt-  , gi  sur,  sont  les  suivantes  : 

^ | / y 

r®  • , hiér.  1 ' ' ** , composée  de*’*1  gi  sur,  et  de® 1 (20))  la  tête  : 
la  préposition  copte  séparée  gixn  , gtxen  , glXJU,  n'en  est  qu'une 
transcription,  sauf  la  consonne  finale  rt  ou  JU,  qui  n’est  ici  que  la 
marque  du  rapport , constamment  ajoutée  en  copte  aux  prépositions 
composées,  lorsqu’elles  ont  pour  complément  des  noms  communs  à la 
place  des  pronoms  affixes  (voir  ci-après). 

Cette  préposition  signifie  sim  la  tête  de,  c’est-à-dire  sur  {super,  au- 


dessus  de). 


neKCTm  tye-pn  neK&ngAT  hak  enf 


(et)  tes  attributions  comme  celle  qqe  la  durée  à toi  nous  accordons 
royales  du  soleil  (de  ta  vie)  soit 

î®  * ô a.  te  n 

1©  1-9  -©Lf?  ûhJiH  •••  |Æ_ 

(a)  neTJUuuityume  gtxu  npH  or&n(i)£<s.pciHCi  <ye  mo  gizrt 

copte  neiiAniyiyne 

.ta  demeure  (ô  femme)  sur  le  soleil  brille  .celles  d’  comme  le  mon- sur 

Arsiéÿ  . , de 


ifi- 

(3)  ne, . . 


? 

gixu» 


oron 


■34: 

neuippi 


norptu 


.chacune  des  chapelles  au-dessus  de  étant  les  diadèmes  ornés  d’aspics 


(i)  Paroles  de  Phtha  à Méiamoun,  panégyrie  de  Phtha  à Médinet-Habou. 

(a)  Mss.  funéraire  d’Hathôr,  Musée  royal.  — (3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  9. 

1x6 
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(i)  pour  être  le  modéra-  , l'I^gypte  sur  régner  pour  sur  le  monde  tu  es 
teur  du  monde  entier. 

9®  €)i  est  qu’une  simple  abréviation  de  la  forme  précédente  : 

” t ^ vfix 

(a)  TITO  gizu  010,5  n neq-KAngurr 

.le  monde  terrestre  su»  vie  de  sa  durée 

« La  durée  de  sa  vie  sur  le  monde  terrestre.  » 

Il  faut  remarquer  aussi  que,  dans  certains  cas,  le  groupe  ^ J 
gtxut),  recevant  les  pronoms  simples  en  affixes,  doit  être  rigoureusement 
considéré  comme  la  préposition  simple  (gl)  | , sur,  suivie  de  son 

complément. 

m si  U î»  m\ 

(3)3Xjon-pH  eTq  «je  gtzuuK  ou  ginewsoi  neoiy  kcuo 

.Amon-ra  le  père  comme  sur  ta  tête  le  casque  royal  dispose 
Mais  souvent  aussi  la  préposition  composée  ^ j , suivie  des  pronoms 
affixes,  doit  être  prise  dans  le  sens  général  des  prépositions  sur,  au-dessus, 
par  dessus.  Les  pronoms  n’en  sont  alors  que  les  compléments  directs; 

S fl  U Tl  U Êt  T WH 

(4)  imeTATe  O&e  Orctpe  gixtuK  nAffkoi  nAigtorrr 

.le  véridique  übé  ô Osiris  sur  toi  mes  bras  j’ai  réuni  (étendu) 

tandis  que,  dans  l’avant-dernier  exemple,  le  pronom  & > lait 

l’office  d’article  possessif  dépendant  du  nom  commun  & | , xt u tête. 


(l)  Paroles  des  dieux  de  la  part  d’Amon-Ra  à Méiamoun  ; Médinet-Ilabou  ; galerie  est. 
i a)  Stèle  du  grand  prêtre  Musée  impérial  de  Vienne. 

V * 

(3)  Paroles  du  dieu  Noubti  à Rhamsès  le  Grand;  bas-relief  du  temple  d’Hathôr  à lbsamboul. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néith  au  défuut  Obé;  cercueil  de  basalte,  Musée  de  Turin. 
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I 9> 

Aussi  rendons-nous  le  groupe  l (B  du  dernier  exemple  par 
le  copte  giXUUK  sur  toi,  puisqu’il  est  de  toute  évidence  que  dans  des 
cas  semblables  : 


® iSr 

I 

a i 
&L. 

I 

fil  I 


gl-xai-i,  .répondent  exactement  à la/ gixuil , sur  mot. 
gi-xut-K,  (préposition  copte  gixn  ,|  gixtUK,  sur  toi. 
gi-xu)-q,|  combinée  avec  les  affixes,etlgixmq,  sur  lui. 
gl-XU>-C,/ produisant  les  formes  ! glXUUC,  sur  elle. 


Et  ainsi  de  suite  comme  dans  le  tableau,  n”  3oo,  page  460. 

2°  La  préposition  hiératique  X.  , composée  de  jjp  abré- 
viation de  açt>  | , et  de  .. — ».  put  la  bouche,  signifie  également 

sur,  au-dessus  de  (super),  et  ré|>ond  au  copte  giput,  qui,  employé  devant 


un  nom  commun,  prend  la  forme  euphonique  gipn,  gipen , gipn  : 


(i)ump  nuxnguci  gipn  rrme  nttH&  ÜT&g 
.principal  son  siège  (trône)  sur  de  justice  le  seigneur  Phtha  (dieu  vivant) 


- tr.A  4 

(2)  (n)o<5p  tiegtu  gipn  epe 

.du  dieu  sphinx  membres  au-dessus  des  le  dieu  scarabée 
Cette  préposition  reçoit  pour  complément  les  pronoms  affixes,  ce  qui 
produit  -y-  , , ^JL  , etc.,  dont  les  formes  coptes  gipun  sur 

moi,  gtpaJK  sur  toi,  giputq  sur  lui,  etc.,  ne  sont  que  de  pures  transcrip- 
tions (voir  pour  ces  pronoms  le  tableau  analogue  n“  3oo,  p.  460). 


(1)  Légende  du  dieu  Phtha  assis  dans  un  riche  Naos. — Ibsamboul,  petit  temple  et  passim. 
(a)  Légende  du  dieu  Scarabée  volant  au-dessus  d'un  sphinx;  tableau  du  tombeau  deRhamsès  V. 
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?++*++ A 

I I I 


Dô? 


* 

(i)  gipcn  (gipuoor)  haa  nn  onp  Ann  uojojt 

.au-dessus  d’eux  ( sur  eux)  grand  ce-dieu  s'élève  lorsque 
Quelquefois  cette  préposition  est  exprimée  avec  tous  ses  éléments 


primitiis 


9 1 


n ba? 


3”  La  préposition 


3 


avec  le  nom  commun  1 I 

3*9: 

groupe  ^ 


LS  ÔÜI  0 

(a)  giputq  haa  nn  onp  Ann 

.sur  lui  grand  ce  - dieu  s'élève 

sur,  hiératique  C»  , se  combine 
ne  ou  p=q,  hiér.  , le  ciel  : le 
, gipAme,  fait  également  les  fonctions 


ordinaires  de  la  préposition  simple  sur,  et  ne  change  pas  de  va- 
leur malgré  l’addition  du  motp==m  me,  qui  vient  seulement  renforcer 
son  expression  : 

B3i  IL  T ‘ ' 

(3)  neqCfeeT  gipAme  IlpH  n chuc  nci 

.son  trône  sur  Phré  de  préféré  le  fils 

9 

4°  On  rencontre  parfois  cette  préposition  sous  les  formes  de 

9 h 


p =q 


et 


^ alL 


T 9 ~ r 

O I /WAAT 


(4)  lOHp  nti au  gpAme  go-noqpe  ncorm  uuAgt 


a 

Ct 

nnHÉ  II  Tg 


geuci 

.grand  le  siège  sur  à la  belle  face  le  roi  ôe\acoudée  le  seigneur  Phtka 
(le  trône) 


(i)  Légende  du  tombeau  de  Rhaimès  V.  — (a)  Idem. 

(3)  Obélisque  de  gauche , palais  de  Louqsor,  face  ouest,  colonne  latérale. 

(4)  Légende  d’une  stèle,  (Musée  de  Turin),  représentant  le  Dieu  assis  dans  son  naos. 
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F?  Ct  Ÿ ttüüfl 

1 1 1 L1  jl  4 /«w*  r_ 

c'est-à-dire  : lAmmon  qui  est  supérieur  neôhp  gipdTne  Autl 
< aux  autres  dieux.  » 

.les  dieux  sur  (qui  est)  Ammon 
( -|  , sans  article,  pourrait  nôtre  qu’un  déterminatif  de  l'ancienne 

forme  de  la  préposition  sur,  en  haut ) (i). 

5°  On  employé  dansle  mèmesensetdansdes  circonstances  semblables, 
la  prépositionç-5-j  ou  * ^.|_J & , composée  de  la  préposition  simple 
Ÿ I et  de  f | ne  ou  nie  le  ciel:  ce  groupe  répond  exactement 
au  copte  grme,  avec  cette  différence,  que  celui-ci  n'est  employé  que 
comme  adverbe,  et  dans  le  sens  en  haut,  en  dessus;  tandisque  ^ 

oiP  1 , glTrre , est  une  véritable  préposition. 

'¥ — à 


é <oj 

T® 

(a)  nro 


+ “B  £ 

F=5 

giirne  t ne  gapu 

.le  monde  terrestre  sur  le  ciel  sous 

'-ntl  A s tr 

(3)  ToaiHp  - -reqguci  gime  rtu  rtenp 

.principal  son  siégé  (trône)  sur  grand  le  dieu 

Il  faut  observer  qu'on  se  sert  abréviativement  du  seul  caractère 

1 1=1 


et 


* 

F=! 


à la  place  des  prépositions  composées 

mais  uniquement  dans  la  formule  citée  dans  ce  dernier  exemple. 

La  préposition,  doit  quelquefois  être  prise  dans  l’acception 

de  par  dessus f au-dessus  de  : 


(i)  Note  au  crayon  rions  le  Manuscrit.  — (a)  Esné,  Pronaos;  litanies  de  Clinouphis. 
(3)  Légende  d*Amon-Ra  assis  sur  son  trône;  bas-relief  de  la  salle  liypostyle  de  Karnae. 
(4  Idem  , même  lieu  et  passe». 


II? 
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rrr  ^4  ^ er 


g 

I Avaa 

(JUHp  ©Hp  HAA  3X«n-pH 


I ?“ü 


lit  A» 

(x)ni&i  ne©Hp  gnrne 

.tous  les  dieux  par  dessus  {au-dessus  de)  puissant  dieu  grand  Amon-ra 
c est-à-dire  : « Amon-ra , dieu  grand,  le  plus  puissant  de  tous  les  dieux.  » 

(Çî  | 

6°  Le  groupe  J?  » et  i ^ • i - formé  de  ^ I suB,etde.J^ 

gpA  i.a  face,  et  qui  se  combine  avec  les  pronoms  affixes  glgpAl, 

' ^^glgpAK,  | . glgpAq,  sur  ma  face,  sur  ta  face,  sur  sa face,  etc., 

remplit  souvent  le  rôle  de  préposition  : 

ysp  ç>  //  9 a_^  c,  o a 

1 — 11 — 0 «_  tf=gl  A- «S" 

(a)  gigpAi  nec<Æo  fi  Htc^e  jtct 

.su  b moi  ses  deux  bras  Netphé  tend  (étend) 

%S,  fC-  £4?=>g  e= 

(3)  Nt4>c  tuât  gigpAi  neneng  Tentuoj 

neTeng 

.Netphé  ô mère  sur  moi  "tes  ailes  étends 
7”  «çT'l  ou  ê/rn  , groupe  composé  de  la  préposition  simple 
/++>*+*  n , et  de  ^ I la  face,  en  copte  go  et  gpA  indifféremment, 
répond  à la  préposition  copte  isolée  tiAgpen,  nAgpn,  contre,  devant , en 
présence  de.  Ce  même  groupe  s’unissant  aux  pronoms  aflixes,  produit 

******  /anva  aaaaaa  /wvwvv 

les  formes  * ^ 1 > ^ ^ ^ ;,  dont  les  formes 

coptes  nAgApAi  devant  ma  face,  rtAgApAK  devant  ta  face,  OAgApeT  de- 

vant ta  face  (fém.),  OAgApAq  devant  sa  face,  c'est-à-dire,  devant  moi, 
devant  toi,  devant  loi  (femme) , devant  lui,  ne  sont  que  de  pures  trans- 
criptions : 


(1)  Temple  Ht*  Dakkc,  lécos  du  roi  Ergamèues. 

(a)  Inscriptions  des  momies,  Musée  royal.  •«  La  déesse  Netphé  étend  ses  deux  bras  sur  moi  ». 
Idem.  « Netphé.  ô ma  mère,  étends  tes  ailes  sur  moi  ! » 
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? Ùi  =ïïf5  ™ = w 

(i)  ndgpei  copte  ndgpe  euiOT  gu  mfi. 


c: 

to  nee  ei-J- 


.devant  toi  (ô  reine)  adoration  en  tous  que  les  mondes  à toi  j’accorde 

(soient) 


Souvent  aussi  api  | doit  être  pris  dans  le  sens  propre,  à la 
face,  comme  dans  ces  exemples  : 


(a)  noqp 


_S  \ U 

n-neKgp<i  gain  riAt-ipt 

.belle,  bonne  à ta  face  adoration  j ai  fait 

*,  jürrr  ^ . 

(3)  ÎSutin-pH  nneeHp  nnH&(iu)  noqp  n-neKgpA  gain  Kfimpi 

! Amon-Ra  des  dieux  d seigneur  belle  à ta  face  d’adoration  acte 

•9> 

8"  Le  groupe  V O ou  est  aussi  employé  : 

(4)  «9*  (Thamoun 

3o3.  Parmi  les  prépositions  simples,  il  faut  comprendre  ZE  , $ 1 

hiératique  v*T - Ëi qui , prise  phonétiquement,  représente  les  articula- 
tions aspirées  g et  j)  Cette  préposition,  qu’on  pourrait  dans  cet  é' 
considérer  comme  inséparable,  répond  exactement  aux  prépoS’’ 
coptes  gA  et  i>t , a , vers,  auprès  de,  et  plus  habituellement  sou' 

s,  (sub. 

^ ï 777  & (SI  6?  S 

m&  nttdg  uneb  gu  neio  hak  enroune  T . 

° ^ & *lpH  neKT'r 


tal 


liions 


entière  la  terre,  offrande  en  les  parties  à toi  prépara n*  , 

1 rnre 


(est) 


(du  monde 


ton  père 


fl)  Bas-relief  de  l'édifice  de  droite  à Pliilæ.  - (a)  Tombeau  de  ' , . 

1 ' ' Ncphdroth,  h Thèbcs. 

(3)  Salle  de  Méianiouu , au  fond  du  palais  de  Karnac. 

>4)  Rliamesséum . premier  pylône,  massif  de  droite  i\V  , , 

1 n v e crayon  dans  te  manuscrit. 
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je 

(i)  tteirreÉ-f-  £>a 

.tes  sandales  sous 

î_  Jir  U m w 

(a)  noqp  nrt-(n)oHp  nepAT  &&  m&i  neKAg  tiiüi 


4 { 

neio 


.bienfaisant  (de)  les  pieds  sous  toutes  des  contrées  toutes  les  parties 
ce  dieu  (sont) 


lit  '*■  

III  III  _N*s»  4 d 

ncjsAiATe  n neKAg  neTo 


hak 


/V**AA 

en-j- 


être  soumises  des  barbares  de  toutes  les  parties  à toi  nous  accordons 
les  contrées 


3 âr 

(3)  Xutt  neK  TqK  n 


Cet 
signih 

9 

>IL 

*iz 


nzu»  uje  IjAitGKTe&'f 

.Ammon  ton  père  de  l’ordre  (la  parole)  selon  sous  tessandales 
De  la  combinaison  de  cette  préposition  simple  avec  le  nom  •«=&. 
put  bouche  , résulte  la  préposition  composée  , hiératique 

répondant  à la  forme  inusitée  copte  gApeii,  gApu  ouljApeu. 
te  alliance  ne  modifie  nullement  les  sens  de  la  préposition  2E  , qui 


’c  toujours  sous.  On  a déjà  vu  en  effet  que, 
, doit  se  traduire  par  sur  : 


i 

<L 

m 


'St 


, aussi  bien  que 

Il  t 

8u>p  (jj 


nep<s.T  JbAp  u n'L  «etyAq-re  KCURttp 

les  pieds  sous  tous  ^es  ennemis  frappe  (renverse)  Horus  6 


(,)  Amon-Ra  à Ménephtha  l ^ P^is  de  Kourna. 
(a)  Piliers  du  Rhamesseum.  - — Idem. 
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<ltl  L B i £ gD 

fa)  (neneg)  tiecpA-ï  Jb^pen  certgp  «ne  (1)  8a© uip-n 


■ Ms  ne  se  montreront  jamais  sous  ses  pieds.  » .d'Hathôr 

H i M ^ “ 

(3)  neqT6&-f  i>s-p.n  i m&i  neKAg 


.ses  sandales  sous  (sont)  soumises  toutes  les  contrées 


Dans  les  textes  écrits  ou  sculptés  dans  des  temps  postérieurs  aux 


époques  pharaoniques,  la  préposition 

G G (At 


U 


» 


C U 

(4)nettp&T  jb^pfen) 

(cop.jbApAlK)' 

•tes  pieds  sous  le  monde  terrestre, es 


nro 


est  orthographiée  £3 


1 & 


9 


C=3 


neiusa»  gi  -me 

ou  ZUJK 

ta  tète  sur  le  ciel  (est) 


De  l’union  des  pronoms  affixes  à la  préposition  _ résultent 

les  formes  : 


ü* 

gipoi, 

sous  moi, 

gApOI. 

f>poi, 

jbA-POt. 

qui  répondent 

zn 

gpott, 

sous  toi, 

gAP°K. 

‘TET» 

ripou, 

aux  tonnes  cop-  rjApon. 

m 

g-s-poq. 

ites  de  même  gipoq 

i>poq> 

sous  lui,  | 

b^poq 

origine 

JL 

gpoc, 

sous  elle  , 

gdpoc. 

Jbpoc, 

h)ApOC. 

i£t  /-v 

s. 

(6  gipOK 

neKu^AqTe 

(5)  p&poK  neKu^qTe  n&K. 

.sous  toi 

ton  ennemi  est 

.sols  toi  tes  ennemis  ù toi  je  donne 

( 1)  Manuscrit  funéraire  d’Hathôr,  Musée  royal. — (a)  Même  papyrus. 

('3}  Dédicace  du  temple  de  Kalabschc  par  l’empereur  Auguste. 

(4)  Titre  du  dieu  Hath  à Edfou,  pylône,  massif  de  gauche. 

(5)  «Je  t’accorde  de  surmonter  tes  ennemis.  «Grand  rituel  hiératique;  Musée  roval,  fol.  a8. 
(6>  Conquêtes  de  Ménrphlha  lw,  à Karn.nr. 

Il8 
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' * 

II 


Hz 


SB  T A 

— A- 


gAncior  lyApeur  ncn<5'&  01  JyApcn  ncrmgn  nn-ctyp  gu  oronncn 
(1)  rter  copt.  IjAputor  no-rugn  oronnujor 

■des  étoiles  sous  leurs  bras  sous  elles  leurs  ser- ce  tableau  dans  ellesont 

pents  Mohen 


Cette  préposition  est  aussi  quelquefois  employée,  comme  en  copte, 


dans  le  sens  de  a,  vers,  et  auprès  de  : 


— SL  ITT  ±. 

(2} nnequict  npurr gu>  g<tpoq  .... hott  TUtup  TeqeutoT 


.de  ses  enfants  la  race  et  auprès  de  lui  étant  stable  grand  le  titre  royal 
(en  lui) 

3o4-  On  remarque  souvent,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
8 /wa  9 — » * 

qucs,  la  préposition  ou  X-»— ■ , hiératique  H | , gruu, 

gflH,  inusitée  dans  les  textes  coptes  qui,  toutefois,  en  ont  conservé  la  ra- 
cine ou  le  primitif  dans  les  verbes  guofi,  adjungere,juxta ponere , et  dans 
le  passif  gHtl,  adjungi,  être  adjoint,  être  mis  à côté  d'une  personne  ou 
d'une  chose;  c'est  incontestablement  à cette  racine  que  se  rattache  la 
préposition  J ^U"T^  , puisqu'elle  signifie  constamment  avec. 

je  a * î¥  inucra. 

(4)Hce  TequAT  gnn  (n)Hce  nci  .(3)  Hefiei  Tecctune  gtiH  lice 

.Isis  sa  mère  avec  d’Isis  le  fils  .Nephthys  sa  sœur  avec  Isis 

(5)  f lTcfje  TequAT  gnn  Cfi  neqT-re 
.Natphé  sa  mère  avec  Sev  son  père 


(1)  Description  des  déesses  Heures  assises  sur  des  serpents,  et  tendant  leurs  bras  vers  des 
étoiles;  tableau  du  tombeau  de  Rhamsès  V. — (Y}  Inscription  de  Rosette. 

(3)  Rituel  funéraire,  IIe  partie. — (4)  Idem.  — (5)  Idem. 
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j te  it  fo  =^,a,  j.d* 

TL  •— J.  «— » ^ t1 t '.O/  i_ji  pi,  jC  AS 

(i)C&  gnu  Trio  gu  nerp&n <5.tuu  npH  gnH  -me  gu  neifiuii 
nep&n  cop.  nefi&i 

.Saturne  avec  le  monde  dans  ton  nom  et  le  soleil  aveclecieldans(que)ton 
terrestre  âme  (soit) 

Avec,  s’emploie  aussi  dans  le  sens  de  contre  : 

(a)  Ceo  gnn  8u>p  n uiqje  n riii  g<f.-r 
.Typhon  avec  (contre)  Horus  d’  combat  du  ce  jour 
Dans  les  textes  sacrés  appartenant  à l’époque  des  Lapides  ou  des  em- 
pereurs romains,  la  préposition  „ se  présente  parfois  sous  la  forme 

de  , par  le  changement  du  premier  caractère  8 (g),  eu 

son  homophone  - (g). 


er-gu-c  gnn  ine  eipe  Noté 

.ses  habitants  (les  choses  qui  sont  en  lui)  avec  le  ciel  a fait  Chnouphis 


La  préposition 

rz 

prend  1 

es  pronoms  simples  affixes  : 

gnon. 

avec 

moi. 

0 

gmuK, 

avec 

toi. 

ÿ\ 

gmuq, 

avec 

lui,  etc.,  v.  le  tableau  p.  460. 

\ — 

ZA 

aa  n 

JU€Td.OTO  n 

mo 

euriT 

p 

gntuTen  n<cz.  nujHp 

.la  justification  de  le  monde  la  région  dans  (est)  avec  vous  grand  le  chef 
occidentale 

* Le  grand  chef  (Osiris)  est  avec  vous  dans  l’Amenthés,  qui  est  le  inonde 
où  les  âmes  se  justifient  (3). 


(i)  Manuscrit  funéraire  d’IIatliôr,  Musée  royal.  — (a')  Rituel  funéraire,  IIe  partie. 
(3)  Tombeau  de  Ilarliemhéb  à Thèbes. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 


IffiîS)  -J=?  T 

A.uiiuaiPhucc  necci  n une  me&  IJ&t-t  en  eu» 
lami-d’Animon-Rhamsès  son  fils  à du  ciel  la  dame  Mouth  de  discours 

3 '~"A  « " 

El*.* 

(i)  gnuti  ui-ei 
.avec  moi  viens 

«?  jEf  >***  t!"  J-  fô  If 

(a)  me  p gntun  'neq&d.t  gip  tef  npn  ut 

.le  ciel  dans  avec  toi  son  Aine  que  soit  manifestée  accorde  soleil  ô 
3o5.  La  particule  <^>.  8P  ou  gp*  > qui  pour  l’ordinaire  fait 
1 office  de  conjonction  (voir  ci-après),  est  parfois  employée  comme  pré- 
position et  signifie  avec : 


rrr 

neeHp 


T lê  +2  n =1 

ft<5-  ne gp<«  uAnuinp  gu 


du  pays  aux  dieux  appartenant  les  chapelles  avec  le  sanctuaire  dans 


L’orthographe  de  cette  préposition  varie  beaucoup  par  l'emploi  de 

différents  homophones  : ou  la  rencontre  : 

i* Sous  la  forme  JL  gp,  gp&;  i°  sous  la  forme  « gp.gpd  4); 

ÎC 

3”  sous  la  forme  ^ ou  gp,  gpd  . 

m irtï  t ïr* 

(5)  lion  neccon-eHp  gp<t  rnruoT-Knc  gu  et  Tqn 

le  dieu  Moui  son  divin  frère  avec  la  montagne  de  à allant  la  déesse Tafné 

Kénous 


l_0  Rhamesséum  de  Tlièbcs,  promenoir. 

(a)  Graud  rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal,  i"  partie, 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne*  8. 

(4)  Voir  au  chapitre  de»  Conjonctions.  — ($)  Bas-relief  de  Philæ,  temple  d’Halhôr. 
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4°  Enfin  sous  la  forme  *-  ' ■ gp,  gpd. 

Celte  préposition  est  susceptible  de  prendre  les  formes  simples  eu 
affixcs,  et  cette  combinaison 


gp-t,  ,gpdi,  avec  moi. 

répond  I 

8P-»C  aux  formes  gpdtt,  avec  toi. 
coptes  I 

gp-q,  gp-s-q,  avec  lui  (1). 

nu 

nem  gju  8pdq  nrcra»  u> 

ô toi  qui  es  avec  lui  dans  les  demeures  de  Pôni  [de  la  conversion) 

la  basse  région  (a) 

■û^  ^ T' 

(3)  ndTn-pH  OT&ufT  gt  gpdcn  (gpdT)  oron 


O 


m 


.nonei  n 


çi+  A 

I A W/A 


.le  disque  solaire  adorer  pour 


(4)  . . , 

3o6.  De  la  préposition  simple 


AVEC  EUX 

en 


étant 


— — combinée  avec  la  préposition 

p (copte  e;  V.  p.  45a,  n*  294),  se  forme  la  préposition  composée 

P8P<«- , P8Pe , copte  egpe,  egpen,  qui  s’unit  aux  pronoms  affixes: 


pgp-t,  copte,  egpdi, 

P8P-*,  egpdx, 

P8P-T,  egpd, 

egpe. 


avec  moi,  vers  moi,  ou  contre  moi. 
avec  toi,  vers  toi,  etc. 
avec  toi  (femme),  vers  toi ; 


Et  ainsi  de  suite  (voir  le  tableau  de  la  page  460). 


(1)  Voir  le  tableau  de  la  page  460. 

(a)  Litanies  de  Cbnouphis  à Esnc. 

(3)  Ombos,  grand  temple,  plafoud  du  Pronaos. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8,  texte  grec  : x«t  tfo  .»•  et  suiv.,  ligue  43. 
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=î  ^ H ? 9 — 

noqp  neTgo {copte nego)  ueio  irai  neueiogo  neei&A  neT  <S\ 

ne 

ta  face  contemple  et  les  miroirs  à toi  (pour)  reçois 


bel) 


S»'  //*»  O 

/ c=* 

egpeT  (copte  egpe)  hti 


U 


0 

Tecotne 


.avec  toi  qui  (est)  la  sœur  ou  ta  sœur  avec 
( Paroles  de  1 empereur  Tibère  offrant  des  miroirs  à la  déesse  Sale',  suivie 
de  la  déesse  Anouké)  (i). 

307.  La  préposition  @ ou  r //n  , «y,  et  LIJ  is^ü)Ad,dout 
nous  n'avons  encore  retrouvé  que  les  composés  dans  les  textes  eu  écriture 
sacrée,  répondait  à la  préposition  copte  <y&,  à;  vers,  ou  chez,  ad,  usque 
ad,  apud:  de  cette  préposition  simple  unie  à „ — „ po,  la  bouche,  se 
forma  la  préposition  composée  , cm  f jo  ujp,  iyApe  (le copte  inusité 
lyApen) , qu’on  emploie  : 

1*  Dans  le  sens  de  à,  pour  indiquer  le  terme  de  l’action  : 

L n 

nneoup  nco-rm  Jxnn-pH  neqeiqu^penneSToncorrn  en  oute 

(?) 

.des  dieux  roi  Ainmon-ra  son  père  a seigneur  roi  de  la  discours 

du  monde  part  du 

ïntr-i  SrÇH.rrr  s w n 

(3)  ncneiip  ujApe  en  orajty&  nneonp  nx^T  en  eute 
copte  nor...  copte  erorujujH 

leur  dieu  à répondant  des  dieux  reste  de  la  part  du  discours 
.(suprême  qui  répondent  (des  autres) 


(1)  Bas-relief  du  temple  d’Hathôr  à Philæ. 

(a)  Bas-reliefs  historiques  de  Mcdinet-Habou,  parois  nord  et  pnssim. 
(3)  Grande  stèle  de  rAméaopiiion  à Thèbes. 
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■x"  Dans  un  sens  de  la  préposition  latine,  apud,  chez,  auprès  de: 

1c  fôf  % 


o 

(1)  npn  neqeTq  <y<s.pe  ttiqei 

le  soleil  son  père  chez  il  est  venu 


e 


aL,*— 1 -J  fL  » ^AAA  r* 


I J* 

P O 


f t. 

Orcipe  ujApe  neioyAAT  pnn  ÜYun  <ydpe  neKÉ&i  uunl) 
.Osiris  auprès  d'  ton  corps  rajeunit  Âmmon  auprès  d’  ton  âme  vit 
« Ton  âme  est  vivante  auprès  d'Ammon , et  ton  corps  rajeunit  auprès 
d’Osiris  (a)  ». 

3”  Par  la  combinaison  de  la  préposition  «=?»■  avec  les  pronoms 
affixes , on  obtient  les  formes 


f 


,0 


U> 


iyp-1,  copte  tyipot, 
ujp-tt,  ÏJAPOK, 


yv  ,u> 

s**? 


!ÜP<1, 


“Woq, 


oh. 


V 


chez  moi,  auprès 
de  moi. 

chez  toi,  auprès 
de  toi. 

chez  lui,  auprès 
de  lui  (3). 

AJ 


* 

ti  (T<5ofi)ei 


(4)  UahAak  Tnefi(n)  Hce  ujApeT  (u^pei  puci 
.de  Philæ  souveraine  ô Isis  vers  toi  fils  du  soleil  du  venue 

-~S._  iU/i  U.  4^ 

(5)  ujdpurrn  &tv  0u>e£»  Orcipe  u&ehnor 

.chez  vous  parvienne  Thothi  Osiris  faites  qu 


(1)  Grand  rituel  hiératique  n°  1,  Musée  royal,  fol.  18. 

(a)  Manuscrit  hiératique  publié  par  Denon. 

(3)  Et  ainsi  de  suite,  voir  le  tableau  de  la  page  460. 

(4)  Titre  d’un  bas  relief  de  Dakké,  côté  droit  du  Pronaos. 

(5)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal,  n°  1,  fol.  «4* 
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...JL—Æ  «ri  mIA  _ Ô+  JL 

(i)tyAp<icn  m&  iyi&igHT  niÉ  cn&  cn-j-  n neieÉT  rtefi.ii 
ujdpuuor 

(qui  sont)  toute  la  joie  toute  la  force  accordent  de  l'orient  les  esprits 
chez  eux. 

On  a quelquefois  exprimé  la  voyelle  entre  la  préposition  et  le  pro- 

' 

noin  affixe,  c'est-à-dire,  par  exemple , qu'au  lieu  de  t_ypK,  vers 

SU  © ft 

chez  toi,  <ypn  vers  chez  nous,  on  a écrit  lypoK 

copt.tyd.poK -S- 1 TTÎ  typon , copte  tyiport.  Cette  variante  d’orthographe 
se  rencontre  dans  les  monuments  de  la  belle  époque  : 

U4  ^ 

(a)  uai-i  u>  nci  ujApon  ei  ahok 

.qui  me  chérit  o fils  vers  toi  viens  je 

rr,t£~  Il  ~î.l—  i t $gt 

ujdpon  mfi  cnÉ  tyd.pon  m&  pojf)i  nourtf)  rtdn-f 

(qui  est)  toute  la  force  , (qui  est)  toute  pure  la  vie  nous  avons 
1chek  nous  chez  nous  accordé 

^=7'  OjUjApon  ni&  (yiAigHT 

MoiHorusqui  t aime  je  viens  vers  toi.  .qui  est  chez  nous  toute  la  joie 

Il  faut  remarquer  toutefois  que  , qu  on  trouve  dans  les 

mêmes  textes  employé  isolément,  répond  au  copte  tydpoi,  vers  moi , 
chez  moi;  ce  groupe  est  composé,  soit  de  , et  de  pro- 

nom affixe  de  la  première  personne,  (voir  le  tableau  des  pronoms  affixes. 


(l)  Palais  {tu  ï.ou.jsor,  cxaltalion  du  mi  Améoophis  III. 

(a)  Paroles  de  Thméi  a Rhamsès  le  grand.  Tombeau  de  ce  Pharaon. 

(3)  Bas-relief  du  Spéos-Artemidos;  paroles  des  dieux  à Meneplitba  I". 

(4)  Tombeau  de  Ménephtba  1",  salle  des  piliers. 
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(chap.  des  pronoms,  § II),  ou  bien  de  j|  ujpo  et  dci|,  j^[| 
contracté  en  , car  il  est  de  règle  générale,  dans  les  textes 

hiéroglyphiques,  de  ne  point  exprimer  le  redoublement  des  lettres. 

R';  -r~  fi-  "ü 

(i)  ndortu  n nz.ci  uj&poi  ei 

.mon  germe  de  mon  fils  vers  moi  (chez  moi)  viens 


tyipoi 


— ï î 

m&  pailyt  nionjb 


A 

(a)  <ytpoi  niÉ  pailyt  natnjb  n^K.  en-f 

.qui  est  en  moi  (chez  moi)  entière  pure  la  vie  à toi  nous  accordons 
Dans  les  textes  et  les  inscriptions  des  temps  postérieurs,  on  a sou- 
vent  écrit  % <yp,  ou  £r>  et  même  1 ilJ  <yp,  àlaplace 

de 

-w-  • X U X I ' 


, qui  est  l’orthographe  antique. 


rtL 

(4)  Orcipe  «jApoit  -j-ei  (3)  (u>)Quuott  iy<5.poK.  ndiei 
ciei 

.ô  Osiris!  vers  toi  je  viens  .ô  Thoth  chez  toi  je  suis  venu 
3o8.  La  préposition  simple  ^ jj  tye,  d'un  usage  très- fréquent , ex- 
prime un  rapport  de  ressemblance,  d identité  on  d'égalité.  La  valeur 
phonétique  du  caractère  ^ semble  suffisamment  prouvée  par  le 
mot  iyer  ou  ty<5.T  chat , et  si  nous  ajoutons  que  ce  carac- 

tère lui-même  parait  représenter,  suspendu  à un  cordon , le  vase  cordi- 
forme  ■Ôou^  qui  termine  le  fil  d’aplomb  servant  de  régulateur, 
TUJiy,  à la  balance  égyptienne  figurée  dans  toutes  les  scènes  du  jugement 


(l)  Paroles  du  dieu  Atmou  à Ménephtha  l",  bas-relief  du  palais  de  Kourna. 

(a)  Paroles  de  diverses  divinités  aux  souverains  de  l'Egypte,  leurs  adorateurs;  monuments  de 
Tlièbes,  pas  sim. 

(3)  Soubassement  du  temple  de  Dakké. 

(4)  Soubassement  du  même  temple. 

iao 


Digitized  by  Google 


4-8 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 


des  âmes,  on  acquerra  comme  nous  la  conviction  que  la  préposition 
j|  ij  ü)6,  qui  du  reste  n'est  point  usitée  dans  les  textes  coptes,  se 
rattache  originairement  aux  racines  <ye , ujt  ou  «yHT,  mesurer , peser , 
et  par  suite  comparer , être  mesuré , encore  existantes  dans  la  langue 
copte. 

Cette  préposition  se  prend  dans  les  acceptions  suivantes  : i*  ^ i| 
hiératique  Ç J , répond  exactement  à la  préposition  sicut  des  La- 
tins, et  signifie  comme. 

&0r  ni  t_  m m tv 

(i) <ye  noqp  neTunnn  01  uai-t  taci 

.ma  divinedemeure  comme  heau  ton  monument  est  qui  m aime  ma  fille 

Wi  (4  £■&>  si 

(a)  UneoT  <ye 


B 


nne...  nump 
Mandou  comme  des  vigilants  le  chef 


(3)  ToTtin-IlTAg 
.Tothonen-Phtha 


U 

neqTqe  <ye  nne  g&<«.i  nmiR 

sou  père  comme  des  panégyries  le  seigneur 
a”  Cette  préposition  devient  aussi  une  espèce  de  préposition  conjonctive  : 

iS.  ^ ^ 

(4;  gpor  gu  <ye  Otupg  gu  totc  gu  enu 
.le  jour  dans  comme  la  nuit  dans  sa  main  dans  je  suis 

TU  U ? 

(SjCuopg  uje  g&r  nie  tu  n eie&T  rt&HCf  n eunT  nunXe 


.de  nuit  coMMEdc  jour  leciel  qui  de  l'orient  épcrvier,  de  l'occident  bélier 
|>arcourt 


(r)  Paroles  d’Amon-Ra  à la  reine  Amensé ; monument  d’El-Assassif  à Tlièbcs. 
(a)  Obélisque  de  Saint-Jean  de  Latran.  — (3)  Obélisque  flaminien. 

(4)  Prière  à la  déesse  Mereshir.  Bas-relief  du  Musée  de  Turin. 

(5)  Titres  d'Arnon-Ra.  Tombeau  de  Rhamsè^IX , à Biban-el-Molouk. 
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doit  souvent  se  traduire  par  selon , conformément  à,  se- 


T"o 


Kl  il 


"■JÇrrrV 


fl  U 


(i)  2Xuo-Ph  neqTqe  n nzuu  iye 

.Amon-Ra  son  père  de  l’ordre  selon  ; de-ton-père  1 ordre  selon 

4”  Placée  devant  un  verbe,  l\  devient  une  véritable  conjonction  : 

^ s s — * yj  M 

(2)mfki  neKÀg  * x(JjnT  n<tcl  GClxaj 

puisque 

.toutes  les  contrées  de  vaincre  (et)  d’attaquer  à lui  il  ordonne  d après  ce 

qu,  selon  qu 

! SB  H n n&  -*■-  £ 

(3)  neg&Ai  gju  n tkoi  neenp  n eipe  <ye 

.les  panégyrics  dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

= ïï  «l  & £ « 

« OThoth,  justifie  ledire  d’Osiris-Petamon  envers  ses  ennemis,  comme 


tu  justifies  le  dire  d'Osiris  envers  ses  ennemis  (4). 

5°  La  préposition  ^ îj  tye  perd  souvent  sa  voyelle  , et  se  pré- 
sente alors  sous  la  forme  d'abréviation  ^ «y. 

nu  i t ^ a £. 

8d.p-ci-Hce  uje  ni&  cujrrr  gu  «jüji 

.Harsiési  comme  tous  les  diadèmes  par  dominant 

îh.  '■$  i & ? m,  tu 

(5)nHce  nci  uje  ccu-t  gi  <yut>»  ncorrn 
.d’Isis  le  fils  comme  les  cavales  sur  dominant  le  roi 


(l)  Inscriptions  historiques.  Passi/n.  — (2)  Inscriptions  historiques  de  Médinet-Habou. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  •jj  Gi*ec,  4«:  Raxà  xal  tou;  ôtoîç  dUot;  ev  catv^Yupcffiv. 

(4)  Rituel  funéraire,  invocation  aux  dieux  des  dix  régions.  Passim. 

(5)  Palais  de  Rarnac.  Portique  des  Bubastites;  dédicace  de  Sésonchis. 
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* A 


IC 


iKST)  © »- 

(i)  «d  TTie  gector  ty.  nequmtn  eipe  npnci 

« le  fils  du  soleil  a fait  ses  édifices  comme  les  étoiles  du  ciel.  » 

La  préposition  ^ ^ ou  son  abrégé  ^ , qui,  d’ordinaire,  précède 
son  complément,  se  place  quelquefois  après  ce  complément,  si  ce 
dernier  consiste  en  un  nom  de  divinité.  Cette  interversion  a pour  motif, 
comme  quelques  autres  du  même  genre  qu'on  a déjà  notées,  le  respect 
dù  aux  noms  des  dieux  et  des  déesses.  Ce  déplacement  a lieu,  surtout, 
lorsque  le  nom  divin  est  figuratif,  c'est-à-dire  lorsque  le  nom  présente 
à l'œil  la  forme  même  de  la  divinité  : 

0 i t s 


i jx 


nmtfi  (a)tye-  jty.un  uepe  uepe  noqp  ngix  n&x  g&n  etwor 
gnei 

i 


seigneur  .comme-Ammon  deux  fois  ai-  bienfai-  modéra-  à toi  gloire 

mable  sant  teur 

TtWIlIXiïi.  UfcllÆ  ffi 

(3)  «y  - npn  otgi  n rieeHp  rrrqe  tye  - LPrg  neqTqe  n ne  gfid. 

.comme-le  soleil-chef  des  dieux  le  père  comme-Phtha  son  père  des  pané- 

gyries 

«Seigneur  des  panégyries  comme  son  père  Phtha,  le  père  des  dieux; 
« chef  comme  le  dieu  soleil.  » 

. . un 

6”  Enfin  placée  avant  le  conjonctif  1,  & , la  préposition  *>  1 
devient  conjonctive,  et  signifie  de  la  même  manière  que  : 

o ns  1 ru  <■  ,3 

(4)  n-rojutpe  u neg&Ai  gu  «yenu 

.l'Égypte  de  les  panégyries  dans  de  la  même  manière  que 


(1)  Obélisque  flatninien.  — (a)  Spcos  de  Silsilis,  petite  chapelle  de  Poëri. 

(3)  Dédicace  de  l’édifice  de  droite,  entre  les  deux  pylônes,  à Pliilæ  ; grand  temple. 

(4)  Inscription  numérique  de  Karnac,  au  Musée  royal,  col.  8. 
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JL o ou  , proposition  employée  dans  les  mêmes  circon- 
stances et  dans  les  mêmes  acceptions  que  ou  ^ /|  , n'en  est 

au  fond  qu’un  simple  redoublement  jyetye;  ce  qu’indiquent  suffisam- 
ment les  marques  habituelles  du  redoublement  : ^ • 


_ • • • . 
neq  ccu-t  gin  unAe  gi 


_r>) 

geXi 


gAn-Kie?  ujeuje  nequAioi 


ses  cavales  ; des  béliers  contre  terribles  des  taureaux  comme  ses  guerriers 
(ses  cavaliers)  (sont) 


( i ) gAtl  &hx  tye 


.des  éperviers  comme 
Souvent  cette  préposition  est  terminée  par  le  caractère  explétif  jj( 

= it  ki  i_  t r 

(a)iTTO  cujit  llpn  tye«ye  rtoqp  utnjfc)  onp 

.le  monde  terrestre  éclairant  le  dieu  Phré  comme  et  bienfaisant  vivant  dieu 
3og.  Lapréposition|'^\,,■  "J-  -5\'  — , hiératique 

, d'un  très-fréquent  usage  dans  les  textes  hiéroglyplii- 
ques,  nous  a paru  correspondre  exactement  aux  prépositions  coptes  gu, 
geu,  DANS. 

- itAiî-Hïê 

(3)  mro  g u Tne  gu  mfi  TegiH  nAioriDn 

.le  monde  terrestre  dans  le  ciel  dans  tout-chemin  j’ai  ouvert 


(i)  Inscriptions  historiques  de  Médinet-Habou , parois  extérieure  nord. 

(a)  Karnac;  Méiamonncum  ; dédicace  de  la  cour. 

(3)  Rituel  funéraire,  II* partie,  col.  iii. 
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— -S'il  là  V -, 

(j)  neq&TnpH  gu  8u»p  ueo 

.son  disque  dans  Horus  devant 

l*_  Jnü. 

(a)  itto  gu  Treqit&rityuwTe  (e)pKurr 

.le  monde  terrestre  dans  sa  demeure  pour  bâtir 
On  écrivait  souvent,  par  abréviation , -j-  pour  IA  et  ses 

variantes  : 

.+  ± o+n 


(3)  nuooT 


v 

SM 

mo 


•me  ruât  x<s.*rqi 


~JjT 

ctyutp  ncpT  ne& 


•dans  l'eau  dans  le  monde  dans  tous  les  reptiles  qui  frappe  de  la  la  sou- 
terrestre  le  ciel  flamme  veraine 

On  combina  souvent  cette  préposition  avec  fi,  (v,  er)  marque 


caractéristique  du  participe  présent  pluriel;  ce  qui  produisit 


lt 


-Q 

•h  > 


et  meme 


+ t=^~ , et  par  abréviation  '|_î 
M i 

-jj-leirgu,  eux  étant  dans,  c’est-à-dire  ceux  qui  sont  dans,  les  habi 


tants  de  : 


(4)  Tjue  S 


jl  ,?,x+  rrr  t 

nie  orcty  ergu  neonp  cfiT-&umi  ut 

deux  déesse  vérité  et  des  la  salle  habitants  de  dieux  vous  sauveurs  ô 
justice.  hypostyle 


(i)  Rituel  funéraire,  II' partie,  col.  9,  à la  fin. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  III*  partie;  Musce  royal,  n*  I,  fol.  a5. 

(3)  Titres  de  la  déesse  Pascht;  torse  Borgia. 

(4)  Rituel  funéraire,  II,  col.  ati  (à  la  fin). 
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. Lï  :ê  °nt 

(»)  Gêudt  ergu  nm  gdnettp  0ertn  ueo 

.d’Abydos  habitants  grands  dieux  les  Thotounen  devant 

Cette  formule  répond  souvent  au  copte  nergu,  nertrgu,  ceux  qui 
sont  dans  : 

'ïï3’— =*?-.  = Ji  ^ 

(a)  noirr  drto  neucurg  n nenrgu  nuoor 
.aux  habitants  des  eaux , le  crocodile  et  l’hippopotame. 


uîHinec: 

i flpH  n nuoor  nerp.u  neonpi  u gdneute 


(3)  lipn  ti  nuoor  nergu  neenpi  u gdneute 
Paroles  des  déesses  qui  habitent  les  eaux,  au  dieu  Phré. 
accompagné  de  l’article  féminin  ^ fut  quelque- 

fois employée  dans  le  sens  du  copte  ©HCTgu,  TITTgU , celle  qui  est 
dans,  celle  qui  réside  dans  : 


O ^ 

(4)  Ccd  rnrgu 


© 

Kdg-UtUOT 


nop 


r 


rne& 


.Sais  (celle)  qui  est  dans  de  la  contrée-de  l’eau  divine  souveraine 
(réside  dans) 

Les  formes  du  pluriel  ^ et  -|-  Ç , ou  ^ -|-  , prennent  , 

dans  certains  cas,  les  pronoms  simples  affixes,  qui  sont  alors  les  complé- 
ments de  la  préposition  : 


(i)  Idem.  Adoration  aux  dieux  Thotounen  des  dix  régions,  col.  1 1 1. 
(a)  Pylône  d’Edfou , massif  de  gauche. 

(3)  Tombeau  de  Rhamsès  V. 

(4)  Titre  de  la  déesse  Néith  ; salle  hypostyle  de  Karnac- 
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( i ) tlGTgn-C 


gnu»  -me 


ses  habitants  (ceux  qui  sont  dans  lui)  avec  le  ciel 
On  écrivait  de  même  ^ , 4,  m 7TT  ff  S 'TT  > «GTgu-K, 

neTgu-T,  neTgu-Tn,  rtGTgu-cn,  ceux  qui  sont  ou  habitent  dans  toi 
(masculin) , dans  toi  (féminin),  dans  vous,  dans  eux  ou  dans  elles.  Dans 
toutes  ces  formes,  1 econjonctif  u’est  point  exprimé;  mais  on  l’a  représenté 
par  1]  (copte  e abrégé  de  6T ) dans  les  formes  tout  à fait  aualogucs 
aux  précédentes  : m (egu  ou  GTgll)  qui  est  dansjj  ^ j 
HSi.HXÜ  «HU  , qui  sont  dans  (nneigu)  qui  sont  dans. 


"/^4 } *frr 

.(a)  "ses  cornes  qui  est  dans  son  dis(]ue 
Ces  groupes  sont  également  susceptibles  de  recevoir  les  pronoms 
affixes  pour  complément  : 

“W  n i »=-  I4J  sm  i 

(3)  GT-gti-T  noHp  pueto  n<ttei  kuug  u» 

qui  est  en  toi  le  dieu  contempler  pour  je  suis  venu,  demeure  d’Ammah  o 
Nous  n’avons  pas  encore  recueilli  d’exemples  de  la  préposition  simple 
OU  MTX  , abréviation  , dont  la  préposition  copte 

g a à,  vers,  à côte,  n’est  qu’une  transcription,  employée  isolément  dans 
un  texte,  et  suivie  d’un  complément  direct.  Mais  on  rencontre  souvent 
dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  la  préposition  composée^ 
'ÿ’X61  Ÿk®?  ^ , ou  simplement  If  ® , hiératique 


(l)  Bawelief  du  Pronaos  d’Esnc. 

(a)  Tombeau  de  Rhatnscs  V.  — (3)  Rituel  funéraire,  III*  partie. 
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(\W  ou  |tUY 

formée  de  g<i  “J4  ou  ® côte,  et  du 
nom  commun  © 0 zou  la  tête  : et  signifiant  mot  à mot  : a coté 
de  la  tête,  du  coté  de  la  tété;  elle  équivaut  à notre  préposition  de- 
vant, par  devant,  dans  toutes  les  occasions  : les  formes  g&xut  et  g&xn 
sont  inusitées  dans  le  copte. 


Tl  T 

Orcipe  Tricon  g<t2.tu  rniuorp 


.Osiris  mon  frère  devant  j’ai  entouré 


cest-à-dire  : «J’ai  environné  (de  mes  ailes)  la  partie  antérieure  du  corps 
« de  mon  frère  Osiris  (i).  » 


S 

(3>  Mts- 

<57\&.r 


gtzuo 


.le  coffre  funéraire  (le  sarcophage)  devant 
Les  pronoms  affixes  s'unissent  à cette  préposition (l) * *  4\j/' 
gAXUJi  devant  moi,  ^ g<tzu>x  devant  toi, 


ILf-XÜ-DD  loUrOsMêll 

.(3)  Tuu&e  u gdxuuc  cofif  & gAgngurr  n g&niiurT  « amp  gu  eTKurr 


«Bâtissant  (cette  demeure) en  pierres,  par  des  constructions  durables, 
« et  deux  murailles  de  briques  devant  elle  (4).  » 


(l)  Paroles  de  la  déesse  Nephthys,  cercueil  d’Obaï;  Musée  de  Turin. 

(a)  Rit.  fuu.  pl.  75,  col,  99,  98. — (3)  Idem,  hiérat.  n#  i.  Musée  royal. 

(4)  Stèle  dédicatoire  d’Aménophis  11 , sanctuaire  d’Amada. 

na 
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Le  nom  commun  uto,  ueo  ou  neuTO,  neueo,  le  devant,  la  partie 
antérieure,  employé  comme  préposition  dans  la  langue  copte,  a pour 
équivalent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  groupe  QP  » 
et  toutes  scs  variantes  l — £>  . On  comprend  que  le 

premier  signe  u est  suivi  d’un  caractère  figuratif  en  rapport  avec 
les  idées  exprimées  par  cette  préposition  composée  : devxvt,  vers  le  de- 
vant, par  devant  : 


I 0 1 


fl  A 


(i)n  gAgngæoT 


nrtH&  uto  xieTAre  oak  errj- 


d'un  grand  nombre  de  jours  le  seigneur  devant  la  justification  à toi  nousac- 


(Osiris) 


cordons 


'g 


(a;  neoup  uto  e-u-q  ©tu©  p n<ipu) 

.les  dieux  devant  par  elle  dire  les  paroles  pour  ma  bouche 

p,?!  ^ t î è ê,  *i  t ït  j *rîiî 

Ces  prépositions  reçoivent  parfois  en  accroissement  le  caractère 
explétif  *^3  ^ \ r~~  , lequel  ne  change  nullement  leur  signi- 
fication : 

i» 


nejuATOi  n tn&  ......  neoihpi  n ©u>©q  ncTn 

soldats  des  tous  commandants  aux  chefs  dit  le  roi 

— M E 

(4)  TequnTOTdA&  uto  mi  n 

.sa  majesté  devant  qui  cavaliers  (et)  des 


(i)  Cercueil  calcaire  de  Outhobôr,  Musée  royal. 

(ï)  Manuscrit  de  Sotimès,  cabinet  des  antiques,  fol.  a.  — (3)  Rituel  fun.,  pl.  74*  col.  53,  S'J. 
(4)  Bas-reliefs  historiques  de  Médinet-Habou , paroi  nord. 
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« Le  roi  dit  à tous  les  chefs  commandants  des  fantassins  et  des  cavaliers 

«qui  étaient  en  présence  de  sa  majesté.» 

L'union  des  pronoms  simples  affixes,  au  nom-préposition 
, produit  les  groupes  : 

— hiératique 

|qui  répon-^ nëLUTO,  devant  moi. 

neKJUTO,  devant  toi. 

jtement  au! 

'copte  neqino,  devant  lui. 


'x=tS>  ou 


XF 


/'J  dent  exac-i 


Et  ainsi  de  suite  comme  dans  le  tableau  de  la  page 


i ju'j 


ojo  Ÿ S 

**  I /*-  j\  I I 

(ij  . . . . gi  ncniiTO l'noTUTO)  gip  nécn 

.la  table  (le  guéridon)  sur  devant  eux  manifestés  les  pains  divins 

M-  S IWat 

(a)  niTAre  nettuTO  aigi 

!mon  (divin)  père  devant  toi  je  suis  venu 

Gp 

Les  caractères  symboliques  notés  S»  , hiératique  fl— t ; 

3^^ , hiératique  représentant , l’un  les  parties  antérieures 

du  corps  d un  lion,  et  l’autre  les  parties  postérieures  du  même  animal, 
expriment  dans  les  textes  égyptiens  en  écriture  sacrée,  le  premier  : le 
commencement,  la  partie  antérieure  ou  la  présence  d'un  individu  ou  d’un 
objet  quelconque;  le  second  : l'extrémité  ou  la  partie  postérieure  ; ces 
deux  caractères  répondent  incontestablement  aux  mots  coptes  g h.  TgH 


(i)  Tombeau  de  Kourna,  n°  38.  — Inscriptions  funéraires,  pas  sim. 
ï)  Rliainsès-Mtîainoun  à Amon-Ra;  pavillon  de  Médinwt-llabou. 
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ou  eH,  le  commencement,  la  présence,  le  devant,  et  nAgCr  ou  «fjAgor  la 

partie  postérieure,  le  derrière.  Exemples  *. 

) 2X  ) /fr  3p 


gu  TeqndgoT 


OTHH& 


gu  Teqgn 

des  purifications  la  partie  an- 
par  la  partie  postérieure  sacerdotales,  par  térieure  de  purifiée  (est) 
aspersions,  son  corps 

aips.- 


« 1i  J 


(i)  nue  ecoe  gu 


V 

neqgpgHT 


nutp 


.de  vérité  la  parole  par  /a partie  inférieure  des  lotions  d’embaumeur 

à**  3 ife-  àD  spi  11 


i b = n 


O 


U TGKgH  OTHH&  TtengHT  OTHH&  €IWU 


, des  purifications  par  le  devant  de  est  purifié  ton  cœur  purifié  tues 
aspersions,  tou  corps 

.•s'il  m 3 £SrZ  âiw-  3 ia 

rp  /é  t K 


(a)  gdcun  u TexgpgHT  gdtmup  u tennAgot- 

.de  Natron  l’insertion  par  ton  intérieur  des  lotions  par  ta  partie  posté- 
rieure 

lies  noms,  employés  isolément  ou  combinés  à des  particules,  donnent 
naissance  à diverses  prépositions.  On  a déjà  vu  en  effet  que  le  mot 
«=■-  ’ t gpgHT  Finterieur  du  corps,  employé  dans  les  exemples 
précédents , devient  aussi  lui-même  une  préposition  ( supra  p.  467,  n*  8). 


(t)  Rituel  funéraire  hiératique,  n®  i Musée  royal,  III*  partie, 
(a)  Second  Papyrus  funéraire  dUarsiési,  au  Musée  royal. 
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TgH  ou  oh  précédé  de  la  préposition  .j.^  gu 

dans,  en,  signifie  devant,  ex  la  présence  de  : 

" ^ 


Mij;  <4 

îjt  a^rrEf 

(1)  ÜVtuov  neqeTq  &uoh  iiaat  ujnp  orpuo  K epe 
. Atmou  son  père  devant  et  grands  puissants  deux  uræus  sont 
2°  Le  même  nom  combiné  avec  la  préposition  simple  préfixe  , 
produit  " ^ hiér.^-3  «OH  devant,  en  présence  de , sur  le 


DEVANT  DE  I 


a a LS  'HT 


l'Or  ^ -'W  0 B yjg 

(2)  n(n,pn  -j-fiAA  juloh  Xim  ctyp  Cfiff 

.du  soleil  le  vaisseau  devant  le  serpent  Apophis  frappe  le  dieu  Sévek 

m ^ 

npH  n -j-fiAA  juôh  Tue  n OTturrt 

.dieuPhrédu  vaisseau  sur  le  devant  (qui  est)  la  déesse  Tmé  à libation 
(soleil)  du  (vérité) 


On  emploie  dans  le  même  sens  la  préposition  composée 

ou  J fl  u OH , hiératique^  j , qui  ne  diffère  de  la  pré- 
cédente que  par  l'échange  du  premier  caractère  . — (u)  en  ses  ho- 

mophones^ ^ ef|" 


(i)  Rituel  funéraire.  Description  de  l’Égypte,  planche  7s  (?),  col.  111  et  110.  Et  rituel  liié- 
ra tique.  Musée  royal,  fol.  i. 

(a  l Ombos;  grand  temple,  bas-relief  au-dessus  d’une  porte  intérieure  du  Pronaos. 

123 
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490 


ifiJSL 

T®  - W î4Æ 

npn  n •j-Sdd  «oh  er-guci 
.soleil  de  le  vaisseau  devant  assis 

j£L  ''Tf  10 

(3)  ncnner.-gdze  npH  «oh  cnfce)  .... 
.leurs  filets  le  soleil  devant  ils  étendent 
3°  Le  nom  g^,  devenu  complément  de  la  préposition  simple  (*) 

hiératique  -=?  , p,  copte  e,  à,  vers,  forme  la  préposition 

— <=>  _ . , , 

composée  _g)u  ( , hiératique  p©H.  copte  eeH 

de v\ vt,  au-devant  de , c’est-à-dire,  a la  présence  de  : 

^ 72  î ~ .V- 

rnï  noqp  m&  TgiH  ndK  ei-oratn 
.ta  Majesté  devant  qui  est  bon  tout-chemin  à toi  j’ouvre 

r^iOàiP.  S M û 

(5)  leqTnogTtup dxut  nequdioi  poH  ieq«n'TOTdd&  a» 


(4)  7€K.«rrxoTd&  peH 
(e©H) 


eoh 


sa  cavalerie 


(et)  son  infanterie  devant  Sa  Majesté  étant 


(1)  Rituel  funéraire,  Musée  royal,  III*  partie  chapitre  1". 

(a)  Rituel  hiératique,  Musée  royal,  III*  partie,  chapitre  iw. 

(3)  Bas-relief  du  tombeau  de  Rhainsès  V.  (*)  Voyez  supra  page 

(4)  Parole  du  dieu  gardien  des  routes  du  Midi,  à Rhamsès  le  Grand.  Bas-relief  du  Rhatncs- 
séum. 

(5)  Salle  hvpostvle  du  Rhamesséum. 
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•9' 


P % (4  -èl 

(i)  nniqe  peu  neTutg 


/v.  5. 


ï 


COT 


eq<yump 


4° 


eoH  copte  eqtyain 

,1c  vent  devant  les  pailles  comme  lui  (le  schythe)  il  dispersa 

% Î£r  ...  . 

ou  o • , hiératique 


, groupe  composé  de 


préposition  simple  *“  ou  ***,  gd  ou  f)d  [supra,  p.  467),  vers, 
auprès  de,  sous,  et  du  nom“  1 oh  la  présence,  signifie  aussi  devant, 
vers  le  devant  de;  et  les  prépositions  composées  coptes  £>dOH,  JjdTgH  et 
gATg h ou  gd©H  n'en  sont  que  de  pures  transcriptions  : 


a- 


nueTATe  Ncidnrt  3Yun  Ijaoh  ridmqdiuiyip  { s) 

Le  véridique  Nsiamoun  Am  mon  devant  l’un  des  porte  encensoirs. 

~U.il  ifi  SW 

cnei  ttdd.T  netuHp  necinuici  Tequm  n nee&iu»K 
(ceei)  oTdifi 

(3)  Torurrc  gi  eqorooTe  ncTti  jbdon 
Les  serviteurs  de  Sa  Majesté,  les  enfants  du  roi  (les  princes),  et  les 
“grands  chefs,  marchent  devant  le  roi  qui  passe  (porté)  sur  le  pa- 


: lanquiu.  . 


se  combine  également  avec  la  préposition  «=»,  ce  ipn 

, . , ...  & a . 

torme  la  préposition  composée  æ*.  i ou  r)&p&eii 


(1)  Salle  hypostyle  du  Rhamesséum. 

(a)  Inscription  d’un  vase  de  bronze  du  Musée  royal. 

(3)  Légende  descriptive  du  grand  bas-relief  de  Médine!  - Hibou , représentant  la  grande 
panégyrie  de  Socharis. 
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cjue  l’on  doit  employer  dans  les  mêmes  acceptions  que  ffi'ïf’*', 
co  ram. 


M iatvr°)  % J is 

(1)  lyATeqgH  npH  . nue  AJunitAi  nc-rn  neqci 

■est  devant  lui  soleil  soutien  de  vérité  le  roi  son  fils 
aimé  d'Ammon 

6"  Os  deux  prépositions  sont  susceptibles  de  recevoir  pour  complé- 
ment les  pronoms  simples  affixes  : 

f*TAgH,  En  ma  présence,  ffi  ^ 'A  ty.pd.T4gH,  Idem. 
“U  ' gd.Td.gH,  (devant  moi).  -«=*-ck  > S 


ffi  oJa? 

•JATGKgh,  En  ta  présence.  ° 

Jy.pd.TeK.gH,  Idem. 

(devant  toi). 

» 1 

IjATeqgH,  En  sa  présence. 

JypATeqgH,  Idem. 

(Devant  lui). 

Et  ainsi  de  suite  : la  première  série  jbdTAgH , jyATEKgH,  etc.,  est  seule 

usitée  dans  les  textes  coptes;  voici  des  exemples  de  la  seconde,  tirés  des 
textes  hiéroglyphiques; 

tî  -tnizifat) 

(a)  gicuin  8otp  IjApATeKgH  Not  neKcnHT-oHp  & gnH  ei 


dkkbièrf.toi  (et)  Horus  devant  toi  Nouf  tes  deux  div  ins  frères  avec(!vicnsi 

L “t  rtft  1 ^ ^01 

(3inneTHpncin  (n)DXun  rrcujnTn  IjdpATeqgH  eHp-c-}-  etpe 

des  l'image  ou  l'offrande 

.dieux  le  roi  d'Amon-Ra  la  majesté  devant  lui  des  parfums  il  fait 


I I I Description  de  la  pandgyrie  de  Médinet-llabou. — (a)  Salle  hypotlyle  de  Karnae. 
(3)  Tombeau  (de  Bonomi)  a Tbebes.  Le  roi  Rhamsès  IX  encensant  l'arche  d'Ammon. 
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v 1 ^ , 

'J* 

“Il  tu 

P(è) 

bApATeqgH 

neqci 

go» 

3Xun  eic 

le  palais  vers,  étant  devant  lui  son  fils,  s'avance  Artimon  voici  qu’ 

LZ  T 


( i ) neqxut  gi  nequjan  pcun  (copte  e cnn) 

.sa  tête  sur  le  diadème  pour  disposer 

On  a déjà  dit  que  les  caractères  , 

hiératique  , répondaient  au  mot  copte  nigor  ou 

TTlAgOT,  le  derrière  ou  la  partie  postérieure  du  corps  ; et  en  effet , dans 


les  textes  hiéroglyphiques,  ce  groupe  est  nou-seulement  mis  en  oppo- 
sition avec  , TgH , la  partie  antérieure  du  corps , mais  encore 

avec  ^ i go  la  face  ou  le  devant  d’un  objet,  et  avec  ® * 

hiératique  !fî  , xut  la  tête,  comme  l’établiront  les  exemples 
suivants  : . 

3 ^ ;}~F  fi£ LL  J &\i  ft 

n TAtiAgOT  tn  ninp  8uup-&HX  g n n<igo  ù> 

en  ma  partie  posté-  est  divin  d’Horus  de  l’épervier  en  ma  face  est 
(forme)  rieure  du  corps  (forme) 

îUf  il 

(a)  HTHp  8u)p  &HZ 

.divin  d'Horus  de  l’épervier 
«L'aspect  de  ma  face  et  la  partie  postérieure  de  mon  corps  ressemblent 
-«  au  divin  épervier  d’Horus.  » 


(i)  Inscription  du  groupe  du  roi  Ilorus,  Musée  de  Turin. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal,  n°  I,  fol.  9. 

124 
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3 

ni 


(i)  KAKC  U 


UL. 


TeqnAgor 


— ».  1 © 

neKAKe  « neqxui  neoron 


.les  ténèbres  dans  et  la  partie  inférieure  les  ténèbres  dans  sa  tête  était 
ou  postérieure  de  son  corps 

Ce  caractère  combiné  avec  la  préposition  -üL  forme  la  préposi- 
tion composée  qui  reçoit  les  pronoms  affixes  pour  com- 

plément , et  signifie  derrière , à la  suite  de  : 

si  S => ia  KJr  î if -it» 

nAA  nexty  gu  equjuui  TeqoTurrc  gi  ncin  otootc 

le  grand  casque  royal  par  dominant  son  palanquin  sur  le  roi  sort 
( diadème) 

i-Stlf 

(a)  ne  cthuici  fyxpAieq  n<s.gor 

_ les  princes  (sont)  derrière  lui 

-Sa) 

Quelquefois  , employé  sans  complément  direct,  devient 

un  véritable  adverbe-,  derrière , e.\  arrière,  car  derrière. 

1 ! -V  ■£.-#  J2.  * 

(gOHT)  (JS  f)ApAOH  gp  j)<ip<5.n&gOT  (3) 

le  prophète  qui  marche  devant  qui  se  montre  derrière. 

On  a_exprimé  dans  les  textes  en  écriture  sacrée , par  le  groupe  4 1_ 

ïïi  . Ô ...  . 

i , hiératique  '.4.1c  mot  CA,  qui,  entrant 
dans  la  composition  de  plusieurs  prépositions  communes  aux  trois 
dialectes  de  la  langue  copte,  signifie  partie  et  portion  dans  son  état  pri- 
mitif de  nom  commun.  Uni  à la  préposition  u,  le  mot  é11 


; i)  Description  du  serpent  gardien  de  la  5e  porte  du  ciel;  tombeau  de  Ramsès  V. 

•i  i Description  de  la  panégyric  d’Ammon-Horus,  à Mcdinet-Habou. 

3)  Titre  sacerdotal  et  mystique  du  prophète  Hrué;  statue  acroupie  du  Musée  royal. 
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devient  une  préposition  composée  [Q3  I ou 

UCA,  laquelle  répond  exactement  au  copte  nCA , après,  a la  suite  de, 
et  reçoit  aussi  les  pronoms  simples  ou  affixes  : 

JUCUll  v copte  ncoui , derrière  moi,  après  moi, 
UCUJK,  dCUDK,  derrière  toi,  après  toi. 

uctuq,  ncuuq,  derrière  lui,  après  lui, 

Ainsi  de  suite;  voir  le  tableau  de  la  page  460. 


06 


AWW,  | 

III  ■ 


Jt 

(iJiuujAiy  <ye  ucuucn  (ucuuot)  TequmoïA&  etc  te 
.uu  griffon  comme  derrière  eux  sa  majesté  (est)  voici  que 

« Voici  que  sa  majesté  est  à leur  poursuite,  semblable  à un  griffon.  » 

Ê-L 


I 


(a)  ucuucn  (ucuuot)  Buup  sye  eiu» 
.derrière  eux  le  dieu  Boré  comme  je  suis 


Je  suis  à leur  poursuite,  pareil  au  dieu  Boré. 


lit  ^ 

(3)  UCUUI  Cl  U4 


derrière  moi,  après  moi  viens 


tri  AOt 

<=> 

■ © 

irx* 

4M 

— fa 

itk 

(4)  netotite 

p JULCUJK 

er£o> 

.ta  tète 

couper 

derrière 

toi  arrivant 

f 1 ) Bavrriipfs  historiques.  Conquêtes  de  Rhamsès  le  Grand  à Kartiac. — (a)  Mêmes  bas-reliefs. 
(3)  Rituel  funéraire  hiératique,  n°  i,  fol.  5.  — (t\)  partie  idem , chapitre  110. 
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On  modifie  souvent  l’orthographe  de  cette  préposition,  et  par  un 
changement  d’homophone,  on  écrit  fr  ; l’hiératique  'IJ 
uc a ne  varie  point. 


x ri*  J*  fj 


(I) 


ugn  nie  n 


nciOTnnçyuunuj 


uca  neirr 


(*)_ 

0OTornn 


.du  nord  ciel  du  la  constellation  de  la  cuisse  après  qui  est  le  dieu 

Tothounen 

— ^ rf 

(3)  nequjAqTe  uca 


.son  ennemi 


apres 


La  préposition  composée  î*  . î ! gICA  , formée  de 
^ * sur,  et  de  Ô1  * , sur  le  derrière , en  arrière , par  der- 

rière, est  usitée  dans  le  même  sens  que  la  précédente  : 


■ i 

mo 


9 

i 


(4)  mo  gicA  neepAti  erj- 

.le  monde  terrestre  après  ton  nom  demeurer  j’accorde 

. J’accorde  que  ton  nom  soit  plus  stable  ou  durable  que  le  monde  ter- 
« restre.  • 

Elle  s’unit  aussi  aux  pronoms  simples  affixes  : T ^ ^ giccui , 

<9»  (ft  i ÿ1  fti  , . 

après  moi,  , glCUDK  après  toi,  < après  lui,  etc. 


(i)  Manuscrit  de  Cadet,  col.  76  77. 

(a)  Rituel  funéraire,  partie  correspondante. 

(3)  Bas-relief  de  Médinet-Habou,  deuxième  cour,  galerie  sud. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Hatliôr  à Ptolémée  Philopator,  porte  du  sécos  de  Dakké  en  Nubie. 
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497 


(l)  gICtUK 

.après  toi  (derrière  toi)  Horus 


Tri'#!  i w S'SJItKf  % il 

(a)  giciucn  (gicutiOT)  nejutATOi  necrrmnt  ^pdTeqndgor 

.après  eux  les  guerriers  sont  les  princes  derrière  lui  sont 


On  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques  la  préposition 

. — \ 

composée  j ped  (pour  ecd),  hiératique  , employée 

dans  le  même  sens  que  les  précédentes,  et  en  opposition  à 
hiératique  5 ’ au'^evant  ^e- 

La  préposition  copte  ncd  après,  trouve  un  équivalent  encore  plus 
évident  dans  la  préposition  hiéroglyphique  hiératique^  ^ . 

(|ui  en  est  l'orthographe  primitive  : 

£ 

(3)  neqrre  ncd  ujun 


.son  père  après  régnant 


(4)  neqTre  ncd  cujun  n nor& 


hH(T  npn 


.son  père  après  régnant  d'or  l’épervier  solaire,  l’Horus 
(resplendissant) 

Cette  préposition  se  montre  parfois  sous  les  formes  abrégées 


Cl)  Voir  les  exemples  cités  supra  page  488. 

(a)  Description  de  la  panégyrie  d'Horammon  à Médinet-Habou. 

(3)  Inscription  donative  d’Évergète  II  à Philæ. 

(4)  Obélisque  de  la  place  Navone  à Home. 


Digitized  by  Google 


4g8 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 


rb  nS-1)  j** 

(i)neqire  ncA  cugoi  n nor& 

.sou  père  après  régnant  d’or  l’épervier 
On  emploie  dans  un  sens  à peu  près  analogue  ie  mot  ■M 
jua,  ni» A,  nom  commun  signifiant  le  lieu,  la  place,  et  dans  les  mêmes 
occasions  où  les  textes  coptes  offrent  le  mot  enilA,  à la  place. 


'Ar  »H  Û 

(a)  Jeun  neq-rrenilA  nCTnei  <yn  Orcipe 

.Ammon  son  père  à la  place  de  les  attributions  royales  prend  Osiris 

U ^ Ji  =&  f ! îf  1 3 

CTnei  nAq  <yn  u «ja  cto  ha  nAqeipe 

les  attribu-  à lui  prendre  de  fête  la  royale  coucer-  lescéré-  il  accomplit 
tions  royales  riant  monies 


(3;  neqT're  n«A 

.son  père  à la  place  de 

«Il  accomplit  les  cérémonies  prescrites  pour  la  royale  fête  de  la  prise 
« de  possession  de  la  royauté  a la  place  de  son  père.  » 

M,  ^ ~~  \üi  3b 

n «a  ni  enp  Orcncidnc  neqTTe  n CTnei  qujn 

à la  place  de  le  divin  Vespasien  son  père  de  les  attributions  royales  il  prit 


(i)  Inscription  dedicatoire  de  la  chapelle  monolithe  de  Kous.  — Dédicace  du  temple  d'Hathor 
et  de  Thméï  , à Thèbesj  pièce  à droite  du  sanctuaire. 

{a  i Sanctuaire  du  temple  de  Oplit  (Rhéa)  à Thèbes. 

(3:  inscription  de  Rosette,  ligne  jo. 
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Tgl 

— IK 

* B 


TT 

> 


(i)  Titoc  noup  ncin  neqcon 
.le  divin  Titus  le  roi  son  frère 

Nous  devons  faire  remarquer  enfin  que  le  groupe  hiéroglyphique 

1 ma,  hiératique  * , répondant  également  au  copte  ma. 

lieu,  place,  donne  naissance  par  son  union  avec  la  préposition  simple 

"’r~w  p (copte  e)au  composé  *”  puA  lequel,  comme  son 

correspondant  copte  enGMA  ou  eMAT,  vers  le  lieu , vers  la  place , est  en 

général  un  véritable  adverbe  qui  signifie  ubi  et  ibi , la  place  où,  l'en- 

droit  où,  est  une  personne  ou  une  chose. 

Mais  cet  adverbe  parait  rentrer  dans  la  classe  des  prépositions  lorsqu  il 

reçoit  pour  complément  les  pronoms  simples  affixes  L=~  1 
e 

prtAMA,  en  mon  lieu,  vers  mon  lieu,  c'est-à-dire  : dans  le  lieu  où  je  suis, 
vers  le  lieu  où  je  suis;  eneKMA , en  ton  lieu,  c’est-à-dire  : 

dans  le  lieu  où  tu  es',  epeqMA,  en  son  lieu,  c'est-à-dire  : dans  le 

lieu  où  il  est.  Ainsi  de  suite.  Voici  des  exemples  : 

■m>  n M — M u ri 

(2)  eneqMA  ht  netunpi  n neqnn  e-n  ©oto 

.en  son  lieu  qui  sont  chefs  aux  le  roi  par  discours 
« Discours  de  sa  majesté  aux  chefs  qui  sont  avec  lui  en  ce  lieu.  » 

jS  ZZ 

(3)  pneqMA  ut  neq ...  rt  b&iaik  n 

c'est-à-dire  * Aux  serviteurs  de  sa  majesté  qui  sont  a\ec  elle  en  ce  lieu.  » 


(i  l Obélisque  de  la  place  Navone  à Rome. 

(a  j Tableaux  bistoriques  de  Médinet-Habou  , paroi  extérieure  nord. 
(3)  Tableaux  bistoriques  dlbsainboul,  paroi  nord,  col.  36. 
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§ II.  Des  adverbes. 


Nous  placerons  sous  ce  paragraphe  les  principaux  mots  ou  groupes 
appartenant  à la  classe  des  adverbes,  ou  en  remplissant  les  fonctions 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  étudiés  par  nous  jusqu'à  ce  jour,  en 
ayant  soin  de  faire  connaître,  soit  leurs  correspondants,  soit  leurs  trans- 
criptions employées  dans  les  livres  coptes,  et  les  diverses  significations 
qu'ils  sont  susceptibles  de  prendre. 

P , hiératique  ^ f , ec  ou  ic  : c’est  le  copte  ic , etc , voici, 
voilà:  1"  Il  fait  souvent  l’office  d’adverbe  conjonctif  : voilà  que,  voici  que  : 


* 


nuAg  n nrtH&  n n&A 
entière  la  terre  de  seigneur  du  graud 


gnojq 


■ TJ 

rt<s.nK<s.g 


S-*-l 

bl±«j 

tü=! 

nenAg 


nuuHpt  n etpe  et 
chef  du  étant  la  venue 


etc  KHJue  p K.u&oe 


.avec  lui  entière  de  la  terre  les  contrées  voici  l’Égypte  vers  Cambyse 


c’est-à-dire  : « La  venue  du  grand  chef,  du  seigneur  de  la  terre  entière, 

• Cambyse  en  Égypte,  voici  que  toutes  les  nations  (marchaient)  avec 

• lui  (l)» 

2“  Quelquefois  aussi  il  peut  se  traduire  par  tandis  que,  pendant  que  : 


JÉ  t 

UM1I3  neneg 
vivant  toujours 


rt 


14 

NTporty 


Darius 


Wi-  '!T  ï «4 

ncin  n Tiim  otaaé  haï  xuu  atu» 
roi  du  la  majesté  à moi  ordonna  et 


(i;  Inscriptions  de  la  statue  du  prêtre  Outohein-Pisoten  ; Musée  du  Vatican. 
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5ot 


‘©'Mir/C  X ^ ot  — M 

( i ) 2Vp jud  gu  Tequm  ot&aâ  eic  Khuc  p -Jqei 

Aram  (l’Assyrie)  clans  sa  majesté  voici  que  Egypte  en  que  j'allasse. 
« Et  la  majesté  du  roi  Darius  toujours  vivant  m'ordonna  d'aller  eu 
« Egypte,  tandis  que  sa  majesté  était  dans  l'Assyrie.  • 

3°  L’adverbe  copte  CIC  ou  IC  est  susceptible  de  se  combiner  avec  les 
formes  primitives  ne,  T6  et  ne  du  verbe  abstrait,  et  selon  toute  appa- 
rence, par  l'intermédiaire  de  la  conjonction  gl,  ou  gu»,  ce  qui  pro- 
duit eicgHnne,  eic-gHHTee,  eic  gHWie.  Nous  avons  remarqué  une 
combinaison  semblable  dans  les  textes  hiéroglyphiques  où  l'on  retrouve 
la  forme  eiCT.,6iCT6,  mais  sans  l'intermédiaire  d’aucune 

conjonction.  iPr»  est  un  adverbe  conjonctif  employé  dans  les 
mêmes  cas  que  la  forme  simple  IP  , CIC. 

- 4 Zl  Y-  ai  — Pk  if 

mh  coHpi  gn<t  gui  çyrd  (fm)  n nçy&pi  eic  le 

tout  chef  avec  approche  Schèta  de  la  plaie  voici  que 



III  £* 

« Voici  que  les  barbares  de  Schèta  s'avancent  (i)  ni&  tiCKAg  n 
«avec  tous  les  chefs  de  la  terre  entière.  « .toutes  terres  des 


gAT  U nor  gflAAT 


l 12.  Sï  W Jf 

A — 

en  ei  th  k <5.g  né.  umpi  cictg 


argent  en  leurs  (vases)  tributs  portant  venir  celte  terre  de  les  chefs  voici 


(i)  Même  statue.  — (a)  Inscriptions  historiques  d'Ibsamüoul , parois  nord. 
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“l?1! 

UJC&T 


v>  • a 

norû 


l a 

g&ieqgH 


(i)  aacjk 

. en  cuivre  (et)  en  émail  (en  electrum  ?)  en  or 

r irf  rrr  jt 

e&idiK  rieenp 


nn  nneHp 


GIC-TG 


avec  sont  (levant  lui  ce-  de  dieu  divins  serviteurs  les  dieux  voici  que 

Ul  W 

(a)  necTn  n caiigcht  necin  ne&Tne  n nGTonur 

rois  de  la  région  inférieure(etdes)rois  de  la  région  supérieure  des  les  statues 
Quelquefois  l'adverbe  jj  p^est  régulièrement  écrit  avec  le  signe  de 
la  voyelle  WJ»  GIC7G,  hiératique  m 

— f/H  ,%  St  ^ 

(3)  neq«nTOTAA&  ©h  ortu&ty  ttkgi  ? gictg 

: sa  majesté  (marche)  devant  blanc  le  taureau  voici  que 
3 19.  L’adverbe  conjonctif  , hiératique  ....  remplace  exacte- 

ment le  copte  eupsG,  icxg,  icxcn  depuis,  depuis  que,  dès  que: 

(4)  rrro  gizen  Gioron  (icxe) 


c>  rp 

9 f i** 

Ml  I 

neeHp  n 


-X' 

1 1 1 

g<s.n&<y 


Gipt 


le  monde  sur  je  suis  depuis  que  dieux  et  aux  des  cérémonies  je  fais 
terrestre.  déesses 


i , iO 


(5)  TGqurrTOTd&h  n&que  (icxe) 


uiujg  p(G)  n<s.qgfT  «ne 


.sa  majesté  il  eut  aperçu  depuis  qu'  combattre  pour  il  parut  non 

dès  qu' 


(l)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Thoutmosis  IIIe;  grand  sanctuaire  de  Karnac. 
(a)  Description  de  la  panégyrie  d’Horammon  , à Médinet-Habou.  — (3)  Même  inscription. 

(4)  Monument  funéraire  d’un  chef  militaire;  à Naples;  Studj. 

(5)  Bas-reliefs  historiques  du  Rhatncsséum. 
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« Le  chef  de  Schèta  ne  se  montra  plus  au  milieu  du  combat  depuis  qu'il 


« eut  aperçu  sa  majesté.  » 

@ . . <& 

3ao.  L’adverbe  hiératique  * '/  , ujq T,  dont  nous  ne  connaissons 

pas  l'analogue  dans  la  langue  copte,  signifie  lorsque,  dès  que  : 


1 /rrrm'i^=' 

(i) clcum  ujqr  npn  uje  ncrtguMior  p(6)  cat©  u ecpfguug 

ilestenfu-  lorsqu’ le  soleil  comme  leursmem-  à laflammepar  il  donna 
reur.  bres  des  démangeaisons 


U LT  ^ 3/Î5I/7  lô  Y/J.* 

£Lt  ft  fo  6bf* 


(a)  eieÉT  (ti)  Totorpn 


gju  eqor&ti  çyqT  npn  ti  eujot 


.l’orient  de  la  montagne  solaire  sur  il  brille  dès  qu'  dieu  soleil  au  glorifi- 
cation 

il  3 

o 

• Autre  chapitre  lu  lorsque  la  lune  est  nouvelle  le  premier  jour  du  mois  » (3) 

F rrr  trsfr-ss 

caota  e-n  eue  n to\A  & neettp  taio  mr  zotume 


chaque  individu  par  lu  des  deux  xones  des  dieux  la  glorifica-  de  livre 

tion 


•h 

Oc 


ne 


B 

/WA 


ir 


(4)  nuAtiTAio  tient  gu  tm  ettp  ueto  p peu  qcnp  «yqi 

•(5)  (e)  (puuor) 

du  lieu  de  gloire  les  de-  dansce-dieu  contem-pour  à eux  il  vient  lorsque 
meures  plcr 


(i)  Médinet-Habou , inscription  historique  (lu  1er  pylône. 

(a)  Manuscrit  d'Hatôr,  au  musée  royal.  — Stèles  d’adoration  à Pliré,  passitn. 

(3)  Titre  d’un  chapitre  du  Rituel  funéraire,  III*  partie. 

(4)  Titre  de  la  a*  formule  de  la  3e  partie  du  grand  Rituel  funéraire. 

(5)  exe:*,  Si,  si  ; à c ht  relier.  (Note  au  crayon). 
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3a  i.  ? , hiératique  — I £ , adverbe  conjonctif  formé  de  la 

préposition  ^ ( gl,  ji/r,  par,  et  du  conjonctif  , ÿwe,  ce  que  : 

signifie  parce  que  : 


ru  ’rff  / SS"  */  i_î  ^ fl=\ 

QoZZ'  A*  oT“  12 'A  <=>  K «=>  _ 

nrojutpgu  Tue  n&ieipe  gim  (i)  nneficp  jito 


frr=£ 


t Aiie  eo  th 


• Egypte  en  justice  j’ai  fait  parce  que  Ponèbsar  devant  ma  justice  dites 

(Osiris)  (ma  justification) 

«(O  dieux)  prononcez  ma  justification  devant  Osiris  parce  que  j’ai  agi 

* avec  justice  pendant  que  j’ai  vécu  en  Egypte  (a).  ■ 

® “ y f:  y 3 ^ i u.  ,<1 3 u ~ 

2Ü)  Mltzst)  -,i, 

53* 

(4)  OTAdfi  noqCfiot  otaa&  neqpo  girrr 
.(sont)  purs  ses  bras  et  pure  sa  bouche  (est)  parce  que 
On  lit  quelquefois  à la  place  de  , comme  dans 

l’inscription  suivante  sculptée  sur  une  statue  naophore  du  Musée  du 
Louvre  : 

4 t l$»  S"  T « 

netqypo-f  gu  niqe  ttAi  K-j-  Orcipe  ndnnfi  tu 

.tes  narines  qui  réside  en  le  souffle  moi  donne  Osiris  mon  seigneur  ô 


(i)  L'exemplaire  du  Rituel  funéraire  gravé  dans  la  Description  de  l’Eg\pte  (planche  col. 

ia)  porte  seulement  ^ . au  lieu  de  ^ I . C’est  une  faute  du  scribe:  partout  ailleurs 
|I  CW 

on  a écrit  régulièrement  ■ 


(à)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique;  Musée  royal  ; fin  de  la  III*  partie. 
($)  Exemple  correspondant;  Rituel  funéraire  hiératique,  n°  i. 

(4)  Idem  ; Musée  royal  n°  i , fol.  i5. 
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TT 


1Î\ 

e&on  gu  n&A  neK.putK.fig  z.noK  gimr 


•tt 


‘JOÜ 

I T 

’ MWA 

I A A 


.Abydos  dans  grand  ton  spondiste  je  suis  parce  (jue 

rn 

On  doit  comprendre  parmi  les  adverbes  le  mot  •==►  jf  gpu),  qui 
se  rattache  à'  la  racine  copte  gp,  gp<5.  et  goTpu>  , negligere  , omit- 
lere,  spernerc;  ce  mot  combiné  avec  la  préposition  simple  'T1 1 gt,  ré- 
pond à nos  locutions  sans  compter,  sans  parler  de,  et  sign.  outre,  en  sus  de: 


rrr 


:bj  4 


( 


neeHp  xeT  (n)  (n)  UJcJj.t  gu 

dan! 

YE 


V oo 

unnn  eipe  ncoTrn 


dieux  autres  aux  les  contrées  de  Oph  dans  des  construc-  a fait  le  ro 

tions 


in 


(i)nAq  eipe  gputgi  3Xun-m  (n) 

.pour  lui(le  dieu  Ammon)  ce  qu’il  a fait  outre  la  demeure  d’Ammon  de 

S!  T/2  f A Th  _ ! TM 

nequnnn  gputgi  t&mIjo  Hce  (n)  Niu)ujrnH6.q  pH-ci  (n)  ndas.  c&h 

ses  cons-  outre  la  vivifi- Isis  à Nectanébo  l’enfant  de  grand  propy- 
tructions.  catrice  du  soleil  Ion. 

c'est-à-dire  « Grand  propylon  dédié  à la  déesse  Isis  vivificatrice,  par  le 

«fils  du  soleil  Nectanèbe  en  sus  des  constructions  (qu'il  a fait  exécuter 

« au  temple  même  de  la  déesse)  (a).  » 

On  rencontre  parfois  dans  les  textes  hiéroglyphes  la  variante  d’or- 
ge 

thograplie  Ÿ * 

' _ S t m rfsl  ¥£ 

gputgi  nie  n u&rrciuoT-pH  uje  Xun-Hi  coeiT  nern 
outre  ciel  du  la  montagne  solaire  comme  Thèbes  a décoré  le  roi 


(i)  Obélisque  de  Saint-Jean  de  Latran,  colonne  latérale.  — (a)  Dédicace  du  propylon  de 


Ncclanèbe  à Philæ,  engagé  entre  les  deux  massifs  du  dernier  pylône. 


IT) 
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MVVV^ 

(i)emAA  &ju  n^qeipe 

.le  palais  dans  ce  qu’il  a fait  (exécuter) 


Lorsque  l’adverbe  Q est  précédé  de  la  préposition  -if\  ou 
X2  ügpu>,il  signifie  en  outre , en  sus  de  : 


S 

£w 

r 

R 

#0" 

fl  fl  il 

nnH& 

8 P 

nenp 

gorro 

Cn-XUX)TT 

neoTtnifi 

seigneur 

Épipliane 

du  dieu 

prophètes  seront  appelés 

les  prêtres 

1 t 1 

.iîl 

\m 

_TÏ 

tu 

tien  nu)OT 

riOTHHÊi 

gAneoor 

«gpuî 

noqp.  r 

.à  eux  sacerdotaux  des  titres  en  outre  trois  fois  gracieux 


« Les  prêtres  (des  temples  de  l’Égypte)  seront  appelés  prophètes  du  dieu 
• Epiphane  très-gracieux,  en  sus  de  leurs  autres  titres  sacerdotaux,  (a).  « 
Le  caractère  hiéroglyphique  ®,<3,  hiératique  Q 

<t>  . ® > représente  symboliquement  le  mot  con  fois  (une),  auquel  il  sert 
toujours  de  déterminatif,  b"©  , hiératique  6 U*  , en.  Ce  nom 
combiué  avec  les  noms  de  nombre  et  précédé  ou  non  de  la  prépositio” 


copte. 

OTCOtt , UNE  FOIS. 

rtoircon. 

cndTncon,  DEUX  FOIS, 
n concttdT. 

nconjyouni,  trois  fois. 
iyoMirrncon. 

nconqro,  quatre  fois. 
q-Toncon. 

(l)  Obélisque  de  gauche  à Louqsor,  face  ouest,  col.  lat.  — (a)  Inscripl.  de  Rosetle,  lig.  ta. 


^ û,  ou  y , produit  les  adverbes  : 

hiératique. 

Une  fois.  @1  I , F© V ) 

Deux  fois  ©OJ  ,H©îa  3 

Trois  fois.  © } 

Quatre  fois.  ©)  jjjj  £g/l  «-»  0^  ) 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII.  5o; 

Ainsi  de  suite.  (Voir  le  tableau  des  noms  de  nombre.)  Voici  des  exem- 


ples de  l’emploi  de  ces  adverbes. 


en 


"'©B 


■St&k.T  11?  (10) 


( î gpoT  gn  tyonriT  en  ; n con  «yottirr)  u <5.nn  inToiri  tyu<ye  neoTHHÉ 
.jour  par  trois  fois  ces  images  serviront  les  prêtres 


IM- 


.ncoTTïi  n 


“T 

uorp 


un  — 
ni  © B 


T 

8> 


Tueuei  €ictc 


ix  c&<yq-cn  ou>e 
cdtyqncon 

.roi  du  faisant  le  tour  en  sept  fois  de  dire  dans  l’action  laTmémeï  voici 


c'est-à-dire  «Voici  la  Tmémeï  qui  dit  sept  fois  en  tournant  autour  du 


« roi , etc.  (a).  » 

î : îi  n fiLi 

Orcipe  cnAYncon  ore^Â  qToricon  eo  coTnrfdJTcf) 
Osiris  deux  fois  (tu  es)  pur  quatre  fois  en  disant  acte  d'adoration 

(4)  TO  flAK  OTUJfl  ÜVrcjjlA  (3)  C.5.HI  COTTfl-CAjb 

.etc.  le  ciel  tu  as  ouvert  Ophià  attaché  à la  demeure  scribe  royal 

Il  faut  remarquer  ce|>endant  que  si  le  nom  de  nombre  ' , OT 6.  un  , 

....  ©■ 

est  remplacé  dans  le  groupe  * O B par  l'adjectif  ordinal  H 
ou  B .hiératique  IM  I fl  , premier,  première,  ce  groupe  ré- 

pond à nos  locutions  adverbiales,  la  première  fois,  pour  la  première 
fois  : 


^ (i)  Inscription  de  Rosette,  ligne  7. 

(a)  Description  de  la  panégyrie  d'Ammon  Horus,  à Médinet-Habou. 

(3)  Le  palais  de  Memphis, 

(4)  Initiale  d’une  stèle  funéraire  delà  galerie  de  Florence. 
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fîf  fç  ex, 

.con-ujopn  eu-q  Tngp  <rru>  IIpH  neineTq  non 

.pour  la  première  par  lui  vous  êtes  ma-  et  ledieuPhré  votre  père  moi 
fois  nifestés  (je  suis) 

«Je  suis  votre  père,  le  dieu  soleil,  dont  vous  êtes  pour  la  première  fois 

« des  manifestations  (1).  » 

ja  il  <0  v^\  \6\ y 

• © tiî  fcLl. 

(a)  gju  con  tyopn  gnuuq  Tqn--r. 

.pour  la  première  fois  est  avec  lui  la  déesse  Tafné 
L’adverbe  @ H ou  , hiératique  *1  , concrtAT,  fut  sou- 

vent employé  dans  le  sens  de  l'adverbe  latin  Bis,  deux  fois,  comme 
simple  signe  orthographique  , 

1“  Lorsqu'il  s’agissait  de  marquer  le  redoublement  d'une  syllabe; 
ainsi  par  exemple  dans  les  premières  lignes  du  petit  papyrus  d’Harsiési, 
appartenant  au  Musée  royal,  on  lit  que  : 

hcpikd  t ^ — à— 


; Ghai-Ghai  (fut)  sa  mère  de  le  nom. 

et  dans  tout  le  reste  du  manuscrit  ce  nom  de  femme  est  constamment 


fc'$tpp*a. 


écrit  **  **  , l'adverbe 

sité  de  redoubler  cette  syllabe  ; 


0 

H avertissant  de  la  néces- 


(l)  Petit  Papyrus  de  Pctamenoph,  au  cabinet  des  antiques, 
(a)  Petit  Papyrus  d’IIathôr,  au  Musée  royal. 
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a*  Lorsque,  dans  une  invocation,  il  était  indispensable  d'indiquer  la 


répétition  d’un  nom  ou  d'un  titre  : 

— &ta 

« 1 

nexpdn  n etcuny 

neeHp 

3Xun 

.ton  nom  à je  rends  gloire  neOHp 

A.un 

{«)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal. 

Dieu! 

Ammou  ! 

(6)  Rituel  hiéroglyphique  de  Turin;  prières  finales. 

Dieu! 

Amnton  ! 

3°  Enfin,  si  l'on  voulait  marquer  la  répétition  obligée  d'une  phrase 
entière  ou  d'un  membre  de  phrase  : on  verra  dans  l'exemple  suivant, 
consistant  en  deux  variantes  d'une  espèce  de  chanson  ou  d’exhortation 
adressée  par  le  bouvier  aux  bœufs  foulant  ou  dépiquant  le  grain,  l ad- 
verbe  *n  concndT,  employé  comme  l'est  le  latin  Bis  dans  la  trans- 
cription de  nos  poésies  lyriques  : 


niegHOT  gi  GHfior  nurren 

o bœufs  battez  le  blé  pour  vous  (bis) 

“ A 8 


III  III 

(i)  gi  ôHfior  nurren 
battez  le  blé  pour  vous! 


ne  egnv  dpi  T6nor  rnrrn 

ô bœufs!  travaillez  pour  vous  (bis) 


1 1 1 


ill 


u_ 

ou  dpi  THnor  ntrrn  (a) 
oh!  travaillez  pour  vous! 


3a5.  Les  ad  verbes  de  lieu,  ici,  là,  où,  sont  exprimés  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques par  /...  ■ ■ - I ou  *■  — ud,  soit  isolé,  soit  uni  à 
une  préposition. 

i*  / | Ud,  signifie  là,  ibi  des  Latins,  et  répond  au  copte  uudT  : 


(l)  Grande  tombe  d’Eléthya. 
Va)  Elélbya,  tombe  de  Stout 


. 


paroi  de  droite. 


iaft 
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T i\  ôû  /C  ss  / 

(i)nATuornci  uo-rt  ua(guat)  u>  noone  ttAg  gu  UAngertorqe  gu 

.d  Alhmou  fils  le  dieu  là  est  l’hémisphère  dans  la  demeure  dedans 
Moui  inférieur  l'abondance 

a°  r—-"  t puA,  représente  le  copte eneuA  et  euAT  qui  signifient 

vers  l'endroit  de,  vers  le  lieu  où,  là  où,  et  répond  à l’adverbe  ubi  des 

Latins  , dans  les  textes  hiéroglyphiques. 

VU 

fiATguip  puA  OTUMt  n npo 
•la  déesse  Hàthor  le  lieu  où  est  ouvrir  de  chapitre 
c est-a-dire  «Chapitrede  l’ouverture  du  lieu  où  réside  la  déesse  Hàthor  (a).  » 

nT'=^,?;f  si 

ne  g&iaik  n epx  Pua  Orcipe  (3) 

îiu-jffi  <& 

.=  “1/5111 


(4)  n eie&i 


'X 

rtcfiAi  puA  cnujcf) 

orientaux  (de  l’orient)  (sont)  les  esprits  dans  le  lieu  où  ils  moissonnent 


c;  nr_rr  T m i 

ncoTTn  tt  nTfiTUitiT  puA  uegr  ueg&  uegA  u nepnere  gu 


roi  du  l’image  où  (sera) et  du  3«du  a'du  i"  ordre  les  temples  dans 
JH  Kflrt^îarrSniIrtArCB^ 

(5)  noqp  r 


rniHÉ 


D 


8p  n©Hp  ITtXouaic  ujtilyenGq 

IlTAg-UAI 

trois  fois  gracieux  seigneur  lipiphane  dieu  Ptolémée  toujours  vivant 

aimé  de  Phtha 


(■)  Sarcophage  d’Oulhohor,  au  Mus.  roy. — (a)  Titre  du  tai'ehap.  de  la  II'  pari,  du  rit.  funcr. 
(3)  Tableau  funéraire  du  Musée  royal.—  (4)  Rituel  funéraire,  chapitre  117,  If  partie. 

(S)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  i4- 
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gAgip&Tne  ou  glgpATne  est  un  adverbe  qui  signifie  en 


haut.  Il  est  formé  de 


gip&ine  ou  gpATne,  nom  commun  qui 


signifie  le  haut,  la  partie  haute,  et  de  la  préposition  | gA,  à,  vers. 


BA.0 

(i)  gigpA-rne  Ann 


1 1 1 jwS 


norngn 

.en  haut , vers  le  haut  s’élèvent  leurs  serpents  Mohen 

Cet  adverbe  est  souvent  modifié  i°  par  la  préposition  •=>  , à,  vers  : 

. » | «ï=-  p gigpATne,  egigpAme,  vers  le  haut. 

•V 


TTTzvB 


(a)  pgigp&me  ujApoq  cttAn 
.vers  le  haut  à lui  ils  montent 

a"  Par  les  prépositions  cl/  (n),  ou  , tx: 


h 


ngtgpA'rne 


£/i; 


d’en  haut 


gugigpA-me 


dans  le  haut,  en  haut.  Exemple  : 


in  /vwata  "»  » i 

(3)  gügigpATne  cnonff  une  hot&ai 
.dans  le  haut,  en  haut  elles  ne  vont  pas  leurs  âmes 
«Leurs  âmes  ne  vont  point  eu  haut  (dans  le  ciel).» 

3î7.  Les  noms  communs  j£r  TgH,  la  partie  antérieure  du  corps , 

7 ^ ~ ‘ 

le  devant,  et  Ç " TTIAgOT,  la  partie  postérieure  du  corps,  le  derrière, 

devenus  des  compléments  de  la  préposition  ' ' p,  copte  (s), font 

aussi  les  fonctions  de  véritables  adverbes,  e©H  devant, 

enigoT  DERRIÈRE. 


(il  Description  d’un  bas-relief  du  tombeau  de  Rliamscs  V. 
(a)  Idem,  tombeau  de  Rhaimès  V. 

(3)  Idem,  ibidem. 
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U T - 

a-wws  ± L_L—  //  9 i , 

(1)  kA&  gu  eiriAgor  e©H  rrxo 

.l’action  de  faire  des  libations  en  et  derrière  devant  (est)  le  monde 

c'est-à-dire  «Que  lorsque  le  roi  se  montre,  le  monde  entier  fait  des  li- 

« bâtions  devant  (lui)  ou  derrière  (lui).*  1 

3a8.  L’adverbe  CÜ3I  , hiératique  , ped,  ecd , DERRIÈRE, 

en  arrière,  a la  suite,  et  celui  qu'on  met  d'ordinaire  en  opposition 
> Ap~0  , hiératique  l\Z'(a3  , utyufT  ou  guujufT 

(copte  gu  ujOTUfi,  gu  XOTtyi)  au  conspect,  au  prospect,  et  par  suite 
au  devant  et  en  avant,  ne  sont  primitivement,  comme  les  précédents, 
que  des  noms  devenus  compléments  des  prépositions  simples  «=■»  , 
et  ou  * . 

3at).  On  observe  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  comme  dans  les 
textes  coptes,  un  certain  nombre  de  noms  communs  qui  deviennent 
occasionnellement  de  véritables  adverbes,  sans  pour  cela  qu  ils  soient 
combinés  avec  une  préposition  quelconque.  On  peut  citer  d'abord  : 
i”  Le  nom  hiérat.,  , goor  ou  gdOT  jour,  ou  son 

o o 9 ci  o itn 

synonyme  1 't==’  , • ■*==*  , ou  ■ gpov,  gporp,  ou  leur 

O 

abréviation  symbolique  I O ou  1 , employés  comme  adverbes  dans 


des  phrases  analogues  à la  suivante  : 

* 8 


1 III  O Lw  A 


3 f ^ 


UJnnoqpe  Orctpe-nd  geng&d»  etpe  gpor  8aip  gnd  neioron 

.Onnophris  à Osiriscon-  des  pané-  de  la  célé-  le  jour  Horus  avec  j étais 
sacrées  gyries  bration 


(’i)  Bas- relief  religieux  de  la  deuxième  cour  de  Mêdinet-Habow. 
(a)  Rituel  funéraire,  i"  partie. 
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gpor  neTOTornn 

le  jour  les  dieux Totounen  devant  Petamon-Osiris  d’ le  dire  justifie 

t - 

ha  netydqie  cgujKU  (?)  n 

.Nebsar  (le  dieu  Osiris)  de  les  ennemis  l'action  de  lier  de 

Q T Hier;  I©  , ungoov  -iitjourd’hui  (a). 

O 

3.îo.  De  i goor  jour,  et  de  tout  m&,  se  forme  l’adverbe 

P-  j goo'rmft  ougdTni&l  répondant  à notre  locution  chaque  joub. 

I Q ,=É^>  ° 1>  e-  o ü 

^=7  "TF*  ^=7  S-  F=5 

(3)  gdTni&i  gdnutTcfjnoeiK  hak  c-f  lump  NtcJæ 

.chaque  jour  les  offrandes  de  pains  à toi  donne  la  puissante  JNatphé 

a -=>  i ria  t -ff m set 

(n)Tne  nnH&  ndd  nenp  cun(n)  ttmh&  C&e(f  contt-furr^ 

du  ciel  seigneur  grand  le  dieu  le  seigneur  de  la  à Sevek  acte  d’adora- 

montagne  de  Semné  tion 

WfJtL  s?  U t- 

(4)  etc.  covrn-cdb  n gATfii&i  ndpitye  cn&  (a)  nuord)  q-j- 

le  scribe  royal  fado-  à chaque  jouret  lescho-  la  force  ...  la  vie  qu’il 
rateur  ses  joyeuses  donne 

a0  $Q  I pour  0 O , comme  le  prouve  la  forme  constante 

hiératique  <j)  | 1 , a été  souvent  employé  comme  adverbe.  Composé 

de  ||  gg,  copte  gdg,  beaucoup,  une  grande  quantité,  et  de 


(ij  Nn&-cp 


ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII.  5i3 

ït  _<ki,s 

juoo  IItuh  ürcipe  n t&oto  cjue 


(l)  idem , idem  , prières  aux  dieux  des  dix  régions. 

(a;  Itas-relief  des  travaux  à Elethya.  Note  au  crayon.  — (a)  mot  au  crayon  if  lisible. 

(3)  Stèle  de  la  galerie  de  Florence,  n°  67. 

(4)  Statuette  en  bois  du  dieu  Sévek  ; galerie  de  Florence. 

129 
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q gOOT  jour,  ce  groupe,  qui  se  lisait  gAgngOOT,  signifie  un  grand 
nombre  de  jours  ( i j , et  répond  aussi  quelquefois  à notre  adverbe  long- 
temps. Mais  dans  le  Rituel  funéraire,  en  emploie  cet  adverbe  dans  un 
sens  mystique,  et  il  comprend  alors  toute  la  durée  du  temps  phy  sique 
marqué  par  le  cours  du  soleil  depuis  sa  création  jusqu'à  l'époque  de 


son  anéantissement. 

& 

•tf 

jf 

xë>  t 

~~g 

B — A 

m 

■éï 

S 

(a)  eneg 

& nui 

gdgngoov 

01 

ttionlj 

.l’éternité  ainsi  que 

un  grand  nombre  (pendant) 

tu  vis 

(P‘ 

•ndantj 

de  jours 

existant 



Cet  adverbe  est  aussi  lié  à la  préposition  ■*==a'  le  groupe  f Q | 
p ou  eg<S.g  n gOOT  signifie  pour  longtemps,  pour  une  longue  série  de  jours. 

^ 0 % il  _ —, 

(3)  etieg  pgAgngoor  nefLti  cutrçb  p copte  e 

.et  à toujours  pour-une  longue  série  de  jours  l’âme  vivifier  afin  de 

ri  îfi  \l  lïvï} 72  )t 


(4)  P " goor 


pendant  une  longue  série  le  monde 
de  jours  (deux  fois).  terrestre 

33 1 .On  employait  aussi  le  nom  -<=»•  1 T 

forme  symbolique 

adverbe  : 


mo  gixut  (gixn)  utnjyHOTT  eqoron  oi 
sur  vivant  il  existera 


, ™ » T 


(Tpg,  copte  Oatpg,  ou  sa 
j q > lo  nuit , comme 


(') 


0—S  , - - - 

iiak  punovu  {aziizooi'  ii  umi, 


|Holji . a Nous  t’accordons  des  années  et  un  grand  nombre  de  jours  d’une  vie  pure».  (Artimon 


à Ménrphtlia  I'1  ; bas-relief  de  la  salle  hvposlylc  de  Karnac). 

(a)  Mss.  hiératique  publié  par  M.  Dcnon,  pl.  1 36,  ae  page,  dernière  ligne. 
(3)  inscription  d'une  enseigne  portant  un  chacal.  Musée  de  Turin. 

(4',  Mss.  publié  par  M.  Denon,  p.  1 36,  dernière  page,  3e  ligne. 
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i ! SUtSKÎLto'lB? 

“U 

Kcue  taoto  (ri)  Ovcipe-IlTAJurt  tye  ncue  taoyo  n Orcipe  p neujAqie 
«eo  ne  ToTornn  neenp  haat  engu  e&un  Ooipg  ms.1  n g&Ai. 
«(O  Thôth)  justifie  le  dire  d'Osiris-Pétamon  comme  tu  justifies  le  dire 
«du  dieu  Osiris  contre  ses  ennemis  devant  les  Totounen,  dieux  grands 
«qui  résident  dans  Abydos  la  nuit  de  la  panégyrie  (i).» 

33a. L’adverbe  i , dont  nous  ignorons  encore  l'analogue  copte, 
répond  à notre  adverbe  toujours  ( seinper ),  et  fut  usité  daus  toutes  les 
occasions  où  la  langue  copte  emploie  le  mot  eneg,  le  siècle , l’éternité, 
toujours. 


(a)  «ai-(1>t Ag  (eneg;  Ujnjy  IItoXjuaic  nco-rrn 

Le  roi  Ptolérnée  la)  vivant  toujours  chéri  de  Phtha. 

(3)  KAg  gA  ncKTA^f . eneg 

(4)(nenegj  nneqci  npuiT  oroggApoq  tthott  TuiHp  Teqeoor 

.pouRTOUJoi’nsde  ses  fils  la  race  et  (en)  en  lui  étant  établi  principal  son  titre 

(le  titre  royal) 

On  observe  quelquefois  la  duplication  ~‘c-  ^ , ou  ® 

|>ar  abréviation , qui  répond  à la  formule  copte  enegneneg  ou 
tyAenegneneg , jusqu’il  l éternité  de  l’éternité,  c’est-à-dire  a toujours. 


(l)  Description  de  l’Égypte;  papyrus  liiéroglyph.  PI.  74,  col.  1 13,  11a  et  1 1 1. 
(a)  Inscription  de  Rosette,  lignes  (i,  ta  et  i!\.  — (a)  Aiwvo&oç. 

(3)  Médinet-llabou,  ae  cour,  galerie  nord. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  5. 

1 
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0rff  & ‘v  ÎÎÏ^U 


(i)  eneg  nne  tyHOTi  gt  . 

\ 

eneg.  eHp 


/*+*+*\  U 

' V MW> 

ujo  r necp  gu  ne-THH&e  nu. en 


m,  w-rr?  si 

eneg  cm  n rtieooT  hak  en-f- 
eneg 

Amon-Ra  générateur  à Ménephtha  I".  Bas-reliel  de  la  salle  hypostyle 
de  Karnac). 

Ce  groupe  ==£V  (eneg),  éternité,  siècle,  devient  souvent 
le  complément  des  prépositions  /w»~  , , . — . , , et 

bLÎ  11  ; de  cette  combinaison  résultent  les  adverbes  suivants  : 

hiératique  , copte  neneg h toujours,  pour  toujours. 


Æ'-'L 


O 

527/ 


M 


(a)  neneg  neqg&Ai  qeipe  nH&  ncorrn 

à toujours  sa  panégyrie  célèbre  du  monde  seigneur  le  roi 
ueneg,  gueneg,  pour  l'éternité,  pour  toujours. 

ték  a,  i m M 

(3)  ueneg  neq  uinajutne  nmp  ncTn 

.pour  toujours  sa  divine  demeure  a construit  le  roi 


peneg,  eeneg.  * toijouhs. 

rË,  2 ? St 

(4)  peneg  nfleeT  g\  cto  ei-oi 

.a  toujours  le  trône  sur  roi  je  suis 


(1)  Citasse  des  dieux  : salle  hypostyle  de  Karnac. 

(a)  Panégyrie  d’Amon-Ilorus  à Médinct-Ilabou. 

(3;  Dédicace  des  petites  colonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac,  par  Rliauisès  le  Grand. 
(4  i Médinet-Habou , tableaux  historiques,  galerie  du  sud. 
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aj&peneg analogue  au  copte  (y<te rteg,  jusque s à l'éter- 


nttc,  pour  toujours. 

££#!  M ifôy/ 

(i  jtydpenegcMOTnxngAgftgooT  g&n  kot  gu  neqHt  . . . ncovrn 
pour  toujours  et  la  ] d'un  grand 

jusqu'à  l'éter-  fait  fa-nombre  de  des  bâtisses  par  sa  maison  édifie  le  roi 
nité.  briquer  jours 

5"1tü5s^^iojieneg  hiératique  té  ' dont  la  forme démolique 

JjCj&  est  si  fréquente  dans  les  contrats,  répond  exactement  au  copte 
ujienegjusqu’à  l'eternite  pour  toujours. On  employait  aussi  quelquefois 
la  forme  adverbiale  UÜ>M2a  nji  gAgngoor  nerieg. 


jusques  au  grand  nombre  de  jours  et  a l'éternité. 

fi  \A  zZÿl  foju  — }fi 

f£  _H  T! 

eneg  gAgngoo-r  uja  Orctpe  p neqTOT  m.a 

jusques  au  grand  nombre  de  jours  Osiris  vers  sa  main  il  plaça 
de  l’éternité  : c’est-à-dire  : «Il  secourut  Osiris,  etc.  • (leva) 


333.  On  terminait  fréquemment  les  inscriptions  monumentales  par 
les  formules  adverbiales  suivantes  : 

■ " ® 2|a\  f>u  gooT  <ye  eneg 

comme  toujours  y aujourd’hui  comme  a toujours  : ou  même 
£oot  tye  eneg  neneg. 

CL  i '? 

\ 

(a  eneg  uje  goor 

a tou-  comme  aujourd’hui  Animon  du  père  la  demeuredansdominant 
jours.  (régnant) 


Autt  (n)T<s.Te  nHt  gu  feq'ujoji 


aujourd'hui 


i ) Dédicace  des  grandes  colonnes  de  la  salle  hypostyle  par  Méncphtha  i". 

(a)  Salle  liypostvlede  Karnac.  Bas-relief  de  Rhainsès  II  honorant  Ménephtali  1er,  «on  père. 

i3o 


Digitized  by  Google 


5i8  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 

Souvent  cette  formule  a été  abréviativement  exprimée  par 

« | ou  (\ 

2”  ? A4  Hl  1 ®|  gooruje  eneg  n gdg  rï  goor,  c’est-à-dire 

aujourd'hui  comme  h toujours  pendant  une  longue  série  de  jours , en 
accumulant  ainsi  toutes  les  expressions  de  la  durée  des  temps  avenir. 


-A  StL  T = 

//WAM 

n8u*p  n(3eei  gi  ujun  to 

nn& 

ncin 

neoron 

ou  ovon-n 

1 Ilorus-le  trône  sur  régnant  du  monde 

seigneur 

le  roi 

est 

M r~  1 

0 

1 

(*)  rtgAg  ngoor  eneg  «ye  goor 

aujourd’hui  comme  à toujours  pendant  une  longue  série  de  jours. 

O Ç O I . . 

3*  Enfin  I i gOOT  (ye  goor  rnfi,  aujourd'hui  comme 


toujours ; exemple  : 

I O 0 O h il  — a— 

g=p  4 i ),  T _ — * «wU 

(a)gooTtu&  <ye  goor  m6  piuf)i  utnjb  mak  q-f  îuun 
.toujours  comme  aujourd'hui  entière  pure  une  vie  à toi  accorde  Ammon 

A~ 

>34.  La  préposition  ^ ^ (supra,  page  477,  n°  3o8)  uje,  ou  «yeiye 
par  redoublement,  a été  parfois  employée  comme  adverbe,  et  répond 
alors  a notre  adverbe  pareillement. 

tn_~  ! § 11  tïi 

(3)tioqper  mth&  8p  niHp  ti  m ....  tyeiye  cko» 

trcs-gra-  seigneur  Épiphanedieti  du  cette  chapelle  pareille-  (il  est  permis) 
cieux.  ment  d’ériger 


(l)  Inscriptions  île  la  panégyrie  d'Horammon  à Mnlinet  Halmu. 

(a)  Salle  hypostyle  île  Karnac,  inscription  île  la  porte  île  Rliamsès  le  Grand. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3;  texte  grec  ligne  5a,  x*i  tov  irpoeipu'psvov  v*ov  Opinai. 
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335.  On  employa  dans  le  même  sens  l'adverbe  0^  ou  ^ , 

rlonl  la  langue  copte  ne  semble  point  avoir  conservé  d'analogue. 

~ 1 s ~ 

(1)  8p  TTThp  n . . . . ....  c<yA 


UOTTOTT 


• Épiphanedicudu  la  statue  (et)  la  chapelle  qu'on  fasse  sortir  pareillement 

en  fête 

9 3 'p 


*** 

© I 

KGfi&OT 


Tî  r in 

<tnn  neujA 


■ t 1 

neg&Ai 


eipe  cenoT  uottott 
feront  (n  toot) 

de  chaque  mois  ces-fêtes  (et)  panégyries  célébreront  ils  pareillement 

(observeront) 

* 

1 r 1 

(2)  nepoune 

.de  chaque  année 

33G.  Enfin  nos  adverbes  négatifs,  «on, ne,  furent  exprimés  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  par  le  signe  symbolique  ^ ^ ^linéaire,  *• 

hiératique  , représentant  deux  bras  humains  étendus  comme 

pour  mettre  obstacle  au  passage  d une  personne  ou  d une  chose.  Cet 
hiéroglyphe  répond  aux  négations  coptes  An  non  , et  quelquefois  à 

_ Q)  1 

eun  sans,  comme  par  exemple  dans  la  légende  *- — ' eumeqAne  qui 

est  sans  tête,  acéphale,  inscrite  au-dessus  d’un  personnage  dont  la 

tête  a été  coupée  (3).  Ou  a déjà  vu  que  ce  caractère  se  montre  dans 

les  déterminatifs  de  la  forme  négative  des  verbes  (supra  p.  443)  dans  le 


groupe  i répondant  aux  formes  coptes  nne  et  «ne. 


(l)  Idem , texte  grec,  ligne  43. 

(a)  Grec  2’jv-reXoç  xar  iviautcv.  Inscription  de  Rosette,  lignes  8 et  1 3 ; texte  grec,  53; 

voir  aus*i  les  lignes  6,  7,  1 1,  etc. 

(3)  Tombeau  de  Rhatnsès  V,à  Biban  el-Molouk. 


Digitized  by  Google 


520  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 

337.  Ce  même  groupe  uni  au  mol  0 ® con  (vices,  fois) , constitue 
l’adverbe  négatif  g"®  jamais  (aucune fois)  nnecon  ou 

~ 7T.  =-  a?  t\8  m 

ujcfiT  « finit  norfi  u Ikpi  haï  n&KnotTg 
émail  d’  ornée  or  en  une  Bari  pour  moi  tu  as  sculpté 

PCA  ?" 


(1)  ujeuye  etpe  unecon 

. de  semblable  on  n'en  a fait  jamais 

==3  — = n0  : jl  i a 

u Kno  to  u u&ntyaKjjne  et  nequnTOTAA.fi  xu> 

en  de  Nubie  le  pays  dans  une  demeure  défaire  Sa  Majesté — ordonna 


1 


(o)  Q /*+++++, 

(2)  ujeoje  eipe  unecon  nrtüor 


>r 


.de  semblable  on  n’en  fit  jamais  la  montagne  dans  creusant 


§ III.  Des  Conjonctions. 


338.  Les  particules  qui  servent  à lier  plusieurs  propositions,  et  (pi  on 
nomme  pour  cela  même  conjonctions , furent  souvent  omises  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  dans  ce  cas  les  noms  faisant  partie 
du  sujet  ou  du  complément  d’une  proposition , ainsi  que  les  propositions 
dépendantes  les  unes  des  autres,  se  succèdent  sans  aucune  marque  de 


(l)  Paroles  d’Amon-Ra  au  Pharaon  ICIénephtha  I"  qui  lui  offre  une  grande  bari  ou  arche 
sacrée,  merveilleusement  décorée.  (Bas  relief  de  la  salle  Ijypostyle  de  Rarnac  à Tlièbes.) 

(aj  Dédicaces  du  temple  d’Hathôr  creusé  dans  la  montagne  d’ibsambou! , par  ordre  de 
Rhainsès  le  Grand. 
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liaison,  comme  dans  ces  exemples,  où  aucune  conjonction  n’est  ex- 


primée : 


t=-d 

'"l 


/VWrfWs 


“1 

/V»w.  I 


neTOJOT  (dTtw)  nuoor  (atoj)  mo  (atu> ; m eipe  Ann 
les  montagnes  l’eau  le  monde  terrestre  le  ciel  a fait  Amon 

/wwMLfl 

V te  ®T  I 

(î)npurrn  putui  (atu>)  cgjui  ecuinjb  (atui) 
à la  race  masculine  féminine  il  a donné  la  vie 
« Ammon  a fait  le  ciel  et  le  monde  terrestre,  et  l'eau,  et  les  montagnes, 
* et  a donné  la  vie  à la  race  de  l’homme  et  de  la  femme.  » 


aï 


r~ 


(2)  neq  noqp  « nro  (atu>)  -me  neg, 

.ses  bienfaits  de  le  monde  terrestre  (et)  le  ciel  remplissant 
Quelquefois  même  on  négligeait  d'exprimer  les  conjonctions  en 
meme  temps  que  les  marques  des  rapports  des  noms  : 


Ml? 


AWW 


0 

1 /^wr 


ATtD  (<mu)  ATUi 

(3)m&i  lunoT  (jul)  nuoor  « nro  (tx)  irte  (u)  nn6  à.un-pH 

.toutes  montagnes  et  des  l’eau  de  monde  du  ciel  (du)  seigneur  Ainon-Ra 

terrestre 

< Amon-Ra  seigneur  du  ciel , du  monde  terrestre , des  eaux  et  de  toutes 

« les  montagnes.  » 
c» 

Mais  lorsqu’il  devenait  indispensable  pour  la  clarté  d’exprimer  les 


(1)  Bas-relief  funéraire  de  Nasclit,  Musée  de  Turin. 

(a)  Pronaos  d’Esné,  légende  de  la  déesse  Nebounou. 

(3)  Grand  temple  de  Philae,  inscriptions  du  premier  pylône. 
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conjonctions  dans  les  textes  en  écritures  sacrées,  on  se  servait  habi- 
tuellement des  groupes  phonétiques  suivants  : 

jj  ^ , hiératique  ) f , qui  répond  exactement  au  copte 

thébaiu  atul»  et,  sert  à unir  ensemble  des  noms  faisant  partie  soit  du 
sujet,  soit  du  complément  d’une  même  proposition  : 

. rê,  O? 

(i)  cdTe  atoj  (nr)nGTne 
.les  flèches  et  l’arc 


ÎIHM  fC  z 

(a)  Hce  (n)  nci  atu»  cm  (euip)  atuu  Hce  n ncon  orcipe  moq 


« Lui  Osiris  frère  d’Isis  et  (Horus)  le  soutien  et  le  fils  d’Jsis.  » 

Cette  conjonction  lie  également  les  propositions  entre  elles  : 

j cTE  JlP 

JJ 

atoj  -me  niiortwn  atu»  flTAg  u gp  ngm  a«ok 
et  le  ciel  j’ai  ouvert  et  Phtha  par  manifesté  l'ibis  je  (suis; 


d l 
(3)  TTTO 


le 

ftAIOVUJfl 


le  monde  terrestre  j’ai  ouvert 
»Je  suis  l’oiseau  Ibis,  manifesté  par  le  dieu  Phtha,  et  j’ai  ouvert  les 
« portes  du  ciel,  et  j ai  ouvert  les  portes  du  monde  terrestre.  » 


(i)  Rituel  funéraire,  troisième  partie. 

(a)  Idem , deuxième  partie. 

(3)  Manuscrit  funéraire  hiératique  de  Pétcnirnoph,  au  cabinet  des  antiques. 
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LM 

(i)eia»cjb  d.ru»  gickai 
.je  moissonne  et  je  laboure 
34o.  On  employait  aussi  dans  le  même  cas  la  c onjonction  gux, 

conservée  dans  le  copte  gu»  f.t,  aussi,  etiam,  quoque. 


d? 

111 

(a)  neqci  çyHpe  n npurr 


ZE 


gw  gdpoq 
.ses  enfants  de  (dans)  la  race  et  (ainsi  que)  en  lui 

.T5JCV0ÎÇ  TOI?  xtti  aÛTÜ 


= O n x + 
(3)  neqpdn  gju  ngoor  ai  go» 

.son  nom  en  le  jour  célébrer  et 

« célébrer  le  jour  éponyme.  » 

w = — n 

(4)  neg&Ai  gu  eipe  n totutt 


ni& 


X«t  eipe  gu» 


.les  panégyries  dans  faire  à cérémonies  toutes  les  autres  faire  et 
(qu’on  fait) 

Taiî  aXXat;  itavr,-  èv  na't  aaôà  Ta  vO(X'.îô(i«va  alla,  t’  auvTéXetv  /.ai 

34».  Le  mot  <=^=>  gp,  gpA  déjà  mentionné  comme  préposition 

(v oir  supra,  page  47a  , n°  3o5),  remplit  plus  ordinairement  l’office  de 
conjonction;  c’est  un  synonyme  habituel  des  précédentes  : 


( 1 ) Papyrus  de  Sotimès , fol.  l\.  Cabinet  des  antiques. 

(a)  Inscription  de  Rosette,  hiéroglyphique,  ligne  5,  grecque,  ligne  36. 

(3)  Idem  idem  7,  idem  4o  (lacune). 

(4)  Idem  idem  U,  idem  48. 
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SS.  ; :®=1R 


5a4 


ptTHTe  U.  17K4g  MA  rteg&dl  gjUt  flGTHp 

HTKAI 

temples  de  1 Egypte  deslespanégy-  dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

ries 

vqyiipetnv  èv 


eipe  $ye 


àXiotç  Oeoïç  xaôà  «ai 

on 

(i)ujAn  goor  gpd 

•fête  de  au  jour  et 

«WM  /WA  ^ 

(a)  OrHpoc  gp  JYn-romnoc 

Verus  et  Antonin 

A oici  les  variantes  de  cette  conjonction , quant  à son  orthographe 
seulement  : i°  qu'on  remarque  aussi  dans  l'inscription  de  Rosette  : 


i 

0 Ci 

K 

B 1 

(3)  noqpmÉ 

Xe7  gpd-  cunn  ont) 

IMLUJUfT 

One 

àyaÔ  i tcâvTœ 

t'  iXXà  ruù.  üyttîav 

vue i)v 

xpeére; 

.biens  tous  les  autres  et  stable  la  vie  la  victoire  l’action  de  soumettre 

a°  Î3  gp  comme  dans  l’exemple  suivant  : 

& W 1 1 ff  -x  rüï 

(4)Orctpe  Teqcon  gpCnr  Uoti  Ph  neerregp  Hce 
.Osiris  son  frère  et  Sev  Moui  les  dieux  Phré  son  père  et  Isis 
3*  ^ ou  ï|  , toujours  avec  la  valeur  de  notre  conjonc- 

tion et  : 


(i)  Inscription  de  Rosette,  hieroglyph.,  ligne  y;  grecque,  lignes  4o  et  41  ■ 
(a)  Cartouche  impérial  copié  dans  les  débris  du  temple  au  nord  d’Esné. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  hieroglyph.,  ligne  5,  texte  grec,  lignes  35  et  36, 

(4)  Extrait  de  l’inscription  d'une  colonne  du  pronaos  d’Esné. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CI1AP.  XIII.  5a5 

I 7 ® nif^  J ^ 

(i)nn  hi  « neiHp  xeT  8P&  TqrtT  n 

.ce  temple  de  dieux  aux  autres  et  la  déesse  Tafné  à 
34^.  On  peut  considérer  connue  un  autre  homophone  deces conjonctions 

m jî 

le  groupe  phonétique  •*=*■  , hiératique  *=»  , qu’il  faut  bien 

as 

souvent  distinguer  de  la  préposition  ,c=>  , copte  gApxi  sous  : ce  groupe 
est  employé  daus  des  circonstances  telles  qu’il  fait  évidemment  l'office 
de  simple  conjonction,  comme  son  homophone  ' — ' gpd . et  ne 

saurait  être  traduit  que  par  notre  conjonction  et,  ou  par  nos  locutions 
adverbiales  de  plus,  en  outre.  En  voici  des  exemples  : 

L’auteur  de  la  troisième  partie  du  Rituel  funéraire  égy  ptien  s’exprime 
ainsi  en  décrivant  les  images  symboliques  suivantes  : 


P 

JJ 

-i-p  \k 

<Br 

mjLLjî  A/1 

fi 

n 

// 

n 

\9  i F& 

ATO) 

T<s.n& 

ATO-pH  gp 

âp&T  gp  ngqui 

gl  gdJtXOT 

ET 

sont 

deux  cornes  et  le  disque  et  deux  jambes  et  le  serpent  sur  discours 

(il  a) 

(0  Inscriptions  du  pronaos  d'Rsné;  colonnes. 


1 3i 
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H 

T^-JÜVlL 

/^i5 

SSL 

a y 

11 

"JLL 

H 

a er 

(0 

R Teng  gp  Spdi 

“fp 

neqjurro 

OTTU)  6 

.deux  ailes  et  deux  jambes  et  (ils  ont)  devant  lui  les  deux  yeux 

symboliques 

343.  Il  arrive  parfois  que  deux  propositions  sont  liées  par  les  conjonc- 
tions lit  tye,  hiératique  fjj  ou  H , comme,  ainsi  que  : 


£ O 

y* 


UM  -JH' 


T "r4? 

nec  tejdqTe  p (e)  8&Tgotp  n ne(5BiOt  (n)  ndtytyr  tcj- 
ses  ennemis  à l'égard  de  Ilathôr  d les  bras  que  vainquent  donne 

lw  \b\tâ  - ~ Péw‘l^‘1 

'«'üêrî 

^a)  IlpH  ni  ne<ydqTe  n Ketpe  uje  en  cyjutp 
.dieu  Phré  du  ennemis  des  tu  fais  comme  eux  frappant 
" Accorde  la  victoire  aux  bras  d’Hathôr  sur  ses  enuemis  : qu  elle  les 
« frappe,  comme  tu  frappes  les  ennemis  du  dieu  soleil.  » 

3/|4.  La  particule  ZG,  souvent  remplacée  dans  des  exemplaires  d'un 

même  texte  par  Q , hiératique  x ^ Zp,  semble  répondre,  même 


sous  cette  dernière  forme,  à la  conjonction  copte  ze,  donc,  igitur,  sanc. 

aca  *♦  Si.  f 

I * 1 ^ 

TL  A?  1 

3)e&urrn  Kdg  « juoot  n ue&  roym  (uoor)  zp  epe 


frt 


.Abydos  des  eaux  du  pays  des  deux  vérités  le  bassin  (le  réservoir)  donc  est 


(1)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  royal,  IIIe  partie,  fol.  27. 

(a)  Petit  papyrus  d’Hathôr  au  Musée  du  Louvre  (voir  aussi  Inscript,  de  Rosette,  texte  hiéro- 
glyphique, ligne  7;  le  grec  porte  xaôà  xal,  etc. 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  l’Egypte,  pl.  5,  col  loi.  — Rituel 
hiératique  du  Musée  royal,  chap.  XIV,  fol.  1. 
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« A bvd  os  est  donc  le  réservoir  où  affluent  les  eaux  de  la  contrée  des 
« deux  vérités.  » 

3/j5.  s"j j"  , hiératique  , (Jfel.ou  KGl,  répond  exactement 

aux  conjonctions  coptes  (Te,  Oh  et  KG,  usitées  dans  les  divers  dialectes 

\ 

de  la  langue  copte,  et  signifie  aussi,  et,  eliam,  et  aussi  : 

iL'fs'WS  \i  & ityè,  1 i, 
.l  ‘-tiSsilL.  T 


m 

(i)  me&T  neqKUtg  gi  ne  (n-enriT  ncqKuug  gi 

copte  neg 

(d  orient)droiteson  épaule  sur  et  aussi  (d'occident)  gauche  son  épaule  sur 
Unie  au  verbe  ^-\.  dire,  la  conjonction  , pour 

ainsi  dire  identique  au  pronom  vague  kg,  alius,  un  autre , forme 

l'adverbe  U M kgxot  ou  kgtot,  qui  répond  à nos  expressions 
autrement  dit,  en  d’autres  termes  : 

-«-fi  i n~ez  tî  -i-f  x+ 

(3)  riGqATti  gu  nxi?  UpH  kgxot  neqAin  gu  Tuot 

.son  disque  dans  qui  est  Phré  autrement  dit  son  disque  dans  Thmou 

solaire 


346.  Enfin  la  coujonction  ’ n , XC  , est  employée  dans  les 
texteshiéroglypliiquessoussa  forme  hiératique,  et  signifie  ou,  aut,  vel , 
ou  bien,  et  semble  offrir  quelque  analogie  avec  la  forme  copte  AXic  die, 
dis  ceci,  cest-ii-dire  : 

r—  pô 


O 

111 


(3j©o  xc  Tuor  negoor  xc  nepunoove  gu 

.le  dieu  Tho  ou  bien  le  dieu  Thmou  les  jours  ou  bien  les  années  dans 


1)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal,  fol.  27. 

(a)  Rituel  funéraire  de  Pétamon  gravé  dans  la  Description  de  l’Egypte,  planche  75, 
col.  ia5et  i24*—(3)  Rituel  funéraire,  II*  partie. 
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§ IV.  Des  interjections. 

347-Lc  très-petit  nombre  d'interjections  égyptiennes  connues  parles  textes 
coptes,  existent,  avec  de  très-légères  variations  d'orthographe,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  On  les  exprimait , presque  tou- 
jours, par  la  méthode  phonétique,  quoiqu’on  employât  assez  fréquem- 
ment, surtout  en  écriture  hiératique,  un  caractère,  en  quelque  sorte, 
figuratif,  qui  se  place,  par  cela  même,  en  tète  de  la  série  des  inter- 


jections : 


forme  linéaire 


» hiératique 


Ce  caractère,  réellement  symbolique,  représente  un  personnage  dans 
l'attitude  d’appeler  ou  d’invoquer  un  individu  placé  à une  certaine  dis- 
tance. Il  répond,  dans  les  textes  égyptiens,  à l’interjection  (JU  du  copte:  6 ■ 

<■>£+, ik'  a «s  tf/fî+iwrjMr*  % 


'i  ...  _ 

tu  nnnlk  nneTp  noT& 


I ï î . - 

nern  ncATne  <mu  rtcAJunecin  (4). 

, de  la  région  et  de  la  région 

ô seigneur  des  dieux  Chnoupliis  roi  supérieure  :~fi~ 


inférieure 


\%  ÎÎU4 

■ w m/a»  " 1 1 1 r K».  • Po  a r—t  fv 


(3)  rrdptu  haï  ortun  nneTHp  eiq  I lT<tg  tu 
•la  bouche  moi  ouvre  des  dieux  père  Phtah  ô 
348.  Ce  caractère  devient  aussi  le  déterminatif  de  l’interjection  tu,  expri- 
mée phonétiquement  r*  , et  hiératiquement 


(1)  Sur  la  huitième  colonne  du  pronaos  du  grand  temple  de  Pliilæ. 
(a)  Stèle  hiéroglyphique  trouvée  à Pompéï. 

(3)  Petit  papyrus  d’Àrsiési,  Musée  royal,  ligne  ao,  et  fxissim. 
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^4  'vl  L 4C} 

(i)  irre  £T gu  neTHp  a» 
!du  ciel  habitants  dieux  ô 

34y.  Rarement  l'interjection  JJ  , o ou  U»  est  employée  sans  ce  déter- 
minatif, que  remplace  assez  habituellement  celui  des  noms  relatifs  à 
la  parole,  à la  voix  ou  à l’écriture  (voir  ci-dessus,  page  104,  n°  107, 
hiératique  et  # . „ 

cî.  3t  r,  «i 

(2)  nudnoTntuon  ergu  neiHp  ui 

J le  lieu  des  heures  habitants  dieux  ô 

J1 1 \ H ) 1 su  i-f 

u (gu)  o-r&n  (oToein)  tù 

.manifeste-toi!  la  lune  de  (qui  es  dans)  lumière  ô 
35o.  On  rencontre  quelquefois  l’interjection  ^ ^ sous  la  forme  plus 
simple  £)  | 

ut&-THnoT-i  Annuj  Orcipeai  Tn  kXX  pqee  npH 


et» 

ÂÎ  (+1 

(3)  gp-K  noog 


accordez-moi  Anubis  et  Osiris  ô : cette  zone  à dit  le  soleil 

(4)  neTnttXX  ei-tyux: 


.vos  zones  que  je  parcoure 


(1)  Stèle  de  l’an  IV  d'Amenhcmtlié,  à Home,  chez  Bassegio;  ligne  18. 

(1)  Même  stèle,  ligne  19 

(3)  Rituel  funéraire;  III'  partie. 

(4)  Légendes  explicatives  du  tombeau  de  Rhamsès  V à Bibao-el-Molouk. 

i33 
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.15 1. L'interjection  go,  ou  C"1  0 sous  une  forme  abré- 

gée, est  employée  dans  certaines  invocations,  et  répond  à nos  inter- 
jections ô!  et  oh!  hiératique:  <£<£1 

(i)nueTAre  OfLii  Orcipe  go 

.le  véridique  Obaï  Osiris  oh  ! 

Mu  t -ni  r im  rt 

Ovroguop  Orcipe  go  Uoti  e-n  ©oo 
nous  donnons  Outohôr  Osiris  oh  ! le  dieu  Moui  par  parole 


/fWWA 

errj- 


,'Ci  _ 

/SE7 

(a)  neitqirr  p nemqe  ntK 


.ton  nez  à les  souffles  à toi 

« Le  dieu  Moui  dit  : oh!  Osiris  Outhohôr,  nous  accordons  le  souffle  à 


• tes  narines.  » 


35a.  Cette  interjection  pourrait  n’ètre  qu'une  abréviation  simple  de 
4Wm  goi,  interjection  presque  toujours  accompagnée  du  déter- 
minatif ^ (supra,  page  607)  OhiN^/)/j  hiératique  ^260  * 
dont  l'usage  est  très-fréquent  dans  les  invocations  ou  les  lamentations. 


W t 


o ‘9* 

-==-  i « -H-  F===t  mP'V B/IL" 'i— < U 4 f ry 

gigp<ti  neiTeng  L ne  Nicjje  Tjudvgoi  qeo©  neorrnedb 

.sur  ma  face  tes  a ailes  étends  Natphe  mère  oh!  a dit  Le  basilicogrammatc 


(i)  Cercueil  en  basalte  vert  du  défunt  Obaï , Musée  de  Turin, 
(a)  Sarcophage  d'Outhohôr,  au  Musée  du  Louvre. 

(3)  Momie  de  Betlioamoun,  Musée  de  Turin. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉG  YPTI  EN  N E,  CH  AP.  XIII.  53i 


* £ — 
cr- -S  ; — zy  1— 

SB 

a — ’ 

ffl  '/%  © ‘ — • 

Y 

3 

U-  Rl«> 

( 1 ) g&poK  neKo)Aqie  hak 

erf- 

OJApOK 

etgui  Orctpe  goi 

sous  toi  tes  ennemis  à toi 

je  donne  chez  toi  j' 

arrive  (je  finis)  Osiris  0I1  ! 

«Oh!  Osiris,  je  me  remets  à toi,  et  te 

livre  tes  ennemis.  » 

f;ï  çf  if k 

l-ii  4-tfZn 

^lîb. 

f ~ 

Ne&er  goi  Hce  qriineurrr  Orctpe  goi 

Neplithys  et  Isis  président  des  régions  occidentales  Osiris  oh  ! 


(a)  grtuoK  con&  lue  cneoo 
.est  avec  toi  (a  fois)  la  vérité  disent 

«Oliüsiris,  président  des  régions  occidentales!  les  déesses  Isis  et  Neplithys 
«disent  . la  vérité,  la  vérité  est  avec  toi!» 


(i)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal  du  Louvre,  IIIe  partie,  fol.  17. 
(a)  Grand  rituel  funéraire  du  Musée  royal  fol.  a 8 et  29. 
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A LA 

GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE. 


CHAPITRE  XIV. 


AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


Plusieurs  notes  ou  tableaux  de  la  main  de  l’auteur  de  la 
Grammaire  égyptienne,  et  recueillis  dans  ses  papiers,  con- 
tiennent des  indications  qui,  par  leur  objet  spécial,  paraissent 
avoir  été  destinés  par  lui-même  à être  employés  dans  le  texte 
de  cet  ouvrage.  L’éditeur  a cru  devoir  les  insérer  ici  comme 
supplément  à la  Grammaire;  il  ne  fait  que  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur,  et  dans  leur  rédaction  autographe,  des 
données,  ou  au  moins  des  renseignements  qui,  par  leur  ori- 
gine, ne  peuvent  pas  être  dénués  de  toute  utilité  : ils  peuvent 
ajouter  quelques  principes  nouveaux  au  grand  nombre  de 
ceux  qui  composent  la  Grammaire  égyptienne. 

Ces  notes  sont  au  nombre  de  sept;  en  voici  la  copie  exacte: 
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Note  i , avec  ce  titre:  additions  à la  grammaire. 
i"  I.es  noms  d'agents  composés  par  ' ^ca  (i). 

CAtlHI 

cahccu  , charge  des  cavales. 

2*  cahkot  mh  chargé  de  toutes  les  constructions 
CAtiexHT  chargé  des  barques. 

Note  i , avec  ce  titre  : noms  d’agents  par  ' ca 



Bûcheron  (à  Beni-Hassan) 

L’intendant  de  la  maison  des  champs. 

Le  Bouvier,  chargé  de  bœufs. 

Note  3 , avec  ce  titre  : qualificatifs  noms  d'agent.  Ils  se  forment  par  le 
monosyllabe  P ou  “ sa , qui  est  exactement  le  copte  CA,  préfixe 
comme  lui  à la  racine.  Exemples(a): 

CAUMig  vivant , possesseur  de  la  vie. 
idem  idem 

P j(  P |cAgU)K  chanteur 


/vwws* 


CA*rpH& 
copte 

CATÉlHP 
illustrateur. 


danseur 


P!  flJSM 


celui  qui  bat  des  cymbales,  cymbalier. 


( ij  Pour  un  autre  emploi  de  **  \ voyez  à la  page  f3i  delà  Grammaire. 

(a)  Vozez  la  Grammaire,  pages  4^9  à 44*j  n°  et  l°s  exemples;  et  pour  un  autre  sens, 
aux  pages  r 90  et  19* . (A 'otes  de  C éditeur .)  1 34 
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Note  4 (au  crayon),  avec  ce  titre  : noms  verbaux. 

danseuse 

femme  harpiste 

batteuse  de  mesure. 

Note  5,  avec  ce  titre  : orthographe  (i). 

Certains  caractères,  soit  qu’on  voulut  les  faire  distinguer  plus  parti- 
culièrement , soit  qu’on  les  employât  dans  un  sens  autre  que  leur  sens  le 
plus  ordinaire,  furent  tracés  au-dessus  d’une  enseigne  . Ce  carac- 
tère remplace  ainsi  dans  l’écriture  hiéroglyphique  la  ligne  que  nous  tra- 
çons habituellement  sous  certains  mots  pour  appeler  plus  directement 
sur  eux  l’attention  du  lecteur.  Ce  signe  était  outre  cela  une  sorte 


de  marque  honorifique  : 

Dieu,  Déesse,  V le  Dieu  Thôth.  f [J  ngotorut&ty 
''l  4 I — 

1 le  mur  blanc. 
nom  d’un  quartier  de  Memphis. 

Note  6:  Les  signes  eA\  ou  *\\  sont  souvent  de  simples  marques 
du  redoublement  d’une  lettre  (a). 

^ " pour  , ntyiufTO  celui  qui  équilibré  le 

monde,  surnom  d’Ammon.  (Stèle  double  des  Thôthnofré;  Musée  de 
Turin). 

L'Explétif  mvK&m  (3)  etc. 

Déplacement  des  voyelles:  /)  B ^ etc. 


(1)  Ce  mot  est  au  crayon , le  reste  «le  la  note  à 1 encre, 
(a)  Voyez  page  5o8  de  la  Grammaire,  N° 

(3)  Voyez  page  io5  de  la  Grammaire. 
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Mots  de  l’argot  de  la  xx*  dynastie  [note  au  crayon). 

Addition  N°  8.  Tableau  général  de  correspondance 


\{lQ  vv(C\i< 

â^l  o KVitviSv*. 
,1  A O 'AaCoÎii 


e-5  - 


DES  CARACTÈRES  HIEROGLYPHIQUES  LINÉAIRES  ET  DES  HIERATIQUES. 

{Manuscrit  autographe  destiné  d’abord  à former  le  39''  paragraphe  de 
la  Grammaire  Egyptienne.) 

3g.  Nous  donnerons  ici  un  tableau  général  de  correspondance  des 
formes  hiératiques  et  hiéroglyphiques  linéaires  : on  s'apercevra  en  l’étu- 
diant i“que  les  signes  hiératiques  pouvaient  être  tracés,  d’une  manière 
reconnaissable,  parla  main  la  moins  exercée  au  dessin;  2“  que  ce  genre 
d’écriture  pouvait  être  fort  rapide  et  que  son  emploi  assurait  une  grande 
économie  de  temps;  3°  que  les  signes  hiératiques  arbitraires  ont  été  in- 
troduits à la  place  des  hiéroglyphes  linéaires  les  plus  compliqués; 
4"  enfin  que  les  caractères  hiéroglyphiques,  dont  la  répétition  est  la 
plus  fréquente  dans  les  textes,  sont  rendus  hiératiquement  par  des 
signes  extrêmement  simples.  (Suit  le  tableau)  (i). 

(t)  Le  manuscrit  de  ce  tableau  n'ayant  été  recouvré  que  depuis  peu  de  temps,  il  n’a  pu  entrer  dans  la  Grammaire  que  comme 
supplément.  Quelques  signes  n’y  sont  pas  rigoureusement  à leur  place  méthodique , mai»  les  synonymies  sont  exacte»,  «t  chaque  signe 
c»t  resté  dans  son  chapitre-  ( Soit  de  l'Éditeur.) 
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322 

$ 111.  Place  des  adjectifs  dans  la  proposi- 

$ V.  De  la  comparaison 

3aa 

tion 

322 

§ VI.  Du  superlatif 

33n 

Chapitre  XII.  — Des  verbes  et  de  la  conjugaison 333 


§ L Du  verbe  abstrait 

$11.  Des  verbes  attributifs 

A.  Verbes  attributifs  mimiques. . . 

B.  Verbes  attributifs  symboliques. 

C.  Verbes  attributifs  phonétiques. 

Tableau  de  verbes  écrits  phoné- 
tiquement  

$111.  Des  déterminatifs  des  verbes.  . . . 
A.  Déterminatifs  mimiques 


333  Tableau  de  verbes  déterminés 


34j  inimiquemcnt 367 

id.  B.  Déterminatifs  tropiques 3^ 

35 1 L Détenu i natifs  tropiques  spé- 

364  ciaux /</. 

j " tableau  ; moyen  ou  instru- 

365  ment  de  l’action Id. 

366  a!  tableau;  image  de  l’objet  de 

367  l’action 373 
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3*  tableau  ; objet  résultant  de 

l’action 374 

4*  tableau;  métaphore Id. 

II.  Déterminatifs  génériques.  . . 375 
j.  Des  verbes  relatifs  à l’action 

des  liquides. . 376 

а.  de  la  lumière 377 

3.  du  feu !d. 

4.  voix,  bouche,  parole,  écri- 

turc 378 

5.  transports  d’objets 379 

б.  action  des  bras,  de  la  force.  38o 

7.  même  action,  paisible....  Id. 

8.  manières  d’être  honteuses.  38a 

9.  mouvement , locomotion..  Id. 

10.  actionscoupables, vicieuses.  383 

1 1.  division,  séparation 384 

la.  liaison , enveloppe. .....  385 

III.  Déterminatifs  non  définis. . . 386 
Caractères  phonétiques  servant  de 

déterminatifs Id. 

Verbes  anomales 387 

Variations  d’orthographe  dans 
certains  verbes  écrits  phonéti- 
quement  388 

$ IV.  De  la  conjugaison 389 

A.  Formation  des  temps  du  mode 

indicatif 391 

I.  Temps  présent Id. 

A'  ire  personne,  singulier Id. 

B'  ae  personne 4 00 

C'  y personne 4°t 

D'  irc  personne,  pluriel 4<>3 

E'  a*  personne 4<>4 

F 3e  personne  4<>5 

II.  Formation  du  temps  passé. . 4°6 


A 1"  personne,  masculin  singu- 


Chapitre  XIII.  — Des  particules 

§ I.  Des  Prépositions 448 

A.  Prépositions  simples  préfixes.  449 

Par Id. 

Pour Id. 

Par,  au  moyen  de,  à cause  de. . . . 4$° 

Dans Id. 


lier 4°6 

B a*  personne 4°9 

C 3e  personne  inasc.  et  fém . . . Id. 
D 1 ^personne,  genre  commun , 

pluriel 4 1 1 

E a*  personne  4 > 2 

F 3e  personne Id. 

III.  Formation  du  temps  futur. ...  Id. 


A.  Tableau  de  ses  formes,  pour 
les  trois  personnes  au  singulier 

et  au  pluriel 4 >4 

B.  Formation  du  temps  présent 

du  mode  impératif. .......  4 1 5 

C.  Mode  subjonctif. 419 

I.  Formation  du  présent 42° 

Tabl.  des  marques  du  présent.  42  > 

D.  Mode  optatif Id. 

1.  Du  temps  présent 4?3 

E.  Mode  infinitif. 4a4 

Participe  présent  ou  actif. . . . 425 

Participe  passif. 429 

Qualificatifs  composés  des  ver- 
bes aimer  j éprouver. .....  43 1 

Avec  la  préposition  de  ou  par.  43a 

— Exprimés  par  la  méthode  figu- 

rative  433 

— Placés  avant  ou  après  un  nom 

de  divinité  exprimé  dans  les 

trois  systèmes Id. 

Qualificatifs  prolixes 435 

Forme  relative  ou  transitive 
des  verbes  au  moyen  du 

signe  c ou  s 439 

Forme  négative 443 

Verbe  déterminé  par  un  ta- 
bleau, ou  deux  figures  en 
action 446 


Pour  («</),  gérondif  en  dum 45 1 

Gérondif  en  do.. ... . Id. 

Entre,  parmi 45a 

à , vers  (ad) !d 

à,  dans 453. 

Jusqucs  à Id. 


44» 


137 
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Gérondif  en  dum 453 

B.  Des  prépositions  séparées 4 $4 

De  et  par , ablatif. Id. 

De  par,  de  la  part  de ....  455 

Envers,  à l’egard  de,  contre 1d. 

De  par 456 

Sur  {super) Id. 

Dans 457 

En  outre,  en  sus  de,  outre Id. 

Pour  (tuf),  gérondif  en  dum 458 

Sur  le  moment  de,  dans  l’action  de.  Id. 

Sur  moi,  sur  toi,  sur  lui 459 

Tableau  de  la  combinaison  de  la 

préposition  sur  avec  les  pro- 
noms simples  afïixes /jGo 

C.  Prépositions  composées 46 1 

Sur  la  tête  de,  sur  {super) y au-des- 
sus de,  par-dessus Id. 

Sur,  au-dessus  de  (autre  forme).. . 463 

Par-dessus,  au-dessus  de 465 

Sur  ma  face  (sur  moi) 466 

Contre,  devant,  en  présence  de.  . Id. 

Vers,  auprès  de  , sous  ( suit ) 46" 

Sous,  uni  avec  les  pronoms  afïixes  469 

À,  vers,  auprès  de 47° 

Avec Id. 

Prenant  les  pronoms  simples 

affixes 47 1 

Autre  forme  de  : avec 472 

— Prenant  les  pronoms  simples 
affixes  (On  lit  formes  par  erreur).  473 

Autre Id. 

vers , chez , ad , ustptr  ad,  npud.  474 

— Avec  les  pronoms  affixes 475 

Vers  chez  moi,  vers  moi 476 

Comme  (ressemblance,  identité). . . 477 
La  même  préposition  devenant  con- 
jonctive et  signifiant  : de  la 

même  manière  que 480 

Dans 461 

Eux  étant  dans,  ceux  qui  sont 

dans,  les  habitants.  46* 

Celle  qui  est  dans,  qui  réside  dans.  463 

À,  vers,  à côté 4&4 

Devant,  vers  le  devant, par  devant.  466 


Devant,  vers  le  devant,  par  devant, 
unis  aux  pronoms  simples  af- 
fixes  467 

Le  commencement , la  partie  anté- 
rieure, la  présence,  le  devant. . Id. 

L’intérieur  du  corps 468 

Devant,  en  présence  de 469 

Sur  le  devant  de Id. 

A la  présence  de 49° 

Devant,  vers  le  devant Id. 

Devant , coram 493 

L’extrémité , la  partie  postérieure.  493 

Derrière,  à la  suite  de 494 

Derrière,  en  arrière,  par  derrière.  Id. 

Après, à la  suite  de 495 

Sur  le  derrière,  en  arrière,  par 

derrière..... 496 

Unies  aux  pronoms  avec  le  sens  : 

après Id. 

Au-devant  de 497 

Après.. .....  .* Id. 

A la  place 496 

Vers  te  lieu,  vers  la  place,  la  place 

où,  l’endroit  où 499 

Ayant  pour  complément  les  pronoms.  Id. 

§ 11.  Des  Adverbes 5oo 

Voilà  que,  voici  que Id. 

Tandis  que  , pendant  que Id. 

Depuis,  depuis  que,  dès  que 5oa 

lorsque,  dès  que 5o3 

Parce  que. . 5<>4 

Sans  compter,  sans  parler  de,  outre.  i>o5 

En  outre,  en  sus  de 5oG 

Une  fois,  deux  fois,  etc Id. 

I.a  première  fois,  etc 507 

Hi s 5o8  et  509 

Redoublement  d’uue  syllabe ht. 

Ici , là 5 09 

Là,  vers  l’endroit  de,  vers  le  lieu 

où , là  où,  uùi 5 1 o 

En  haut,  dans  le  haut,  d’en  haut. . 5i  1 

Devant , derrière Id. 

Derrière,  en  arrière,  à la  suite.. . . 5i2 
Noms  communs  devenant  occasion- 
nellement des  adverbes Id. 
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Jour 

Chaque  jour..' 

Un  grand  nombre  de  jours 

Pour  longtemps,  pour  une  longue 

série  de  jours 

La  nuit 

Toujours  ( semper ),  le  siècle,  l’é- 
ternité, toujours 

Duplication  de  cet  adverbe  signi- 
fiant : jusqu  a l'éternité  de  l’é- 
ternité, à toujours 

Pour  l’éternité,  pour  toujours 

Jusqucs  à l’éternité , pour  toujours 
Aujourd’hui  comme  toujours,  au- 
jourd’hui comme  à toujours.  . . 
Aujourd’hui  comme  à toujours , 
pendant  une  longue  suite  de 

jours 

Aujourd’hui  comme  toujours 

Pareillement 

Adverbes  négatifs,  non,  ne 


5i  a 

513 

5 1 4 

Id. 

ht. 

5 1 5 


5 1 5 

5 1 6 

517 

Id. 


518 
Id. 
Id. 

519 


Non  , sans 

Jamais,  aucune  fois 

§ III.  Des  Conjonctions 

Souvent  omises 

Et 

Et,  aussi,  eliam,  quw/ue 

Autre  signe  de  cette  conjonction 

et  scs  variantes 

Idem 

Et,  de  plus,  en  outre 

Comme  , ainsi  que 

Donc,  igitur , 

Aussi,  e/,  etianiy  et  aussi 

Autrement  dit,  en  d’autres  termes. 
Ou,  nul f vel,  ou  bien,  die  , dis 

ceci , c’est-à-dire 

§ IV.  Des  Interjections s 

O!  forme  figurative 

Forme  phonétique 

Formes  simplifiées 

O ! oh  ! 


Chapitre  XIV. 


Supplément  a la  grammaire  égyptienne. 


j 1 9 
5*o 
Id. 
Id. 
5*a 
5*3 

Id. 

5*4 

5*5 

5*6 

Id. 

5*7 

Id. 

Id. 

5*8 

Id. 

Id. 

5*9 

53o 

53* 


Avertissement  de  i.’éditei;r 53* 

1.  Additions  à la  Grammaire. ..  . 1 

» ,,  o33 

а.  Noms  d agent  par  sa J 

3.  Qualificatifs  noms  d’agent....  Id. 

4.  Noms  verbaux 534 

5.  Orthographe !d. 

б.  Signes  de  redoublement  d’une 

lettre Id 


7.  Recherches.Orthographe  barbare.  535 


Mots  d'argot Id. 

8.  Tableau  général  de  correspon- 
dance des  signes  hiéroglyphi- 
ques linéaires  et  des  signes 
hiératiques !d. 

Avertissement  de  Péditcur(en  note).  Id. 

Instruction  de  l’auteur Id. 


Divisions  nu  tableau. 


A.  Corps  célestes 536 

B.  Formes  humaines.  Id. 

C.  Membres  humains 538 

D.  Quadrupèdes  (et  parties  de) 54o 

E.  Oiseaux  (et  parties  d*)  54 1 

F.  Insectes 543 

G.  Reptiles Id. 

II.  Poissons 544 


Table  analytique  de  la  grammaire. 


I.  Végétaux 544 

J Objets  de  costume 545 

K.  Meubles,  armes  et  insignes Id. 

L.  Vases  et  ustensiles 546 

M.  Instruments  d’arts  et  métiers Id. 

N.  Édifices,  produits  de  l’art,  construc- 

tions   548 


549  à 556 


FIN. 


Digitized  by  Google 


Achevé  d imprimer  au  mois  de  mars  1841. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


